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Sed prior hæc hominis cura eft dignofcere 
terram, 

Et quæ hujus miranda tulit natura notare, 
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JE ne fçai fi l’on doit regarder com- 
me des Perfonnes fages ceux qui ne 
reconnoiflent dans les œuvres de la na- 
ture d'autre Agent que le hazard. Si 
cela étoit, où trouver quelque chofe 
fait avec deflein & avec art? Tout eft 
ici en oppofition avec les productions 
du hazard. 
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MONSEIGNEUR 


ABRAHAM 
FREUDENREICH. 


SEIGNEUR SENATEUR 
ET BANDERET DE LA VIL- 
LE ET REPUPLIQUE DE 
BERNE, &c. &c. 


MONSEIGNEUR, 
MCE NEST point au 
LVŸ MAGISTRAT, 
auf illuftre par fa naiflance & 
X 3 fon 
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fon rang, que par fes lumieres 
& fa droiture; ce n’eft point a 
PHOMNME d'Etat, fouvent 
admire de fes Concitoiens, com- 
me des Etrangers , que je rends 
ici hommage; ceft a l'AMI 
DES HOMMES; ceft a 
PAMI DES MUSES, ceft 
a une Perfonne, qui, peu con- 
tente d’etre mon Protecteur , a 
toujours daigné me recevoir com- 
me un Ami Momens précieux, 
paflés dans un commerce fami. 
ier, cgalement inftructif & dc- 
licieux, quelle reconnoïiflance ne 
m'impofes-vous pas pour Celui 
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| Do cCXx VII 
À qui je les dois! Que ne puis-je 
lexprimer comme je l’eprouve! 
Jofe attendre, IMMO NSEI- 
GNEUR, dela meme bonté, 
que Vous m’avés témoignée dans 
tant d’occafions, que Vousagrec- 
rés cette foible, mais fincére ex- 
preflion de la plus vive gratitude, 
& du profond refpeét avec lequel 


jai l'honneur d’être, 


MONSEIGNEUR, 


Votre tres humble 
& tres obciflant Serviteur. 


BERTRAND, P. 
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2e 
æLSES MONTAGNES entrent 
eflentielement dans la con- 
ftruttion du Globe, que nous habitons. 
C'eft une vérité, que nous avons déja 
eu occafon de faire appercevoir dans 
un autre Ouvrage; je veux dire, dans 
KM EMOTRES:SU:R LÀ 
STRUCTURE INTERIEURE 
DE LA TERRE. Elle mérite, cette 
vérité, fi féconde en conféquences im- 
portantes, d’être confidérée plus en dé- 
tail & développée avec plus d’étendué, 
afin qu'il paroifle que ces inégalités de 
notre habitation , ne font point l’effèt 
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de Caufes aveugles, ou de Mouvements 
fortuits ; mais lOuvrage d’une Main 
fase & bienfaifante.. ,, Je penfe,,, di- 
foit un Païen *, qui a fi bien raifonné 
fur les fins admirables de la Création, 
» je penfe que la vraïe piété confifte 
en ce que, connoiflant moi-même 
-# quelle eft la fagelle, quelle eft la pui£ 
» fance & quelle eft la bonté de Dieu, 
» je les fafle enfuite connoïtre aux au- 
» tres + Si telle eft l'obligation de 
châque Homme envers fes femblables, 
il eft fans doute plus particuliérement 
du devoir d’un Miniftre de la Religion, 
chargé ‘par état d’inftruire les autres, 
d'étudier les œuvres de la Création 
pour les faire admirer, en y faifant ap- 
percevoir , comme à l'œil les perfections 
IN'UI- 

*X GALIEN. de l’ufage des parties. Liv. 

HI. Chap. X. 


PERS EX F5 Aï (KE XI 


invifibles de leur Auteur, & c'eft là l’u., 
nique but, que je me fuis propofé dans 
cet Ouvrage. 


Ecrire fur la Phifique dans cette vué, 
n'elt donc point une occupation étran- 
gère à un Miniftre de Jéfus - Chrift. 
Ainfi penfoit l’illuftree DER H A M, 
qui a, fi glorieufement pour lui & fi 
utilement pour les autres, ouvert une 
carrière, où il eft déja louable de cher- 
cher à le fuivre, lors même qu’on ne 
{çauroit fe flatter de l’atteindre. Son 
éxemple a excité divers Sçavans & pro 
duit plufieurs Ouvrages, qui ont leur 
utilité & leur prix. Je n’ai garde ce- 
pendant de faire comparaifon de mon 
travail au fien, fi ce n’eft dans les rai. 
fons, qui m'ont porté, comme lui, à 
écrire dans le même genre, chargé, 
comme lui, de fonctions Eccléfiafti. 


ques. 
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ques. Heureux! fi, avecun zèle pareil 
au fien, pour la gloire de notre com- 
mun Maitre, javois les mêmes lumie- 
res @& les mêmes talens Mais quels 
qu'ils foient, en les confacrant à l’hon- 
neut de celui de qui je les tiens, je lui 
païe un tribut légitime, que lui doit 
tout Etre raifonnable; mais furtout un 
Chrétien & finguliérement un Miniftre 
du Saint-Evangile.  J’efpére donc de 
trouver dans mon deflein, non feule- 
ment l'apologie de mon entrepriie & 
de mon travail, s’il en avoit befoin; 
mais encore que, en faveur de mes 
vuës , on pañlera les imperfections de 
mon Ouvrage ; charmé fi je pouvois 
exciter quelcun plus habile & moins 
OCCUPÉ, à manier un Sujet, qu’on ne 
fçauroit ni épuifer, ni trop aprofondir. 


La nature en effet, retranchée dans. 
ce que les entrailles de la terre, les 
pro- 
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profondeurs des cavernes , & les abi- 
mes des mers, ont de plus fecret, ne 
nous découvrira jamais pleinement tous 
fes myltères : Moins encore un feul 
homme, ou plulieurs, épuiferont-ils 
ces riches fujets de recherches intérel- 
fantes. Il {emble même que la nature 
ne fe montre un peu que pour fe faire 
defirer davantage. Les parties qu’elle 
abandonne fans obftacle à notre éxa- 
men, @ par lesquelles nous croïons 
peut-être la failir, ne font rien en com- 
parailon de celles, qu’elle met hors de 
notre portée, & qu’elle ne femblé vou- 
loir dérober à nos recherches que pour 
piquer notre curiofité. C’eft donc ici 
une carrière , où tout le monde peut 
entrer, qui n’eft fermée à perfone, & 
où châcun, apercevant plus diftindé- 
ment ce qui l'environne, peut inftruire 


CCUX- 








XIV PURE NE A ACT 
ceux-mêmes, qui ont un génie plus 
vafte & fur tout autre fujet, des con- 
noiflances plus étenduës, | 


Il eft, je Pavouë, dans l'hiftoire na- 
turelle , des parties, dont on ne dé- 
couvre pas l'utilité, & qui ne paroil- 
fent que curieufes. Mais ne nous en 
prenons qu'à notre ignorance, ou à 
notre intelligence trop bornée, qui n’a 
pu encore pénétrer jusqu'ici l'utilité ca- 
chée de ces mêmesparties. Peut-être un 
jour fe dévoilera-t-elle: Peut-être for- 
tira-t.il un jour de tant de détails, trai- 
tés par des Efprits fuperficiels de fté- 
riles, une lumière, qui, diffipant tout 
à coup l’obfcurité des conjectures & 
l'incertitude des hypothèles, produira 
des fyftèmes, à couvert de toute ob- 
jection, & élévera l’homme par la con- 

noils 
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noifflance de la chaine des Etres crées à 
lEtre éternel @& incréé. 


À force d'étudier la nature , de la 
fuivre, pour ainfi dire, pas à pas, de 
la confüulter à toute heure, d’en con- 
fidérer les productions, de les diftin- 
guer, de les clafifier, on apercevra 
mieux les ufages d’une étude, dont 
aucune des parties ne doit être re- 
gardée comme infrudtueufe.. Quel 
fecours peut-être l’agriculture, la mé- 
decine , les arts, le commerce ne tire- 
ront-ils pas de ce qu’on traite tcmé- 
rairement d’inutile? Surtout fi chàcun, 
appliqué aux divers objets, qui l’envi- 
ronnent, ou qui fe trouvent dans le lieu, 
qu’il habite, emploïoit fes talens & fon 
loifir à les bien connoïître, & à les 
faire connoître aux autres, quels fe- 
cours pour l’hiftoire naturelle en gé- 

néral ? 
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néral ? Mais combien qui par inatten- 
tion n’apperçoivent pas des merveilles, 
qui font à leur portée, ou qui, pour 
les avoir vuës en gros trop fouvent, 
nen font plus frappés? 
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Quod, inquis, erit pretium operæ? Quo 
nullum majus eft, noffe naturam. 
SENEC. Queff. natur, Lib. VI. Cap. 
1V. 
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pas la plus cultivée, ce ne font pas 
même ces connoiffances fi prétieules, qui 
donnent le plus de réputatign. Trop 
fouvernt, féduit par un faux"gout, en- 
trainé pat la mode, ce tyran univerfel 
des homimes, on perd de vuë les ouvra- 
ges du Gréateur pour ne s'occuper que 
de ceux de læ Créature. 


Trop fous CLITANDRE, flattéde latgloire de 

vent les  pafler pour Hiftorien, recueille avec foin 

hommes [es moindres actions des Hommes, dia 
s'adon- FR RES ; 

nenta ai-je, fouvent les plus méprifables, de 

touteau. Ces Perfonnages, qui ne furent illuftres 

treétude, que par leurs crimes, & dont on ne 

se Sie parleroit pas , s'ils mavoient faccagé 

utile, dés villes, ravagé d:s provinces & dé- 

peuplé des roïaumes. Rétablir un ana- 

cronilme:, fixer une datte, concilier des 

faits, accorder deux Hiftoriens, trouver 

un* fyncronilme plus commode ; pour 

uné découverte dé: cette importance, il 

palira fur les plus vieux livres, & per- 

cera les nuits les plus froides. Moins rai: 

fonnable encore , MAMURRK A n’en 

veut qu'aux fons, aux fillabes &aux mots. 

H'voudroit fairé de fon débile cerveau un 

ditionnaire univerfel.: Nouveau C À LE: 

PIN, plus d’une fois, il a fouhaité d’a- 

voir. vécu au temps: de la conftruction 

de Babel, pout apprendre des Enfans 

| de 
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de NOE, avant leur féparation, toutes 
les langues, & pouvoir étre leur Inter- 
prête. Quelques lettres, reftes d’une 
infcription antique , l'image imparfaite 
d’une médaille couverte de rouille, l'em- 
preinte fouvent effacée d’une pierre gra- 
vée, fruit de la fantaifie d’un Ouvrier, & 
où lon cherche cependant de grands 
miltères ; l’une de ces importantes baga- 
telles fufit pour occuper les dotés veil- 
les dARISTE. L’italie, ou la Grece 
dont les feules patries, qu’il voudroit avoir, 
Fouïller leurs mafures feroit pour lui 
Poccupation la plus délicieufe. Il n’e- 
ftime de fcience que celle, qui met à 
lieu de raifonner beaucoup fur les fujets 
Jes plus douteux, les antiquités les plus 
oblcures & les objets, fouvent les moins 
connus; mais aufh, difonsle, les moinsin- 
térellants. :De fon côté D A MON r’eft 
touché que des beautés de la Mufique & 
ne connoïit d'autre harmonié que celle 
des fons. 1] m’eft rien dans l'Univers de 
plus touchant pour lui ni de plus parfait 
qu'un concert biën éxécuté. £esouvra- 
ges de l’art de la fculpture ou de la pein- 
tufe frappent davantage PHILINT E. 
1] n’a point d'idée d’autres proportions, 
que de celles que lPimagination des Hom- 
mes femble enfanter & que leurs mains 
éxecutent: Imitations imparfaites de la 

MX natu- 
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nature; qui, il faut l'avouer , nous en 
fournit toujours l’idée, mais que nous ne 
fcaurions jamais atteindre. ,, Pourrions 
» nous nous flatter, dit GALIEN, d'i- 
 miter ces chofes que la Nature a opé- 
 rées avec tant de fagefle & de prévoïan- 
» Ce... Quant à moi, je crois que 
» limitation en eft impoflble à la plu- 
» part des hommes, qui ne fçavent pas 
, feulement faifir l’art de la Nature: S'ils 
» le connoifloient, ils en feroient plus 
s frapés * ,. C'eft à l'égard de ces étu- 
des mal dirigées , de ces fciences in- 
fructueufes, fruit du caprice, ou de la 
vanité des humains, de ces études, qui 
nous diftraifent & nous éloignent deDieu, 
au lieu de nous y conduire, & de nous 
en approcher, qu'un Roi fage a dit que 
celui qui s'accroit de la fcience -s’'accroit du 
chagrin **, qu'il #y a point de fin à faire 
plufieurs Livres, & que tant d'étude nef que 
trayail %KX, 


VENES 
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VENES donc, Mortels, moins amou- Attas 
reux de vos œuvres, reconnoitre dans chons- 
celles du Dieu, dont nous adorons lat L 
bonté & la puiflance, dirigées par une re" * 
fouveraine fageffe, Venés reconnoitre & pour en 
admirer les biens réels, les vraïes beautés, célèbrer 
la véritable harmonie, les juftes propor- l'Auteur. 
tions, que vous cherchés en vain à co- 
pier, tandis qu'ingrats, vous rélervés 
toute votre admiration pour les produ- 
tions imparfaites de votre foible génie & 
de vos impuiflants efforts. Venés à l’é- 
cole, d’un vrai Sage, d’un grand Roi, d’un 
Poëte diftingué,d'un génie fublime, d’un 
faint Prophète, venés à PEcole de D A- 

VID, apprendre à admirer le Créateur 
dans la Créature ; & à donner gloire à 
celui qui fait de grandes chofes, feules dignes 
de toutes nos recherches *, C’eft dans ce 
gout, & fuivant ces principes, qu’il for- 
ma de bonne heure ce fils chéri, qui de- 
voit être l'héritier de fon trone, ce fils, 
qui fut plus diftingué par fa fagelle & 
{es lumières, que par fa couronne & fes 
profpérités **. Comsois, lui difoit-il, Le 
Dieu de ton Pere ***, Connoillance de 
toutes la plus néceflaire à l'Homme; 

À 3 mais 


* Pfe, CIV. CXI, &c. CXLVII. CXLVHE, &c« 
** x. Rois. IV. 30. & fuivans. 
FER CHRON. XXVIIL 9, 
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mais connoiflance, à laquelle il ne par- 
vient jamais plus fürement qu’en étu- 
diant la nature, pour remonter de la 
Créature au Créateur. Venés, en parti- 
culier, dansies MONTAGNES, quela 
puiffance divine élevaavec tant de majelté 
& tant d'appareil, dans les VALLEES, 
qu’elle abaifla * avec tant de proportions 
& de defleins, admirer des chefs-d’œu- 
vres de la main bienfaifante de celui, qui, 
deftinant la terre. pour notre habitation, 
pourvoïoit, par çette dilpolition, fi li- 
béralement à notre confervation, à no- 
tre entrétien & même à notreagrément f. 
La beauté, & la néceffité, les ufages & 
les fins des montagnes, dans la ftructure 
intérieure & extérieure de notre Globe, 
voila dés objets dignes d'occuper tous 
les efprits : Sujet interreflant, qui de- 
manderoit fans doute une meilleure plu- 
me & quiva faire la matière de cet 


Efai, 


* PSE. CIV. ç. & fuivans, 


 Undeilla luxuriam quoque inftituens copia ? 
Neque enim neceffiratibus tautummodo pro- 
vifum eft: usque in delicias amamur, SE- 
NEC. de benehie, Lib: IV, Cap. V. 
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CHAPITRE SECOND. 


DE LA BEAUTE DES 
MONTAGNES. 


LES 
5 DSES ESPRITS, ou fuperficiels, Les mon- 
SES où prévenus, qui méfurent, ce qui t2pnes 

Æ SERRE : font bel- 
eft, ce qui peut & ce qui doitétre, felon 
la portée de leur génie, ou la çconve- edam. 
nance de leurs opinions, envifageant ment de 
ces inégalités du Glôbe, qui nous foù- leurs ufe- 
tient & nous, nourrit, comme autant de 8%$: 
défeuofités, les répréfentent comme 
des débris fans proportions, des ruines. 
fans ordre, productions du hazard, ou 
défauts dans la création. Arrêtés, Té- 
méraires, vos décifions trop précipitées, 
enfans de l'ignorance & de la vanité. N'y 
eut-il que l’ornement , que ces éléva- 
tions & ces abaiflements procurent à 
votre habitation, fans cela plate, unie, &, 
par là-même trop uniforme ; n’y eut-il 
que la beauté, qu’elles lui prêtent, fuite 
de la variété, n’en feroit.ce pas déja aflés, 
pour’ réprimer vos difcours & exciter 
votre admiration ? En effet, quelle ad- 
mirable variété de points de vuë ne pré- 
lentent pas detoutes parts les montagnes 
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à un fpectateur attentif? J'en appelle à 
l'expérience & au témoignage de ceux 
qui,des païs unis, viennent dans nos 
contrées, fi diverfement difpolées, cou- 
pées & partagées; & de ceux que la cu- 
riolité, l’oifiveté ou l'intérêt font {ortir 
de nos vallons, pour aller habiter un 
païs fans montagnes. Que ce féjour leur 
paroit bientôt trifte! Souvent il leur de- 
vient infuportable. La vuë eft ennuïée; 
Fœil eft fatigué, par l’uniformité d’un 
horifon toujours également étendu & 
également botné. (æ) 


Sans les OÙ eft-ce que la peinture & la poëfie 
Rare ont trouvé les plus belles images ; les 
Sortir tujets les plus heureux, les delcriptions 
feroit pri- les plus brillantes? Eft-ce dans létenduë 
vée de fes uniforme d’une fongue fuite de plaines 
plus bel- fans variétés, ou bien dans ces perfpe- 
Se ives riantes, qu'offre l’agréable diver- 
Fire  fité des vallons, des côteaux & des mon- 
(quela tagnes ? Je ne puis me perfuader que 
poëfie de Monfieur DE HALE ER, dont le moin- 
sp dre mérite eft celui d’être un grand Poëte, 
bee eut peint auffi vivement une vafte plaine 
tions,  ®& fes objets peu variés, qu’ika décrit les 
ALPES, dans ce poëme, qui peut pafler 

pour un chef-d'œuvre de peinture. Quel- 

que long que puifle paroitre le morceau, 

je vais tramcrire quelques firophes, d’au- 


(a) Vey . Soiélot:. npars tem-X3 par. Tant 
Ont VI. 
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tant plus volontiers qu'il n’y aura rien 
d’étranger au fujet, que nous traitons. 


» ICI oùle fommet de Gotthard percé Defcrip- 
»-les nuës, où le foleil éclaire de plus tion de la 
» près un monde élevé, la nature variée aus 
» à renfermé dans un petit païs, tOUt pes, 

» Ce que la terre peut produire de cu- 
» tieux, La Libie offre plus fouvent de 
» Tares objets & fes déferts voient tous 
» les jours quelque monîftre nouveau. 
» Mais le ciel plus favorable à notre 
» patrie lui fournit fes dons {écourables 
» @& ne lui refufe que le fupertlu & lin- 
_» Utile. Cesglaces mêmes, quis’amon- 

» Célent entre les montagnes, ces ro- 
» Chers efcarpés, font faits pour notre 
» Ufage, ils produifent les fleuves, qui 
» arrofent les plaines.fertiles. 


» Quand les prémiers raïons du foleil 

» dorent les pointés des rochers, & 
» qu'un de fes regards diffipe les brouil- 
» lards, on découvre du fommet d’une 
» montagne, avec un plaifir toujours 
» nouveau, le fpectacle le plus fuperbe 
» de lanature. Le théatre d’un Monde 
» entier s'y préflente dans un inftant, au 
» travers des vapeurs tranfparentes d’un 
» nuage léger. Le féjour immenfe de 
» plufieurs peuples fe découvre à la fois. 
» Une agréable confufion nous force à 
s“ter- 
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fermer les yeux, trop foibles pour par- 
courrir. un çercle fans bornes, qui 
s'étend fous nos pieds. 


» Un mélange agréable de montagnes, 
de lacs & de rochers, s’offre à la vué, 
les couleurs s’en affoibliffent peu à peu; 
mais on y diftingue toujours mille ob- 
jets.. L’éloignement eft terminé par 
des hauteurs, où de fombres forêts 
étouffent les derniers raïons. Une 
montagne peu éloignée préfente des 
collines, qui s’élévent infenfiblement; 
le mugifflement des troupeaux en fait 
retentir les vallons. Un lac, qui s’é- 
tend.entre les montagnes , offre -un 
miroir immenfe; une lumière trem- 
blante brille fur fes flots unis. Là des 
vallées tapiflées de verdure s’ouvrent 
à la vuë,elles forment des replis, qui 
fe rétréciflent dans Péloignement. ., 


Une montagne chauve révêt fes 
précipices d’une glace éternelle, qui, 
lemblable au criftal, renvoïe lesraïons 
du foleil; la chaleur brülante de la 
canicule fait de vains efforts contr’elle. 
Une autre montagne fertile {e couvre 
de pâturages abondans ; fa pente in- 
fenfible brille par l'éclat des bleds, qui 
meuriflent, & fes coteaux: font cou- 
verts de cent troupeaux.  Des:cli- 
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mats fi oppofés, ne font féparés que 
par un vallon étroit, qu'habite une 
ombre toüjours fraiche. ,, 


,» Là une montagne efcarpée eft taillée 
en précipices, au{fi rapides que des 
murs; un torrent y palle avec fureur 
entre les rochers ; il tombe par une 
ouvert+re, une chüte fuit l’autre, fes 
flots écumeux s’élancentavec une force 
impétueule au de là du roc. L'eau {fe 
difperfe par la vitefle de la chüûte pro- 
fonde, elle forme:une vapeur grile & 
mobile, qui eft fufpenduë dans un air 
épaifl. Unarc-en-ciel brille au travers 
de ces gouûtes légères & la vallée éloi. 
gnée s’abreuve d’une rofée continuelle, 
L'Etranger voit avec furprife des riviè. 
res, qui, fortants des nuës forment 
elles-mêmes des nuages, couler dans 
les airs * ... 


-* Doëfes Choifes de Mr. DE HALLER, 


traduites par Mr. DE T. Gœttingue. 1750 
IV, Pièce. Les Alpes. Strophus 32, 33. 344 
35. & 36. pag. 28: & fuiv. : 
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LES MONTAGNES SER- 
VENT A AFFERMIR LA TERRE 
ET A LA CONSERVER. 


LL | 
Les ro. CRE SONT LA fans doute de 
chersre- %%% grandes beautés, propres à char- 
BéRene mer un efprit raifonnable , & à fatistaire 
esterres, 
&añer. - Un œilattentif: Mais les beautés de la Na- 
miffent la ture ne font pas des ornemens fiéries, 
furface. où, comme dans ceux de Part, Patileelt 
fouvent facrifié à] asréable; où l'éclat eft 
fans ufage.. Déja ces montagnes fervent 
à affermir la Déc par les rochers, dont 
elles font compofées. Ces rochers font. 
dans le Globe, qu’on a nommé le Ma- 
crocofme ce que les os font dans le 
. corps humain, qu’ona apellé le Micro- 
cofme *. "Cette croute de térre ..qui 
couvre la fürface de notre habitation, & 
qui lert à la végétation fe difhperoït, fi 
elle n'étoit cà & là arrêtée par ces iné= 
oalités , ou foutenuë par ces appuis. 


SANS 


* Magna parens terra eft : Lapidesque in 
corpore terræ, offa reor dici. O VID, Me- 
#amarph, Lib, I 
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SANS cela notre demeure auroit fubi Sans ce{e. 
de trop grands changemens par les pluies, cours la 
les chütes d’eau & de neige, par les vents, ATE2U0- 

; rot ete 
par les tourbillons, par les fecoufles, & £, 4 
par les tremblemens de terre. Outre boule. 
ces caufes particulières de changemens verfée. 
& de ruines, il eft des caufes générales 
de mutations, aux quelles la terre n’eut 
jamais pu réfifter {i long tems, c’eft {on 
mouvement diurne fur fon axe, & fon 
cours annuel autour du foleil, De là 
nait une tendance, un effort perpétuel des 
parties liquides, ou détachées les unes 
des autres, à s'éloigner des points de la 
circonférence, fi la gravité & la cohéfion 
ne les y retenoit, oune les portoit vers 
le centre. Mais de là peut venir du 
moins un dérangement & une circula- 
tion perpétuelle des parties les moins 
liées; & ainfi feroit bouleverfée la fur- 
face du Globe, fi les montagnes n’en 
fixoient l’état, la durée & la conferva- 
tion, Ainfi ces montagnes, avec leurs 
 fondemens & leurs cimes, compofées 
de rochers, font comme les piliers de la 
terre, ou comme les bafes de cet édifice 
fuperbe *, C’eft ainfi que Dieu fonda la 
terre Jur Jes bafes en forte qu’elle ne [eru ja- 
ais ébranlée XX, t 
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*JOBIX#e. 
* PSEAU, CIV. s, 
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LE P.KIRCHER a apercu cesufages 
des montagnes, & nous les répréfente 
fort-bien: Mais il y met trop de merveil- 
leux; car il n'eft point néceflaire, pour 
la fermeté des chofes, que les chaines des 


montagnes aïent dans leur polition & 


leur direction cette régularité, qu’il leur 
prête . PLINE avoit déja trouvé dans 
les inégalités de la furface une des rai- 
fons de fa fermeté ff. [Il ne faut pas dou- 
ter non plus que cette fingulière corre- 
fpondance des parties rentrantes & fail- 
lantes des montagnes, & des vallées, 
correfpondance aufli éxacte, qu’univer- 
felle, ne contribuë encore à l’afermiffe. 
ment des diverfes couches, & à en pré- 
venir le mélange, la confufion & le 
renver{ement. L’Orateur philofophe, 
qu'on a apellé avec raifon le Prince des 
Orateurs , mais que je nommerois le 
Prince des Philofophes plus volontiers 
qu'ARISTOTE, CICERON erun 
mot, admiroit déja cette ftabilité du 
inonde à l'épreuve du tems, & caufée par 
Punion la plus intime de toutes fes parties, 
» Ce qu'il ya, difoit:il, de plus mer- 
| » Veil: 


T Mundus Jubterraneus : Part. I, Lib. II, Cap, 
VIIT. 
ft Montes Natura fibi fecerat ad quasdam 


compages telluris vifceribus denfandas. 
PLIN, Hiff.Nar, Lib. XXXVI, Cap. L 
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, veilleux, c’eft que le monde foit d’une 
, {tabilité à l'épreuve des temps, caufée 
» bar lunion, la plus intime que lon 
 puifle concevoir, de toutes {es par- 
» ties Toutes, de quelqu’endroit 
» qu’elles foient, tendent également au 
» Centre. Une efpêce delien, qui en- 
, toure les élémens, les a étroitement 
» unis les uns avec les autres. Ce lien, 
» Celt la Nature, qui, répanduë dans 
» tout lunivers, où fon intelligence 
» @& fa railon opérent tout, attire les 
» extrémités au milieu *. 


IL N’EST pas même impofhble Peut-être 
que les montagnes ne fervent à con- lesmon- 
ferver l'équilibre , ou, fi vous voulés, ee 
le parallellifme de la terre dans fon cours 202 
& dans Îa rotation fur fon axe & a ren- quilibie 
dre fon mouvement {table & uniforme. de la 
C’eft terre. 


* Nec verd hæc folüm admirabilia, fed nihil 
majus, quam quod ita ftabilis eft mundus, 
atque ita cohærec ad permanendum, ut 
nihil ne excogitari quidem poñflit aptius : 
omnes enim partes ejus undique medium 
Jocum capeflentes, niruntur æqualiter; ma- 
ximè autem Corpora inter fe junéta perma- 
nent, cum quodam quafi vinculo circum- 
data colligantur : quod facit ea Natura, 
quæ per omnem mundum omnia mente & 
ratione conficiens, funditur, & ad medium 
rapit & convertit extrema, De Nar, Deor. 
Lib. 1], Cap. XLV. 
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C'eft une conjetture de Mr. DE 
WOLF *, qui n’eft pas deftituée de 
toute probabilité. La pofition, la mafle 
& le poids de ces montagnes peuvent 
être tels, qu’ils contribuent à retenir la 
terre dans la même direction fur fon 
axe, @& dans le même parallellifme fur 
le plan de Péclyptique. Ce cours eft 
fi admirablement réglé, que les obfer- 
vations les plus éxactes, depuis tant 
de fiécles qu’il fubfifte & qu’on l’ob- 
ferve, n’y ont trouvé aucune irrégularité 
fenfible. Si quelquesfois on a cru y ap- 
percevoir quelques variations, il y a eu, 
peut être, dans ces obfervations, plus de 
fubtilité que de vérité : Et fi ces 'varia- 
tions encore font foumifes à des pério- 
des réglés & conftans, elles ne font 
point exception à la loi de cet ordre 
invariable , qu’on admire d'autant plus 
qu’on le connoit mieux. Je fçai que 
les montagnes font peu confidérables 
dans leur furface, leur mafle, leur poids, 
fi on les compare à la totalité du Globe. 
En füppolant que les montagnes du 
Pérou foient les plus élevées, en fuppo- 
fant encore qu’elles ont trois mille toi- 
fes de hauteur , ces trois mille toifes de 
diffé- 
* Vernünftige Gedancken von den Abfichten 
der naturl, Dinge. Cap, VIII Art, CCI, 
CCIV, 
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différence fur trois mille lieuës de dia- 
mètre feront une toife fur une lieué, 
ou un pied fur deux mille deux cents 
pieds; ce qui, pour un Globe de deux 
pieds & demi de diamètre, ne feroit 
pas la fixième partie d’une ligne. V A- 
RENIUS établit la proportion de la 
plus haute montagne au raïon de la 
terre, comme de un à huit cents foi- 
xante *, Cependant il n’eft pas impof- 
ble que-ces longues chaines de mon- 
tagnes, telles que celles qui traverfent 
PAmérique-méridionale, depuis la pointe 
des 'erres-Magellaniques jusqu'aux mon- 
tagnes de la Nouvelle-Grenade & au 
Golfe de Darien, qui ont, à ce que 
l'on prétend, près de mille fept cents 
lieuës de longueur & communément 
quarante de largeur, il n’eft pas impof. 
fible , dis-je, que cette longue mafle 
n'influë quelque chofe fur le poids total 
de laterre, &, par là-même, fur fon 
cours, Ce n’eft toutes fois là qu’une 
conjecture , qui demande , pour être 
confirmée, bien des obfervations plus 
füres ; mais qui font délicates & diffi- 
ciles à failir. 


* Geogra. gener, Lib. I, Cap. X. prop. VII 
pag. 93. Amft, 1650, 
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Li ":CHAPHERE:QUA 
| l TRIEME. 
ji LES MONTAGNES AGGRAN- 


DISSENT LA SURFACE DE NO- 
EL TRE GLOBE. 


| La furface $ UN AUTRE ufage des inéga- 
‘| eftaus- x lités du Globe plus certain & 
|| mentée plus aifé à apercevoir, c’eft l’augmen- 
il parles tation manitefte de fa furface, qui ré- 
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jai HÉBAU fulte de ces éminences & des enfonçe- 
nl mens , que laïflent entr’elles les éléva- 
tions. Ces chaines *, qui coupent çà & 
là en divers fens les continens & les 
Îles, en aggrandiffant la furface de la 
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donnent lieu à leur diverfité. par la va- 
riété des terrains, des fols, des afpedts 
& des fituations, & mettent fes habi- 
tans plus au large. 
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} voiés VARENIUS, Geog. General, Lib, 
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S1 vous jugiés, par éxemple , du Exemple 
nombre des habitans que doit renfer- tiré de la 
mer la Suifle par l’étenduë, qu’elle a Suifle. 
fur les Cartes géografiques, vous vous 
tromperiés à coup fur. Quine con- 
noit point la furface montueufe de no- 
tre Païs , qui renferme deux chaines 
de montagnes, les monts Juras, que les 
anciens ont déja nommé ‘Juralus, &@ 
les Alpes *; & qui n’a pas réfléchi fur 
lagorandiflement de furface qu'elles 
doivent procurer , fe perfuaderoit difti- 
cilement que la Suifle puifle contenir & 
nourrir une fi grande quantité d’'Habi- 
tans. Il eft incroïable en particulier 
combien les Comtés de Neufchatel & 
de Vallangin font peuplés. Dans un 
efpace d'environ une douzaine de lieuës 
de longueur fur moins de fix de largeur, 
renfermé dans les monts Juras, on compte 
trois villes, un bourg, quatre-vingt & 

dix gros villages & plus de trois mille 
3 mai- 


* Sur les deux chaines de la Suifle, voiés Dé- 
lices de la Suifle Part. I. Chap. IV. pag. 
24. fuiv, Tom, I. Amft. 1730. Vide etiam 
præfat,. Cel. HALLERI præmiflam præ- 
claro operi de Enwmer, Stirp. Heluet. fol. r. 
& 2. Item SIMLER. de Alpibus, In 
chefau. Hiftor. Helvetic. Script. VIL fol. 
Tigur, 1735. | 
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mailons plagées çà & là fur les mon- 
tagnes *. 


Manières ON comprend que cet aggrandiffe- 
de détér- ment de furface dépend de la hauteur 
mere des montagnes, de leur étenduë & du 
des mon, Ombre de leurs chaines. On a, pour 
ragnes,  melurer cette hauteur deux méthodes, 
qui ont leurs difhcultés & leur incer- 

titude; lune ,eft tirée de la géometrie 
pratique Mais la réfraction de Pair, 

qui, variant félon le temps & les fai- 

fons, ne peut être déterminée avec pré- 

cifion, fait que les montagnes paroil- 

fent toujours plus élevées qu’elles ne le 

font, & plus élevées dans un temps 

que dans un autre. D'ailleurs on ne 

trouve pas au pied des montagnes des 

plaines aflés grandes pour fervir de bafe 

aux 


** Selon le dénombrement, pris en 17$2. par 
ordre de la Cour. & dont les ingénieufes 
tables ont êté dreffées par Monfieur le Con- 
feiller dEtit DE MERVEILLEUX, 
Maire de Bevet, ily a dans les deux Coin- 
tés , 3 villes ; 96. villages, ou hameaux ; 
7049 maifons ; 32335- habitans , de tout 
age & de cout fexe; le quel nombre écant 
dvifé par 39. donne 829. perfonnes pour 
chique lieuë quarrée de Suiffe , dont’ 24. 
font un dégre, Tout ce paic-là forme 22, 
jurisdiéti ns» 35. paroifles, sa, communau- 
tés; & parmi ce nombre d'habitans il y a 


4118. étrang FLCER p.pritd qui Opagres 19 + 
4o pestinas het guarris, ,que dant ss 
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aux triangles néceffaires. De là des an- 
gles trop aigus, fur lesquels il eft aifé de 
fe méprendre. [autre moïen eft le"Ba- 
romètre. Cet inftrument donneroit ces 
hauteurs avec plus d’éxaétitude, fi fa va- 
riation étoit moins grande & moins {u- 
bite. Auf, dans le Pérou & fur les autres 
Climats voifins de Equateur, fon rap- 
port peut être regardé comine plus fi- . 
delle. On n’eft pas bien d’accord fur 
le poids de l'air rélatif à celui du Mer- 
cure. HALLEV'* égale une co- 
lonne de foixante & quinze pieds d’air, 
& SCHEUCHZER, une de foixante 
& onze à une ligne de mercure. Mais 
que de variétés peuvent rélulter des 
inftruments & de la différence des temps 
& des faifons, dans lesquelles ont été fai- 
tes ces obfervations! 


MALGRE ces incertitudes, on Hauteur 
convient aflés généralement que les des Di 
montagnes de la Suifle font les pluséle- FX ie. 
vées de l’Europe; puis qu’il en fort di- 
vers fleuves, qui portent le tribut de 
leurs eaux dans différentes mers fort 
éloignées; comme le PÔ, qui fe jette 
dans la Mer-adriatique; le Rhin, qui fe 
perd dans les fables de Hollande; le 

B 4 Rhô- 
* LE CLERC Bibl. Univ. Tom. Il. pag. 
479, feq. 
flurie on im. peut comp Œr qu &. gui France on peut 
en Juppour 100. 
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Rhône, qui tombe dans la Méditerra- 
née; & le Danube, qui va jusqu’à la 
Mer-noire. Ces quatre fleuves, dont 
les embouchures font fi éloignées les 
unes des autres, tirent tous une partie 
de leurs eaux du mont Saint-Gothard 
& des montagnes voifines, ce qui dé- 
montre que ce point eft le plus élevé 
de l'Europe. Les plus hautes monta- 
ones de la Suifle, à ce qu’on prétend, 
{ont le Schreckhorn, le Grimplel & 
le Wetterhorn dans le Canton de Berne, 
le mont Saint-Gothard dans le Canton 
d'Uri; celui de St. Rernard dans le Va- 
Jais & la Val-d’Aofte. M. SCHEU CH- 
ZER * a donné dans les Tranfattions 
philofophiques un mémoire fur la hau- 
teur des montagnes en général & fur 
celles de laSuifle en particulier, par le- 
quel il paroït que nos montagnes Îles 
plus élevées n’ont pas plus de dix mille 
pieds de Paris, ou 1609. toiles; & Mef- 
fieurs de l'Académie n’avoient donné 
que huit mille {ix cents & quarante pieds, 
ou 1440. toiles environ d’élévation au 
Canigou, qui eft une des plus hautes des 
Pirénées **. Mr. Nic. FATIO avoit 
| mefuré 

*# Voll. XXXV. Lond. 1729, 
** Dift. de l'Academ, Ann. 31%08. Mr. 
SGHEUCHZER prétend que la Fe 
Ion 
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mefuré la bauteur de la montagne Mau- 
dite aux environs de Genêve, & il 
avoit trouvé, à ce qu'il dit à M. G. 
DERHAM, qu’elle avoit deux mille 
toifes de France de hauteur au deffus du 
lac de Genève, ce qui feroit douze mille 
huit cents feize pieds d’Angleterre*. Je 
crains fort qu'il n’y ait peut être quel- 

s ce dans la mefure de M. F A- 


LES plus hautes montagnes de Hauteur 


PAfie font le mont Taurus, le mont 

Imaüs, le Caucafe & les montagnes du 

Japon. Toutes ces montagnes font plus 

hautes que celles de l’Europe. Le 

orand Atlas & les montagnes de la Lune 

en Affrique font, au moins, aufi éle- 

vées que celles de PAfie. Celles de 

l'Amérique - méridionale font les plus 

élevées de toutes; fur tout celles du 

Pérou, qui ont, à ce que l’on prétend, 

jusqu’à trois mille toifes de hauteur, au 

B 5 deflus 

étion les a jetté dans l'erreur. Voies encore. 

Cel. HALLERI Prefat fol. 1. Voies auf 

les obfervations de Mr. NEEDHAM, fai- 

tes fur une partie des Alpes en 1761. jour- 

nal Britan, de M. MAT Y Juiller & Aouft 

1752. Art. V. pag. 356, 11 donne au Mont- 
tourne 1683. toifes au deflus de la mer. 

X* Theolos. Aftronom. Liv. V, Chap, Il. 

pag. 1565. note f, Paris, 1729. 


de quel- 
ques au 
tres mon- 
tagnes. 
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deflus du niveau de la mer * Quoi 
que toutes ces hauteurs foient peu con- 
fidérables, eu égard au diamètre de la 
terre, que D E KR H A M fait de fept 
mille neuf cents trente cinq milles, à 
foixante {ept milles, cependant on com- 
prend que, eu égard aux productions 
de la terre, aux végétaux & à {es ha- 
bitans, cette augmentation de furface 
devient, plus confidérable & peut avoir; 
par là-même, un rapport plus fenfible, 


* Voiés fur la hauteur de diverfes monta- 
gnes, VARENIUS Geog, Gen. Lib. I, 
Cap. IX. Prop. II. & feq. pag. 85. & feq. 
Cap. X. Prop. III. pag. 102. & feq. Voiés 
encore DERHAM ubi fupra. Dans la 
table du Journal Britan. ubi fupra pag. 360. 
on donne la hauteur des principales mon- 
tagnes de la province de Quito au Pérou. 
Chimborafo , volcan, 3220. toifes. Coy- 
amblé-orcou fous l'équateur 3030. Anti- 
fana, volcan 3020. &c, 
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CHAPITRE CI N- 
QUIEM E. 


LES MONTAGNES SEPA- 
RENT LES PEUPLES LES UNS DES 
AUTRES ET SERVENT DE REM- 
PARTS A QUELQUES UNS. 





SCHES MEMES montagnes, qui Lesmon- 
%%% auomentent fi favorablement (28165 : 
notre habitation & nos revenus & qui enparts 
nous placent au large, nous mettent naturels. 
auf en füreté. Ce font des efpèces de 
murs, ou de remparts naturels, qui 
nous couvrent & nous garantiflent. Ce 
font des boulevards élevés par la puif- 
fance du Dieu, qui nous protège, ce 
font des bornes, qui diftinguent & fé- 
parent les peuples les uns des autres *. 


CO N- 


* PLIN. Hif, Natur, Lib. XXXVI, Cap. I, 
& Lib. II Cap, II. & IV. JUL, 
CÆSAR. De bello Gallico. Cap. VU. Q. 
CURTIUS. Lib. VII Cap. II, Vous 
Verrés dans ces pañlages & divers autres, 
Qu'on pourroit citer, que les montagnes 
furent, de tout tems, comme des limites 
entre les diverfes nations de la verre, 





; 





2 7 LS LR 


Souvent 
elles ont 
fait notre 


defenfe. 


Exemple 
mémora- 
ble. 
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CONSULTES en particulier les 


annales de notre païs, & vous y verrés 
avec admiration de généreux LE O- 
NID AS arrèter des armées nombreu- 
fes dans des Thermopiles. Vous y ver- 
rés des ennemis puiffants accablés du 
haut des montagnes par une poignée 
de monde. Vous y verrés de braves 
troupes, obligées quelquefois de céder 
au nombre dans la plaine, trouver dans 
nos montagnes & nos vallons une re- 
traite contre l’ennemi, qui les pourfui- 
voit. Nos chroniques {ont remplies 
du récit de ces glorieux exploits. Le 
terrein, fécondant le courage & favori- 
fant l’adrefle, a donné lieu à ces prodi- 
ges de valeur, qui procurérent la li- 
berté de ces heureufes contrées & qui 
Vont confervée & aflürée depuis lors. 


ENTRE bien des éxemples, je ne 
choifirai que celui, qui eft rapporté 
par tous nos Hiftoriens *; événement 
mémorable, qui contribua fi fort à la 
révolution, qui affranchit la Suifle d’un 
joug étranger. Vers la fin de l’année 
1315. PArchiduc LEOPOLD avoit 
afflemblé une armée puiflante , dans 

lefpé- 

* Voiïés en particulier l’Hiftoire de la Confé- 

dération Helvétique par Mr. DE WAT- 
TEVILLE S.PBaillif de Nidau: Livre III. 


pag. 112. & fuiv. & les Auteurs que cet 
habile Homme cite. 
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l’efpérance d’accabler les Cantons de 
Schwitz, d'Uri & d'Underwald , déja 
confédérés, depuis huit ans, pour leur 
liberté commune. Douze cents cin- 
quante hommes feulement formoient la 
petite troupe des conféderés, aprés 
avoir célébré un jeune-public ils de 
mettent en marche avec aflürance, & 
s’avancent du côté de l’armée Autrichi- 
enne, compolée de plus de vingt mille 
hommes de troupes difciplinées. (Cin- 
quante Suifles , coupables dé diverfes 
fautes, s'offrent à leurs compatriotes, 
pour aller attaquer l'ennemi, & laver 
ainfi leur honte dans le fang des enne- 
mis de leur patrie. Par une délicateffe, 
qu’on peut regarder comme héroïque, 
ils font refufés. Mais ces généreux 
citoïens, fans fe rebuter, montent au 
fommet de deux montagnes, près de 
Morgarten dans le Canton de Schwitz. 
L’ennemi devoit pafler dans ces défilés, 
pour venir fondre fur les Cantons. Po- 
ftés fur . ces hauteurs , les cinquante 
hommes ramaffent une grande quantité 
de pierres & de piéces de bois. LEO- 
POLD, qui conduifoit lui-même fon 
armée avec lABBE dEinfidlen, qui 
fervoit de prétexte à cette invañon, 
s'engage imprudemment dans ces val- 
Jons. Les pierres & le bois roulent, 
volent & fondent de toutes parts 

on 
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fon armée épouvantée: La’Cavalerie en 
eft écrafée : L’Infanterie eft-renverfée. 
Tout eft mis en défordre , & LEO- 
POLD prend la fuite, La troupe-con- 
féderée le pourfuit: Ils tuent plus de 
quinze cents Cavaliers: Une partie des 
miférables reftes de cette armée en dé- 
route eft tuée fur les bords du lac d’Egri, és 
ceux qui échapent au fer font précipités 
dans les eaux. Pendant ce temps-là, deux 
autres corps confidérables d’Autrichiens 
étoient allés attaquer les Cantons d’Uri & 
d’Underwald , dans la même efpérance 
d’une victoire facile; mais avec aufh peu 
de fuccés. Ces braves Suifles, foute- 
nus par leur courage, & profitant de 
lavantage du terrein , défirent des en- 
nemis , qui s’étoient promis une vi- 
toire afleurée. La victoire de Mor- 
garten, remportéele quinziéme novem- 
bre treife cent quinze, fut comme le 
fceau mis à la confédération & à la li- 
berté des Cantons.  Liés alors par un 
traité, fait feulement pour dix ans, ils 
contraétèrent, encouragés par ces fuc- 
cés, une alliance perpétuelle, qui fut 
jurée le feptiéme décembre de la mé- 
me année: Epoque à jamais mémora- 
ble : Alliance avantageule , à laquelle 
les autres Cantons, excités par l’éxem- 
ple, accédèrent fucceflivement dans les 
mêmes vuës, 

CHA- 





% ) o ( & 31 





CHAPITRE SL 
XIEM_E. 


DE LA SALUBRITE DES 


MONTAGNES. 


SCHEST PEU DE VIVRE au Air pur 
MS large & en fureté dans nos val- es mMon- 
lons-& fur nos montagnes; nous y re- “2 
fpirons encore un air fain; nous y bü- 
vons des eaux pures ; nous y avons 
des alimens falutaires; tout en un mot 
contribuë à affermir & à conferver la 
fanté des habitans des montagnes, jus- 
qu'a l’âge le plus avancé. Dans les 
plaines , lair eft ordinairement plus 
denfe & plus pefant; fouvent furchargé 
de vapeurs grofhères & de particules 
hétérogènes : De là la difficulté que les 
habitans de nos montagnes ont de s’ac- 
coutumer ailleurs : De là cette maladie, 
qui leur eft, en quelque manière pro- 
pre, lors qu’ils ne peuvent apperce- 
voir les cimes blanches des montagnes 
de neige. Cette maladie, qu’on a ap- 
pellé Nofalgie, nait en partie de la dif 
térence du poids de lacolonne d’air, que 
lon foutient dans des païs moins élevés 
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au defflus de la mer. Cette furcharge 
d'air ne peut que diminuër le reflort des 
parties, le cours des liqueurs & don- 
ner lieu à des obiftructions, fource de 
toutes les incommodités. 


Différen- LA différence de la hauteur du ba. 
cedu  romèêtre, au haut d’une montagne de 
poids oU trois milles, & au bas des mines, eft 
Re CAPI ” de feize à trente & deux pouces. Or feize 
l'air fur un Pieds de mercure pélent douze cent li- 
homme, Vres, qui, multipliés par dix pieds, 
fomme de la furface d’un homme de 

taille médiocre, font douze mille livres, 

pour le poids de l'air que cet homme 

portera Îur cette montagne, élevée de 

trois milles. Doublons maintenant ce 

nombre & nous aurons vingt & qua- 

tre mille livres, que le même homme 
portera, s’il defcend dans les lieux fou- 
terrains, où le mercure s'élève à trente 

& deux pouces. Une différence de 

poids & de prefhon fi confidérable de- 

vroit caufer , ce femble, des change- 

mens plus extraordinaires dans la tenfion 

des fibres & la fituation des folides, 

dans le reflort des parties & l'étendue 

des vaifleaux, dans la denfité des flui- 

des & leur mouvement, Mais Pair ex- 

térieur environnant, par la communi- 

cation. qu'il a avec l'air intérieur du 

corps 


DES MONTAGNES. 33 


corps humain, demeurant invariable. 
ment en équilibre avec cet air, il doit 
fe faire par là-même entr'eux une ré- 
partition, qui réduit à la moitié l'effet 
de cette différence. C’eft pour cela 
welle n’eft pas fenfible fur le champ, 
que fon influence ne s’apperçoit qu’à 
la longue, & qu’à l'égard des perlon- 
nes ou malades, ou d’une compléxion 
délicate. Cependant par le relache- 
ment des fibres, fuite de la diminution 
du poids de Pair, le mouvement des 
muicles ne peut qu’étre géné, ou re- 
tardé : De là vient qu’on gravit avec 
peine une montagne, & qu'on y a Ja 
telpiration plus courte. Mais notre 
corps, par un effet de la bonté pré- 
voiante du Créateur, s’accoutume fi 
ailément à tout, quand il eft dans fa 
force , qu’il n’eft rien, en ce genre, 
dont l'habitude ne diminue limprefhon, 
& qu'elle ne nous rende facile. 


LES: habitans des lieux élevés, Conttitu- 
refpirans ordinairement un air. plustiondes 
froid, &’par conféquent, toutes cho ER 
fes d'ailleurs égales, plus condenfé, ?"""" 
qu’il ne le feroit fans ce froid, & cet 
air ainfi difpofé empéchant le rela- 
chement des fibres, ces habitans {ont 
aflés fouvent plus vigoureux & plus 
agiffans , que ceux de la plaine. Cet 

eXCÈS 
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excès de froid , compenfant la dimi- 
nution du poids de Pair , eft caufe 
qu'on ne peut jamais venir à un Calcul 
éxa de la diminution de la denfité de 
l'air fur le fommet des montagnes, & 
par là-même à une eftimation de fon 
influence poflible. (Ces mêmes habi- 
tans , vivants, tout étant compenfé, 
dans un air plus raréfié & plus léger 
que dans les plaines, s’accoutument à 
des mouvemens plus violens, à raifon 
de la moindre réliftance du fluide en- 
vironnant, & à une plus forte action 
des mufcles, à raifon de ces plus grands 
efforts: De là les fibres prénent, à la 
longue, plus de folidité, & augmen- 
tent leur vigueur. Enfin puisque l'air 
introduit dans les poumons par l’afpi- 
ration eft le principal inftrument de la 
fécrétion, & de la production du fang, 
il eft bien évident que la rareté, ou la 
denfité de cet air, doit influer fur la 
conititution eflentielle de notre corps. 
Et il n’eft pas moins certain que la va- 
riation, que la chaleur ou le froid feuls 
peuvent mettre dans la denfité de l'air, 
dans nos climats, va jusqu’à une hui- 
tième , ce qui et, comme on le fent, 
fortconfidérable. Car le froid augmente 
le reflort -de l’air aufli bien que la cha- 
leur; mais à différens égards: Le froid 

# autant 
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autant qu'il le comprime & qu'il ac- 
croit fa denfité & fon poids: Le chaud 
autant qu’il le rend dilatable, ou mieux 
difpofé à fe dévelopér, ou a fe rétablir. 
Ainfi tout eft calculé dans la nature; 
tout eft meluré, combiné, compenfé 
& aceomodé, dans üne harmonie mer- 
veilleufe, aux befoins des Créatures. 


IL eft vrai que, fur lés pointes des Tempéra- 
plus hautes montagnes, on refpire en ons de 
certains tems un air trop raréfié, qui 
peut incommoder ceux que la curiofité y 
conduit; mais auffi ces lieux-là ne font 
pas faits pour l'habitation des hommes. 
Les animaux, qui portent leur vol fort 
haut, comme les aigles, les milans, les 
éperviers, les faucons, fupportent cette 
fubtilité d’un air raréfié ; mais on a 
oblervé que les animaux de la plaine; 
transportés fur les hautes montagnes, 
peuvent à peine y voler ; il leur faut 
un liquide plus denfe & à leurs ailes 
un point d'appui plus ferme. Pour 
l’homme, il faut de même que Pair ait 
une certdine cravité, por fervir dé con- 
 trepoids au cœur & à tous les mufcles, 
qui fervent à la refpiration; & ce jufte 
milieu entre la denfité & la raréfaction 
fe trouve communément dans nos heu- 
reuies contrées. 


C 4 D’AiL- 








36 CHAP. VI SALUBRITE 
Cnypeut [AILLEURS la différence d'air, 


ne à laquelle donnent lieu la diverfité de 
ment, hauteur, les gorges, les coupures, les 
infléxions des vallées, ou la pofition & 
lentaflement graduël des montagnes, 
eft encore utile pour ménager ces chan- 
cemens d'air, qui font fouvent fi né- 
ceffaires aux hommes. Un voïage de 
quelques lieuës fuffit dans les païs de 
montagnes, pour jouir de cet avantage, 
qu'il faut ailleurs aller chercher à de 
srandes diftances. Par ces change- 
\ mens, fouvent mieux que par des ré- 
mèdes, on rétablit la {anté la plus dé- 

labrée. ; 
Les varia- CETTE diverfité, outre cela, dans 
tions dans le poids de Pair, ces différens afpects 
SR par rapport au foleil, ces divers dégrés 
* de chaud & de froid; ces cimes élevées, 
toujours couvettes de ec & de neige, 
d’où émanent fans cefle des parties de 
froid, tandis que les vallons à labri 
font échauffés ‘par les raïons du foleil 
tout cela donne lieu à des courrans- 
d'air, qui puriient fans cefle celui que 
nous refpirons, & qui préviennent ainfi 
fa corruption , ou les maladies , qui 
viennent toujours de fa flagnation. La 
variété des ‘pofitions des païs monta- 
gneux eft caufe que les courrans- d'air 
y 
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y font presque continuëls, ou qu’ils 
font beaucoup plus variés; de là des 
changemens presque fubits, ou du moins 
fort prompts dans latempérature de l'air; 
mais de là aufli une inconftance de 
mouvemens, qui contribuë, fans doute, 
a la falubrité de l'air. Comme, du fein 
de la terre, il s’éleve dansles païs mon- 
taswneux, peut-étre plus de vapeurs mi- 
nérales, dont plufieurs pourroient par 
leur trop grande quantité être nuilibles, 
les fréquentes agitations dans air y 
font auf plus néceflaires. 


C'EST à décharger aufli latmo- Laneige 
fphère de ces vapeurs dangereufes que décharge 
fert en particulier très efficacément la AN 
neige, quitombe en plus grande quan- jfe. 
tité fur les montagnes: Les parties étoi- 
lées ou branchués de la neige, à fix angles 
ou‘pointes, en defcendant, balaïent éxa- 
tement l'air & en enlèvent les parties 
étrangères , qui pourroient par leur 
quantité, ou leur féjour, devenir nuili- 
bles. Aufli a-t-on remarqué que, fi 
quelque maladie épidémique s’eft logée 
dans quelques vallons, la chüte d’une 
neige abondante fuffit pour en-arrêter les 


fuites, ou les progrès. 


L’ON fçait que le chaud & le froid, Ces chan- 


fuivant que la quantité des parties, qui 8mens 
Cau- 
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detems, caufent l’un ou lautre, prédominent, 
dont nous font les caufes les plus conftantes, les 
nous plai- plus ordinaires & les plus générales, 
enons; STE S. = 
Fnené. qui troublent l'équilibre de l'air. Gar- 
ceffaires. dons-nous donc, ingrats envers la Pro- 
| vidénce, ou ignorans dans fes deffeins, 
de nous plaindre de ces viciflitudes de 
la chaleur & du froid, que nous éprou- 
vons dans le voilinage des montagnes : 
Ne nous plaignons jamais de ces agita- 
tions, que notre atmofphère efluie fi 
fouvent, puis que, par là, les vapeurs 
malignes font difipées , le reflort de 
l'air eft entretenu ou rétabli, & nous 
jouïflons aiofi, par la faveur de Dieu, 
d’un air toujours falutaire. Uue remar- 
que judicieule de SENÉQUE mérite 
d'être placée ici. Il n’eft presque 


» point de païs, qui n’ait quelque vent, 


Se qQUiAY naifle & qui y tombe. Ainfi, 


entre les autres ouvrages de la Pro-. 


, vidence, celui-ci eft donc aufhi très 
, digne d’être confidéré avec admira- 
, tion, qu’elle n’a pas laiflé dépendre 
» les vents d’une feule caufe, pour les 
» Communiquer par toute la terre: {ur 
» tout qu’elle n’a pas laiflé croupir l'air; 
,, mais pour le rendre utile & falutaire 
à ceux quile refpirent, elle lui a don- 
» né un mouvement perpétuël. La 
4 Providence, dit-il encore, ou le Dieu 

» qui 
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» qui a formé le monde a abandonné 
» l'air aux vents, pour l’agiter....non 
» afin que les flottés remplies de fol- 
» dats armés occupallent une partie de 
» la mer.... mais pour conferver la 
» température du ciel & des terres, 
pour évacuer & retenir les eaux, pour 
» nourrir les bleds & les fruits des ar- 
» bres, dont la maturité dépend entr’- 
» autres caufes de leur agitation même, 
» qui attire la nourriture jusqu’au haut, 
» &-lempèche de croupir & de s’ar- 
» fêter en chemin * ,. 


C 4 QUEL- 


* Quaft. Natur, Lib. V. Cap. XVII. & XVIII. 
Nulla enim propemodum resio eft, quæ 
non habeat aliquem flatum ex fe nafcentem, 
& circa fe cadentem. Inter cætera itaque 
Providentiæ opera , hoc quoque aliquis, ut 
dignum admiratione fufpexetit. Non enim 
ex una caufla ventos, aut invenit, aut per 
diverfa difpofuit: Sed primüm ut aëra non 
finerent pigrefcere; fed aflidua vexarione 
utilem redderent, vitalemque traéturis. 
.... Nimirum in hoc Providentia , ac di- 
fpofitor ille mundi Deus, aëra ventis exer- 
cendum dedit.,.,.non ut nos claffes par- 
tem freti occupaturas compleremus milite 
armato.... Dedit ille ventos ad cuftodien- 
dam cœli terrarumque remperiem , ad 
evocandas fupprimendasque aquas , ad alen- 
dos fatorum atque arborum fruétus: quos 
ad maturitatem , cum aliis cauflis adducic 
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Ces mc- QUELQUE caufe que vous aff- 


mes chan- gniés aux maladies epidémiques , ou 
tr aux maladies peftilentielles & conta- 
préferva- gieufes: que ce foit un air chaud, & 
tifcontre humide en même temps: que ce foient 
lapefte. des éxhalaifons malignes : que ce foit 
une forte de dépravation dans les végé- 
taux: ouenfin que ce foient des infectes, 
qui nagent dans l’air & qui font trop 
multipliés ; vous ferés obligés de con- 
venir, que les agitationsde Pair, & fes 
variations,font les meilleurs moïens pour 
difiper, ou pour prévenir ces maux, qui 
ailleurs caufent tant de ravages *. 


- CETTE 


ipfa jactatio, attrahens cibum in fummä, & 
ne torpeat , promoyens, 


* HIPOCRATE, parlant (Lib. III. Epi- 
dem.) des caufes d’une pefte , qui rava- 
geoit la Grèce, obferve qu'elle venoïit prin- 
cipalement de ce que l’annéé avoit ête plu- 
vieufe, & qu'il y avoit eu peu de-vents. 
Depuis lors, la remarque du Prince de ‘la 
médecine a fouvent êté confirmée par de 
funeftes expériences. | 

Les tonnerres contribuent auf à la falu- 
brite de l'air, fuivant la remarque de BOR- 
RICHIUS, (Difertar. Academ, T. II. 
pag. 302.) Ils font fréquens & plus confi- 
dérables dans les pais de montagnes. 

Si, depuis le mois de feptembre, le vent 
de fud-eft ceffe au Cap de Bonne-efpé- 

rance . 
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CETTE température de l'air, ce Nosali- 
mélange du chaud & du froid, donnent mens font 
lieu, avec les fucs convenables dans la PPS 
terre, à une heureufe végétation des 
plantes, des légumes & des fruits, pro- 
pres aux climats & néceflaires.à lentre- 
tien dela vie. Heureux! fi nous étions 
aflés fages pour nous contenter de ‘ces 
alimens, que la nature nous avoit pré- 
parés, & qui convenoient fi bien à no- 
tre tempéramment & à nos occupa- 
tions. 


rance, feulement une couple de jours ,il en 
réfulte des maladies. Voiesles voiages de 
KOLBLE, ou defcription du Cap, T, IL. 
Chap, XV. pag. 213. 
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CHAPITRE SEP- 
TIEME. 


DES VEGETAUX QUE PRO- 


QU DUISENT LES MONTAGNES. 


3% 
Lesmon- SLA PRODUCTION d'un 
ed œææ grand nombre deplantes, par- 
be and ticulières aux montagnes, aux vallées, 
nombre OU aux cOtaux, eft encore un des fages 
de végé- defleins du Créateur, dans leur conftru- 
AUX: tion; un des ufages prétieux auxquels 
elles ferveñt; & un des grands avanta. 
ges qu’elles nous procurent. THEO. 
PHRASTE avoit déja obfervé que 
fur les grandes montagnes, à raifon de 
la diverlité des terroirs, presque toutes 
les fortes de plantes y naiflent * : cu 
elles 
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Li 
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nn 100 
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* C'eftde SIMLER, que nous empruntons 
cette obfervation de THEOPHRASTE, 
qu'il cite. (De arboribus Alpinis, pag. 29. b.) 
In magnis montibus, ut, THEO PHR A. 
STUS memoriæ prodidit, omnis ferè ge- 

+  neris plantas nafci certum eft, fcilicet ra- 
tione varietatis locorum.  Habent enim 
ftagnantia , madentia, ficca, crafla, faxofa, 
prataque media pené omnia celluris difcri- 

mina, 


Sa. LE 
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elles ont, outre cela, leurs produétions 
propres : Et je n’ai pas deflein de faire 
ici l’énumération des arbres & des ar- 
brifleaux, de différentes fortes, des her- 
bes & des plantes, de différentes efpè- 
ces, des végétaux en un mot, qui croif- 
fent fur les montagnes, ou dans leur 
voifinage ; c’eft la fonction des Botani- 
fes; de grands Hommes ont rempli 
cette tâche irportante; leurs noms & 
leurs ouvrages {ont connus de tous ceux 
qui, par état ou paï goût, s’appliquent 
a ce genre intérellant de recherche & 
d'étude ; contentons-nous de quelques 
obfervations générales. 


POUR commencer par la plante la C'eft fur 
plus connuë & la plus eftiée de bien les Dee 
des hommes, dont le fruit eft fi utile fe 
dans Pufage raifonnable; mais fi funelte meilleurs 
& fi pernicieux dans l'abus; on s’ap- vins, 
perçoit fans peine que je veux parler 
de la vigne: pour commencer donc par 
là; où croiflent les meilleurs vins, fi 
ce n’eft fur les côtaux , ou fur ces revers, 
favorables, qui {ont à l'abri des vents & du 

froid ? 


mina, Ad hæc 2lia concava atque tran- 
quilla ; alia fublimia & ventis expofita, ita 
ut permulta & varia gignere élit > quæ- 
que planis proveniunt 1fti quoque præftare 
poflunt. Non tamen montes omnia æquè 
ferunt, fed alia alibi felicius proveniunt, 
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| 1 LL froid? Jamais des païs plats ne produi- 

{ll Un firent de bons vins. 
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Bacchus amat colles . . . %*, 


Bacchus aime les côtaux expofés au fo- 
leil. Ainfi parle un Poëte païen; mais 
un Poëte plus fage dit que c’ef la que. 
Dieu fait Jortir de la terre le vin; qui ré- 
jouit le cœur de lhomme **, | 


Lespro EN général les arbres, qui croiflent 

duétions fur les montagnes, & qu’on trouve 

Sn auffi dans les plaines, font moins élevés 

ont plus ur ces montagnes; mais aufli, toutes 

de force. chofes d’ailleurs égales , ils font plus 
durs, plus compactes, & plus forts : L’air, 
le terroir & les fucs y contribuent: Les 
plantes y ont aufli conftamment plus de 
vertu: C’eft là, qu’il faut chercher en- 
core les plantes médécinales les plus 
actives : Là elles ont une odeur plus 
forte, & un gout plus aromatique, 
ou plus acre ***, 


Ieftdes. ON fçait d’ailleurs qu’il eft une mul- 
plantes  titude de ces plantes, qui font particu- 
quileur lières 
font parti- 
culièress  * VIRG. Georg. lib, II. 

FPS. CIV. 14. 15. PI, XXXI. 6: 7. 


##* SIMLER, de Aipibus, pag, 29. b. & 30,2, 
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lières aux montagnes, dont les pro- 
priétés excellentes ont été étudiées & 
reconnuës par de grands hommes. Mr. 
DE HALLER * a fait des découver- 
tes en ce genre, comme dans toutes 
les matières, qu'il a traitées. Il nous 
apprend que les Alpes ont environ cinq 
cents fortes de plantes , qui leur font 
propres, toutes peu élevées ; la plus 
part perpétuelles, acres, odoriférentes 
@& fréquemment de couleur blanche; 
le Jura a peu d’éfpêces, qui lui foient 
propres: mais à peine trouve-t-on des 
plantés communes fur Îles Alpes. 


IL faut encore obferver que, comme Ily a fur 


il y a fur les montagnes une plus grande ons 
variété de terroirs, dans un moindre ATTA 


efpace de païs, c’eft par cette raifon qu’on variéré 

voit dans les lieux, coupés par des mon- dans les 

tagnes, une plus grande diverfité d’ar- Produ- 
bres 1ON$Se 


* ALBERTI HALLER Eruwme, metho, 
ftirpi. Helv, indigen. Gottingæ 1742. fol. fig, 
Voici comment parle PLINE zxif. 
Nat. Montes amant cedrus, larix, tæda & 
cæteræ, e quibus refina gignitur. Item 
aquifolia, buxus, ilex, juniperus, tereben- 
thinus, populus, ornus, Cornus, carpinus &c. 
Il eft en particulier, une multitude de 
plantes , qui ne croiflent jamais mieux 
que entre les pierres , ou dans les terrains 
pierreux des montagnes. 
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bres & de plantes de toutes fortes. M. 
- DE HALLER a encore fait cette ob- 
fervation fur la Suifle, que tel eft fon 
bonheur, que dans l'intervalle de feife 
ou dix & fept lieuës, elle offre fuccel- 
fivement, dans ce petit intervalle, les 
roductions des païs les plus froids & 
es plus chauds *. “ 


* Plantas æquuim eft fequi adeo diverfas ter- 
rarum indoles, & in eo ponitur fumma in 
producendis ftirpibus Helvetiæ felicicas, 
quod & calidioris Galliæ plantas, & Ger- 
inanicas ferè omnes, & Laponicas demüm 
& Spizberticas , fxpè intra breviffimum 
fpacium producat, Eadem ceitè die lice- 
bit alpinas, v. g. Biffortas & faxifragias 
carpere, quas MARTENS ad rivos 
SPIZBERGIZÆ leétas depingit, xeran- 
themum ; luteum anillefolium ; ephedram, 
ononidem luteam COLUMNÆ, aliaque 
beatioris Galliæ ornamenta. Qui Ber1a 
Grimfulam petunt, caftaneas relinquunt 
circa Oberhofen , ÿites paulo fuperiùs ad 
Merlingen , juglandes Meiringa , fagos & 
quercus cis Garendanneh; abietes cis Handek, 
Jarices pauld fuperiüs ;- pinaftros deinde, 
tum chamærhododendra &z vaccinia eos 
deferent, & maligniora fequentur ovium 
pafcua, Indè rupes & plantulæ dodranta- 
les, tandetn falices orbiculato folio non in- 
tegram unciam altæ,; & ranunculus calyce 
villofo Felicis Plateïi plantariüim diftriétum 
claudent, fupra quem nives fequuntüur, & 
comminutæ in atrum madidumque pulve- 
rein petræ. Tahtarn mutatioñëém, non nt 

in 
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S I le Botanifte nous inftruit, le Poëte Defcrip- 
nous amufera: écoutons encore la belle tion des 
defcription que le même Auteur nousk® 

£ jons des 

donne des productions des Alpes. ;, Par- 4jges, 

» Courés l’aimable empire des plantes 

> bigarées, qu’un Zéphir amoureux 

,» Couronne le matin des perles de la 

» Tofée, vous trouverés par tout des 

» beautés, toujours différentes, & vous 

» découvrirés tous les jours des tréfors, 

» fans les épuiler. 


» L'aftre du jour perce les brouil- 
» lards légers, il effuïe du front de la 
» têrre les larmes, que les nuits y ont 
» tépanduës, Voiés les plantes, qui 
 brillent d’un éclat nouveau; la rofée, 
, quinage fur les feuilles & quirafraichit 
» la nature. L'air fe remplit d’une 

| » Odeur 


# 


’ 


in feptentrione , Johga feries provincia: 
rum adfert, fed feprendecirn leucarum 
iter ; multo brevius futurum , fi Seduno 
profeétus, montem Sznetfch confcenderis, 
cujus culmen feptem omnind leucis Se- 
duno diftar. - --- Adde quod urmbrofà 
montium acclivitas, filvæque diverfiflima: 
sum arborum, infinitam vim fuppedicenr 
mufcorum & fungorum, pafcua verd non 
alhbi lautiora, graminum indicibilem varie- 
tatem : Ducentas enim & viginti fpecies 
hic ipfe liber enumerat, Srirpium Heluer, 
Prafat, pag, 3. 
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» Odeur agréable, c’eft un tribut, que 
» les enfans de Flore païent aux doux 
» Zéphirs. Les fleurs panachées {em- 
» blent fe dilputer le rang, un vif azur 
,» Combat l'or d’une plante voifine. Une 
» montagne entière paroit un tapis de 
» Verdure, brodé d’arcs en ciel ... 


» La noble gentiane * éléve fa tête 
, altière au deffas de la foule rampante 
» des plantes plébéïennes; toutun peu- 
» ple de fleurs fe range fous fon éten- 
dart; fon frère ** même, couvert d’un 
tapis bleu, s'humilie devant elle. L'or 
,» de les fleurs eft formé en raïons, il 
, embrafile fa tige , {es feuilles raïées, 
d'un verd foncé, brille du feu d’un 
» diamant humide. La nature y füit 
la plus juite des loix, elleunitla vertu 
avec la beauté, un beau corps ren- 
ferme une ame encore plus belle ,.. 


» Ici une plante rampante étale fes 
feuilles cendrées , qui, formées en 
pointes par la nature, font rangées 

| » en 


n°2 


2 


* Gentiana major lutea, floribus rotatis verti 
sillatis. | 
Cette plante eft une des plus grandes, 
que l’on trouve fur les Alpes. Vide Enur, 
Stirp. Helu, pag. 478. 


# Gentiana pratenlis, foliis amplexicaulibus, 


floris fance barbara, Ibid, pag, 473. 
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» En croix *: Sa fleur porte deux becs 
dorés, que foutient un oifeau d’amé- 
, thifte. Là une herbe luifante, dont 
, les feuilles imitent des mains, voit 
{on image verte, réfléchie fur une on- 
» de pure. La tendre neige de fes 
» Heurs, ornée d’un pourp'e afoibli, 
» eft environnée des raïons blancs ** 
d’une étoile folide. L’émeraude & 
» la rofe *** fleuriflent jusques dans 
, les bruïères, qu’on foule aux pieds, 
» & les rochers-mêmes fe couvrent d’un 
,» tapist de pourpre ff... 


AINSI le Créateur bienfaifant s’eft Sans Ia va. 
plû à multiplier, & à diverfifier Les pro- riété des 
duétions de la terre, pour Pufage &les be- Frs 
{oins de fes divers habitans * ; mais pour Rene e 
cette variété de végétaux, il falloit de ke di- dans les 

ver- végétaux. 


* Antirrhinum canule procumbente , foliis ver. 
ticillatis, floribus congeftis ; Ibid, pag. 624. 
** Affrantia foliis quinque lobatis, lobis tri. 
partitis; Ibid, 459. 
##* Ledum foliis glabris, flore tubulofo. pag, 4x7. 
Leduim foliis ovatisciliatis, flore subulofo, 
pag. 418. 
Ÿ Silene acaulis, Ibid. pag. 375. 
Cette fleur couvre quelquefois des rochers 
d'une grande étendue. 
ff Poëme des ALPES, Stroph. XXXVII. 
XXXVIIT. XXXIX, & XL. pag. 30. & fuiv. 
* M. le D. D'IVERNOIS à prétendu 
‘prouver que la Souveraineté de Neuenaiel 
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verfité dans leterroir, dans la fituation, & 
dans les afpects. Des plaines uniformes 
auroient donné lieu à l’uniformité des 
plantes & des arbres par toute la terre. 
THEOPHRASTE lavoit déja ob- 
fervé. ., Les arbres, dit-il, cherchent 
».Ce qui convient à leur tempérem- 
» ment; {oit qu'ils foient foibles ou vi- 
» £oureux ; foit qu’ils pouflent leurs 
» Tacines profondénient en terre , ou 
» qu'ils s’élévent en haut ; ou felon 
» toute autre différence dans leurs par- 
» ties*, VIRGILE a exprimé avec 
fes craces ordinaires cette vérité d’ex- 
périence. , Toutes les terres, dit-il, 
ne portent pas les mêmes produ- 
» Ctions ; les faules viennent près des 
… tivières, les aulnes dans les marais, 
» les frènes fauvages naiflent fur les 
» montagnes pierreufes, les rivages plai- 
» fent aux mirthes, la vigne aime les 
 Côtaux ouverts aux raïons'du foleil, 
» les ifs demandent le froid & les Aqui- 

» lons. 


& Valangin renferme dans fon enceinte les 
rémèdes néceflaires à fes habitans, Mercure 
Suifle. Mai 1735. pag. 49. & fuiv. 

Y Ze Vap Toœ xpoo@Poon nul Ty xoérivs Er de 
Fa Gobevy, No ivxuoi, Ha) CalbEiCe , 14) Èmt- 
AcObGICx ; X) ei ris X AY du Ç op Ho0t To AÉOY &c, 
THEOPH. Hiffo. Plantar, Lib. II. Cap, 
IX. Vide eciam Lib, HIT. Cap. IV. Lib. IV. 
Cap. I, 


! 
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» lons. ... Chäque efpêce d'arbre a 
» fon païs *... 


LES hauteurs fervant encore de pare- Les mon- 
vent pour détourner certains vents nui- ce 
fibles, pour brifer les vents du nord & ,jinire. 
de left; refléchiffant d’ailleurs les raïons snent fer- 
du foleil, contribuent par là-même à la viles. 
fertilité des côtaux, des vallées & de 
ces plaines, qui font fur les montagnes 
les plus baffes, & dans une certaine ex- 
polition. Ainf cette croute, fouventaffés 
peu profonde, de terre noire, quicouvre 
la plus-part de ces lieux élevés, eft renduë 
fertile, au point de produire abondam- 
ment toutes les plantes, qui y font pro- 


res. 4e 
P Fertilite 


C'EST par cette raifon que les pà- particu- 


turages de la Suifle font {rénommés, liére de 
> celles de 


principalement pour leur$ qualités ex- j siife. 
D 2 | cel. 
* Nec vero terræ ferre omnes omnia poflunt, 
Eluminibus falices , cyaflisque paludibus 
alni 
Nafcuntur, fteriles faxofis montibus orni, 
Littora myrtetis lætiflima : denique apertos 
Bscchus amat colles, aquilonem & frigora 
Tax. 0 
Divifæ. arboribus patriæ . . «+ . . 


Georg, Lib. II, vers 109, & feq. 


= we 


er 


2 2 2 
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cellentes. Sur les côtaux pierreux, ex- 


. pofés au foleil, au pied des montagnes, 


Nous fe. 
rions heu- 
reux fi 
nous {ca- 
vions 
l'être. 


on voit fortir entre les. pierres le thim 
& le ferpolet, qui donnent aux beliti- 
aux, qui s’en nourriflent, un goût fi fin 
& fi délicieux : Les fromages, qui fe 
font dans les montagnes plus élevées, 
font connus par tout. Que de beltiaux 
gras ne vend-on pas, tirés de la Suifle? 
Que de chevaux n’y éléve-t-on pas pour 
les païs voifins ? Ainfi ces montagnes, 
dont lafpect horrible ne femble pro- 
mettre que des neiges & des glaçons, 
immédiatement au defflous de ces nei- 
ces & parmi les glaçons-mêmes, pro- 
duifent des herbes courtes; mais nour- 
riflantes, qui entretiennent une quan- 
tité incroïable d’animaux, lesquels rap- 
portent annuellement des fommes très 
confidérables *, | 


HEUR EUX! fi nous fcavions efti- 
mer nos avantages. 
O fortunatos ninium , [ua fe bona norint +. 
Si 
* On a calculé que les montagnes du Can- 
ton de Glaris, dont l'étendue eft fi petite, 
pouvoient nourrir jusqu'à quinze mille piè- 
ces de gros bétail, fans conter le peuple 
innombrable des autres petits animaux. 
Délices de la Suifle, Tom. I. Par. I, Ch. 
IV. pag. 45. 
Ÿ Georg. Lib. II, v, 458. 


DES MONTAGNES. 53 


Si le luxe ne nous avoit pas rendu 
comme nécellaires une multitude de 
produétions étrangères , la Suifle pour- 
roit, en quelque forte, fe pafler, vi la 
variété des fiennes, de celles des autres 
païs: dans une heureufe médiocrité de 
richefles & une quantité fufifante de 
denrées, nous pourrions jouir, par le 
fecours d’un air pur, d’une fanté vicou- 
reufe , & d’une aimable tranquillité, 
que l'abondance des fuperfluités & un 
panchant malheureux au luxe, en in- 
troduifant l’avarice , Pambition & l’en- 
vie, femblent vouloir bannir de ces con- 
trées. 


2_O vite tuta facultas, 
Pauperis , angufiique Laris 5 Ô munera 
nondAin 
Intellecta Divém ! 


Ainfi parloit LUCAIN. HORACE 
exprime encore plus vivement ces uti- 
les vérités, dans ce chef-d'œuvre fifou- 
vent imité, & fi fouvent traduit. 
Heureux qui, dégagé d'intérêt & 
d’affaires, 
Et tel que l’univers vit les prémiers 
humains, 
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Laboure avec fes bœuf, cultive de 
{es mains Se 
Les fertiles guérets qu’il reçut de fes 
| Pères! 
M ME ie Sue ME. 
Il n’eft point réveillé par les fons 
ménaçans ; 
Que fait entendre au loin la trom- 
| pette éclatante ; 
Et les flots irrités de l'onde mugiffante 
Ne troublérent jamais le calme de 


fes fens. 


+ 
* + x* x x* x 


De cet antre abhorré, noie la 
chicane, 

Il éviteavec foin les fentiers tortueux ; 

Il dédaigne des grands les palais 
fomptueux, 

Etles laiffe admirer au vulgaire profane. 
XX KR RTS 

Il s'occupe à livrer le jeune & ten- 
dre ormeau Aux 
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Aux doux embraflemens de fa vigne 
chérie: 

Ou du fond d’un vallon il voit dans. 
la prairie 

Errer en liberté fon paifible troupeau. 


x 
x* x x* x KX X 


Souvent, pour fupprimer desbranches 
inutiles, | 
Sa main d’un fer tranchant emprunte 
les fecours; 
La féve par fon art prenant un nou- 
veau couts, | 
Eft forcée à nourrir des rameaux plus 


fertiles. 
RU La NX 

D'un miel pur, dont fes fleurs ont 
fourni la moiflon, 

Des vafes préparés par fes foins fe 
rempliflent: | 

Sous un foleil brülant, quand fes bre. 
bis languiflent, 


D 4 1l 
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Il fçait les décharger du poids de leur 
toifon *; 
Dans 
* Beatus ille, qui procul negotiis, 
Ut prifca gens mortalium, 
Paterna rura bobus exercet füis, 
Solutus omni fœnore; 
Neque excitatur claffico miles truci s 
Neque horret iratum mare; 
Forumque vitat & fuperba civium 
Portentiorum limina. 
Ercd aut adultà vitium propagine 
Altas maritat populos; 
Aut, in reduétà valle, mugientium 
Profpectat errantes greges ; 
Inutilesque falce ramos amputans, 
Foœliciores inferit : 
Aut preffa puris mella condit amphoris ; 
Aut tondet infirmas oves. 


Epod, Ode II. 


La traduction que nous venons de donner eft 
de M. BERTRAN D. Traduct. des 
œuvres d'Horace. Tom. II. Paris, 1752 
pag. 235, fuiv. 
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Dans lufage tranquille de ces biens,. 
que la terre nous préfente, dans la con- 
. dition-même la plus,médiocre, au mi- 
lieu de nos montagnes, nous ne con- 
noiflons nos Maîtres que par leursibien- 
faits, & nos Gouverneurs, que quand 
nous fommes aflés imprudens, pour 
commettre des fautes, aflés déraifon- 
nables pour nous dévorer par des pro- 
cès, ou aflés méchants, pour abufer de 
leur autorité, en fatisfaifant nos reflen. 
timens. Indépendans, pour nos biens 
& nos perfonnes, nous n’avons à ren- 
dre compte, ni de nos occupations, ni 
de nos revenus, ni de nos pas, Nous 
ferions véritablement libres, fi nous n’é- 
tions pas gouvernés par tant de paf- 
fions; & riches, fi nous fçavions bor- 
ner nos délirs. J'aime à relire ces vé- 
rités, fi noblement exprimées par Mr. 


DE HALEER. 


» PEUPLE heureux & content! 
» à qui le deftin favorable a refufé l’a- 
. bondance, cette riche fource de tous 
» les vices ; celui qui eft fatisfait de 
,» fon état trouve fon bonheur dans 
» l'indisence-même, pendant que la 
» pompe & le luxe fappent le fonde- 
» ment des états. Dans le temps, où 
» Rome contoit fes victoires par fes 

D $ » Com- 


Defcrips 
tion des 
Alpes & 
mœurs de 
leurs ha 
bitans, 
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combats, le lait faifoit la nourriture 
des Héros, & les Dieux habitoient 
des temples de bois. Mais lors que 
{es richefles devinrent immenfes, l’en- 
nemi le plus foible confondit bientôt 
{on lache orgueil. Garde-toi d’afpi- 
rer à quelque chofe de plus grand, 
ta profpérité durera auf longtemps 
que la fimplicité de tes mœurs... 


; La nature, ileft vrai, couvre de 
pierres ton païs raboteux; mais ta 
Charruë s’y ouvre un pallage, & tes 
grains y meuriflent. Elle éleva les 
Alpes, pour te féparer du monde, parce 
que les hommes procurent aux hom- 
mes les plus grands malheurs. L’eau 
pure eft ta boiflon, & le lait fait ta nour- 
riture, mais l’apétit prête du goût 
aux glands-mêmes. Les mines pro- 
fondes de tes montagnes ne te don- 
nent qu’un fer groflier, mais le Pé- 
rou t’envie ta pauvreté. Toutes les 
peines font légères, où régne la li- 
berté, les rochers y portent des fleurs, 
& Borée y radoucit fon foufle impé- 
tueux ;;. 


» Dès que le rude Aquilon à perdu 
lempire des airs, dès qu’une féve 
animée pénétre les plantes, & que la 
terre s’orne d’une nouvelle parure, 

» qu'un 
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» qu'un doux Zéphir lui apporte, fur 
» des ailes échaufées dans des climats 
» plus doux, auflitôt le peuple fuit les 
» Vallons, dont la neige s'écoule, en 
» formant des ruifleaux d’une eau trou- 
» ble, il-s’emprefle à retrouver fur les 
» Alpes lherbe printanière, qui poufle 
» à peine à travers la glace, Le bétail, 
» qui quitte l’étable, faluë avec joïe la 
» montagne, ornée pour fonufage par 
» le printemps & par la nature * .. 


* Poëme des Alpes. Stroph. V, VI, XVIII. 
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il eft des 
animaux 
articu- 


lers AUX, 


monta- 
gnes, 


60: :;:: AAA) TON CHR | 
ET. 
CHAPITRE HUI- 
TIiEME. 


DES ANIMAUX, QUI 
HABITENT LES MO N- 
TAGNES. | 


EL 

5 I LES MONTAGNES ont 
æ%% des plantes, qui leur font pro- 
pres , elles ont aufh leurs animaux par- 
ticuliers, qui y habitent, qui les fré- 
quentent , qui y ont leur retraite, ou 
qui y trouvent leur nourriture. Tout 
eit vivant & animé dans la nature. 


Nu repio foret ulla fuis animantibus orba*, 


Infeites, oïifeaux, poiflons, quadrupé- 
des ; les montagnes ont dans tous ces 
genres leurs habitans; les cimes-mêmes 
les plus élevées n’en font pas deftituées. 
Les hautes montagnes, dit le Pfalmiite, 
font pour les chamois, €©S les rochers font 
la retraite des lapins **: des lapins, qui 
font un peuple fans force, €S qui cependant, 


fuivant 
* Meram, O VID. Lib. I. v. 72, 


+ PS 'EIV, Ts. | 
Voiés encore fur les animaux des mon- 
tagnes JOB. XXXIX. 4-17. 
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fuivant la remarque de SALOMON, 


font leurs maifons dans les rochers T. 


LES Alpes ont des animaux, quilleneft 
leur font particuliers, ou, du moins, depro- 
qui ne fe rencontrent que bien rare- MAC 
ment ailleurs: le chamois, la marmote, es 
le loup-cervier, leliévre-blanc, le grand- 
vautour , dont les ailes étenduës ont 
plus de quatorze pieds, le faifan-bruant, 
ou coq-de-bois, ou de bruïères, la per- 
drix-blanche, le merle-de-montagne *, 

& le lagopus **, 


QUELLE quantité d’ailleurs de gi- Gibier 
bier de toute efpèce ne nourriflent pas desAlpes. 
ces montagnes , qui femblent être les 


plus 
T PROVER. XXX : 26. 
* En allemand, Bergamjel. 
#** En allemand, Stein, Schne, Berghuhn und 
Wildweifshuhn. 

Nous n'avons point encore de terme fran- 
cois , que je connoifle, pour défigner ces 
animaux. Le dernier eft un oifeau blanc de 
la grofleur d'un pigeon, qui a les pieds ve- 
lus comme le liévre; c'eftpour cela qu’il 
porte le nom de Lagopus. PLINE en parle, 
Hiff, Nat, Lib, X. Ch. XLVIHI. 

Voiés encore fur les animaux des Alpes 
l'ouvrage curieux de Mr. Ï. G. ALT- 
MANN : Befchreibung der helverifchen 
Eisbergen : Neunte Abhandlung. pag. 183. 
&c fuiv. ETS 

Et SIMLER de Animalibus Alpinis. 
pag. 32. Ce dernier cite & renvoie au fça- 
van GESNER, 
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plus défertes. Il n’y a que ceux qui 
les ont fréquentées, qui puiffent con- 
cevoir combien ‘elles font peuplées par 
toutes fortes d'animaux, qui s’y plai- 
fent plusqu'’ailleurs. Ours, cerfs, daims, 
chamois, chevreuils; voila ce que les 
Chaffeurs y vont chercher, & ce quils 
y trouvent aflés ordinairement. Les cha- 
mois y marchent pat troupeau, avec 
ordre & fous la difcipline d’an chef, 
Voici de quelle manière M. DE HA L- 
LER décrit encore les amufemens des 
Chafleurs des montagnes. 


» Votre automne ne manque pas de 
» trélors, que l’induftrie & la vigilance 
» Vous font trouver {ur les montagnes 
; les plus élevées. Dés l’aube du jour, 
quand les brouillards tombent & qu’- 
ils découvrent la nature, le Chafleur 
» fait retentir fon cor, il appelle Echo, 
l'enfant des rochers. Là un daim 
» timide, à qui la peur donne des ailes, 
» franchit d’un faut le vafte intervalle 
» de deux rochers. Un plomb rapide 
» arrête la courfe d’un chamoïs acile; 
un chevreuil léger fuit, il chancelle 
, & tombe. Les cris de la meute, lé- 
clat mortel du métal réfonne dans 
les vallons contournés & fait rétentir 
Sels ADOIS Di. 
IE 


* Poëme des Alpes. Strophe XXIV .pap .25.' 
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mens 
ER D à en 2e 


ne nn D 


IL faut encore remarquer que le gi- Le gibier 
bier des montagnes a un goût plus tin desmon- 
& un fumet, que les connoïfleurs di- 506$ a 
ftinguent fans peine. Ingrats envers la : 
providence, infenfibles à tous fes biens, 
nous n’y faifons point attention, parce 
que nous y fommes accoutumés: ils ne 
nous frappent plus, parce qu'ils font 
ordinaires & à notre portée. 
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LES lacs, les étangs, les marais, Des ani- 
qui-{ont fur les hautes vallées ; les ri- maux a- 
vières, qui coulent au milieu des val- 4" 
lons, ne font pas moins fournis d’habi- 1°” 
tans. 


Cefferunt nitidis babitande pifcibus unde*. 


On péche par tout des poiffons d’un 
goût délicieux. .Nous en avons, qui 
remontent du rivage des mers, pour fe I! 
rafraichir dans nos eaux pures. Les IN 
caftors induftrieux fe bâtiflent des hut- 4 
tes de branches d’arbrifleaux, le long de 
quelques unes de nos rivières : En admi-- 
rant leur induftrie, & leur inftinêt nous 
devons admirer & célébrer le Créateur, (il 
qui les aformé. Les mêmes rivages font Del 
fréquentés par lesloutres. Par tout des IH 
objets dignes d'attention fe préfentent Li 
à nous, pour nous élever à celui, qui 
a tout formé, PL U- 


* OVID: Metamor. Lib. I. v. 74, 
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Desan- © PLUSIEURS de ces animaux, qui 


maux, qui habitent nos montagnes, ou en général 
| cornent les païs froids, ont une qualité parti- 
‘hiver, culière, & qui leur convient dans les 
climats glacés, ou ils pañlent l'hiver. Ils 
{ont afloupis, endormis, ou dans une 
forte de léthargie, pendant les mois les 
plus froids de l’année. ici encore nous 
avons occafion d'admirer la face Provi- 
dence, qui a organifé ces animaux d’une 
manière fi afortie aux circonftances, où 
ils devoient fetrouver. Ils ne fCauroient 
chercher ni trouver leur nourriture pen- 
dant les rigueurs de l'hiver: Ils ne pour- 
roient réfifter au froid excellif, en cher- 
chant leur pâture ; & comment la 
trouver dans des lieux, tout couverts 
de neiges ? Le Créateur, pour prévenir 
leur mifère & leur deftruction, les a 
fait de facon qu'aux approches du froid, 
ils fe retirent, fe cachent, s’enferment 
_& s’endorment jusqu’a.ce qu’une faifon 
plus favorable & un air plus doux leur 
permette de fortir, après les avoir ra- 
nimé, Ce phénomène fingulier mérite 

un certain d’étail, 


Diverles D'ABORD le nombre de ces ani- 
Fpeses te maux eltaflés confidérable, foit de ceux 
mauxlé. qui dorment plus ou moins, pendant 
chargi. la faïlon froide , jusqu'au retour du 


ques, prin- 
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prntempes foit de ceux, qui fe réveil. 
ent par intervalles, dans des temps plus 
doux , ou dans des temps de dégel, 
pour confumer la nourriture & les pro- 
vifions amaflées, ou préparées pendant 
l'été. Du genre des quadrupèdes, on 
compte les ours; les blaireaux; les 
marmotes , que Mr. ALTMANN 
croit être une forte de blaireau de mon- 
tagnes, de l’éfpèce des cochons; les 
hériflons; les lirons, loirs, ou rats des 
Alpes, que quelques. uns confondent 
avec les marmotes, mais qu’il en faut 
diftinguer ; les belettes; les taupes & 
plufieurs autres., Du nombre des am- 
phibies, on parle des grenouilles; des 
erpens ; de plufieurs lézards & dau- 
tres encore. Entre les oïfeaux, on fait 
mention de la cicogne; de l'hirondeile; 
de létourneau; de la grive; du cou. 
cou; de la chauvefouris ; de quelques 
merles; de quelques alouettes; & de 
quelques tourterelles. “Il y a auffi plu- 
fieurs fortes. de poiflons , comme la 
tanche; la perche & quelques autres, 
ui dorment fous la glace de nos lacs. 

resque tous les infectes , comme Les 
abeilles, les guèpes, les mouches, les 
bannetons, les fcarabées, font engour. 
dis durant les rigueurs du froid, ARI- 
STORE SEE & ELIEN avoi- 


çen£ 
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ent déja obfervé ce Phénomène remar- 
quable & fait lPénumération de quel- 
ques uns de ces animaux léthargiques*. 


Desoife-  1L faut encore obferver qu'entre les 
aux VOla- Ojfeaux, que nous avons nommés, il 
BCUSe en eft, qui, aux approches de l’hiver, 
abandonnent nos montagnes, comme 
la cigogne, lhirondelle & d’autres, 
pour aller fort loing, chercher des païs 
plus chauds. Oncroit qu’ils paflent en 
Afrique. C’eft de cet inftinct, dont 
parle le Prophète JEREMIE, quand 
il dit, pour couvrir les Juifsde confu- 
fion, la cigogne-même a connu dans les 
cieux fes faifons 5 La tourterelle , lhiron- 
delle €ÿ la gruë ont pris garde au temps 
gwelles doivent revenir **, 


Desmer- IL eft bien digne d’attention que 
veilles de ces animaux, ni pour le départ, nipour 


Ja provi- le 
ee * Voies A RIST. Hifi. Animalium, Cap. 
RU XVII. &c. 
PLIN. Hif, Nat. Lib. VIIL Cap. 
XXXVI. 


ÆLIAN. De Natura Animalium, Lib. 
III. Cap. X. Cap. XXX,. 

** JEREM. Cap. VII v. 7, 

Voiés auf, fur ces oïfeaux voiageurs; 
ARISTOT. Hif. Anim. Lib. VIIL. Cap. 
IH. & Cap. XII. & Lib. IX. Cap. X. 
PLIN. Hif, Nar. Lib. X. Cap. XXIV. 
ÆLJAN. de Natu, Anim. Lib, I, Cap. 
V. Lib. IL, Cap, XIII, & XIV. 
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le retour, ne manquent jamais la faifon 
convenable : Qui n’admireroit la Pro- 
vidence ; qui les guide avec tant 
d’éxaditude ? Nous ne dirons rien ici 
d'une chofe, non moins digne d’at- 
tention, je veux parler de la difcipline 
de ces animaux ; dans leur voïage. 
Cette matière, quelque curieufe qu’- 
elle foit , n’eft point de notre fujet. 
Contentons - nous de dire avec ORI- 
GENE, ;, que cette conduite fi fage 
» & fi intelligente des animaux n’eft 
» pas le réfultat d’un profond raifone- 
» ment: Mais la Nature, comme une 
,» bonne Mère , a pris un tel foin de 
» tout, jusqu'aux Étres- mêmes, qui 


» n’ont point d'intelligence, qu’elle n’en. 


» a pas. laiflé le moindre, où elle n’ait 
» mis quelques traces de la sienne *,.. 
Plufieurs de ces mêmes efpêces d’oife- 
aux voïageurs, reftent aufli & paflent 
l'hiver près des montagnes, dans la lé- 
thargie; ainfi, par éxemple, quelques 
hirondelles vont chercher dans les 
joncs des Lacs & au milieu des rofeaux 
des marais un abri favorable, plon- 
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gées par pelotons, fous l’eau , elles y 
dorment, jusqu’au retour du printemps. 


Preflen- IL eft encore très certain que quel- 

UmEnt ques uns de ces oifeaux de paflagefem- 

des oife- : A: 

aux de lent preflentir; par un inftinct, que 

pañlage, nous ne fçaurions, ni expliquer, ni dé- 
finir, fi un hiver fera rude, ou fuppor- 
table ; dans le dernier cas , elles reftent 
dans les païs montagneux, & paflent 
l'hiver dans des lieux, qu’elles aban- 
donneront une autre année de fort 
bonne heure: Il eft même des Païfans, 
qui, de la conduite de ces animaux, 
augurent, avec aflés d’éxaditude, quelle 
fera la nature & la durée du froid, que 
l’on a à attendre. 


Attention NOUS devons oûtre cela obferver que 


desani- ces animaux, qui s’endorment pendant 
te sr l'hiver, s’abftiennent ; quelque temps 
desen. avant que de fe cacher, de nourriture, 
dormir, & vuident mème leurs inteftins{#) Qui a 
appris à ces bêtes que les alimens & les 
excrémens fe corromproïient dans le 
repos, par le défaut du mouvement pé- 
riftaltique ? Sage & admirable prévoïance 
de celui qui les avoit fait, pour pafler 


ainfi plufieurs femaines dans le repos! 


Du tems LE temps, où ces animaux cher- 
de cet en- Chent la retraite, pour s’endormir, ef 


(a) Voy. Jur des Alarmot:s ox ral de diffé. 
Montagne. Journal vecmomig® Han ÿSS 


! 
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différent, felon les climats & la faifon de gourdif- 
l'année: Il dépend du dégré de froid fement. 
du païs & de celui de l’année: De là. 
viennent les contraditions apparentes, 

que l’on trouve dans les Auteurs, fur 

ce fujet. 


QUELQUES uns de ces animaux Situation 
fe font des couvertures, ou des formes €, ces 
deli@s. Les quadrupèdes ne fe mettent "7% 
point par troupes, près l’un de l’autre, 
mais féparément. En fe communiquant 
réciproquement de la chaleur, ils retar- 
deroiïent l’engourdiflement. Les infec- 
tes & quelques oïifeaux, comme les 
abeilles & les hirondelles, qui n'ont 
point autant de chaleur, {e mettent en 
pelotons, ou par compagnies. 


LA plus-part de ces animaux dor- Letr po- 
ment repliés fur eux mêmes, couchés "197: 
en cercle, en forte que leur mufeau 
ou leur bec eft à l’anus. Telle eft en 
particulier , d’une manière bien fenfi- 
ble, la fituation de la marmote & celle 
de la cigogne. 


ON peut confidérer cette léthargie Caufes de 
comme un fommeil très profond, dans ST € 
lequel les actions animales font arrêtées HU 
& les actions vitales afoiblies. Le mou- 
vement prosreflif du fang femble fup- 

E 3 primé : 
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primé: S'il en refte, c’eft un mouve- 
ment intérieur des parties: Les excré- 
tions font presque nulles: Plus de re- 
fpiration ni de tranfpiration fenfible ; 
point de chilification ; plus de mouve- 
ment périltaltique. Les inteltins tom- 
bent; les poumons fe relàchent; Pani- 
mal, dans cet état, femble être plus 
proche de lamort, que de la vie; mais, 
au retour de la belle faïfon, il fe rani- 
mera, pour paroître en peu de jours 
auf vigoureux que jamais *, 


* Voiés F. HEYN, Differt. de Animalibus 
bieme fopiris. Francof. ad Viadrum. 4. 1762. 
Voiës encore l'ouvrage de Mr. A L T- 
MANN, cité aufli par cet Auteur. Be- 
fchreibung der Helvetifchen Eisberge, pag. 
205% 


CHAPI- 


D'EXS- FR OS SILÆES: #1 





CHAPITRE NEU- 
VIEME. 


DE SE OS S:LE ESS. 


% SI DE LA SURFACE des C'ef des 
&*# montagnes nous pénétrons dans DO 
leur fein, de nouvelles richefles fe dé- Le rite 
ploïent à nos yeux étonnés ; les plusin- principa- 
grates au déhors nous prélentent fou- lement Les 
vent les plus’ grands tréfors au dedans: fofiles. 
C’eft en effet dans l'intérieur des monta- 

ones, qu’on trouve le plus de variétés: 

dans les fofliles, & les foffiles les plus cu- 

rieux & les plusprécieux : C’eft là qu'ils 

font en plus grande abondance. 


. TOUS ces biens font inégalement Ces foff- 
diftribués, & par là, des peuples, qui; 
manqueroient des chofes les plus né- ee TE 
ceffaires à la vie, dans des montagnes ftribués, 
allés ftériles , fe procurent ce quiafinde 
leur manque, & dont ils ont befoin. copnse 
Ainfi le Créateur a voulu que les di- je des 
vers païs & leurs habitans fuffent dans hommes 
une dépendance continuëlle de befoins entr'eux. 
& un commerce réciproque de fervi- 
ces.  Ainfi a-t-il voulu nous don- 
ner une lecon fenfible de cette bien 

E 4 veuil- 








Variere 
remar- 
quable de 
ces foffi- 
les, 


1? ss + 
LL UTi ite 
de CS 
ces fofli- 
les n'eft 
pas CON- 
nue, mais 
nous ne 
devons 
pas CON- 
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veuillance univerfelle , qui doit unir 
tous les humains, par le fentiment de 
leurs befoins mutuëls , comme dés Ci- 
toiens d’un même monde, qui peut 


aufh être envifagé comme une patrie 
comniune. 


[IL eft dans ces foffiles une variété, 
qui étonne ceux qui ont eflaïé d’en faire 
des catalogues.  Plulieurs nous four- 
niflent des choles indifpenfables à la vie ; 
quelques uns nous préfentent des ré- 
mèdes dans nos maux; l’art & l’indu- 
ftrie des hommes à tiré d’un grand nom- 
bre des compofitions utiles, ou agréa- 
bles. Il en eit, qui fervent au luxe; 
grand nombre entrent dans le com- 
merce ; ils en font l'ame, comme ils 
font l’objet de l’avarice & de la cupi- 
dité. Les Curieux en cherchent d’au- 
tres, qui, par leur ficure, ou leur cou- 
leur , fixent leur attention & font la 
matière de leurs cabinets 


L'UTILITE dun grand nombre 
de ces corps n’eft point connuë des 
homimes ; mais gardons-nous de déci- 
der témérairement qu'ils font fans ufa- 
ges. Le. Créateur a eu fes vuës dans 
la formation de tout ce qui elt entré 
originairement dans la ftructure & la 
compolition de notre terre : Sa Provi- 

dence 
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dence a eu de même des deffeins, totü- clure qu’. 
jours fages, dans les changemens, qui ils foient 
font arrivés fucceflivement dans linté- que 
rieur de notre globe; changemens, qui *£"" 
ont altéré, ou dérangé les fofliles pri- 

mitifs, & introduit d’autres corps, que 

Yon trouve confondus avec les pré- 
miers; tellement que fouvent il n’eft 

pas ailé de les diftinguer. 


VOICI la feule règle, qui peut Com- 
nôus guider à cet égard. Tout ce que Menton 
lon trouve dans la terre-vierge, dans peser 
des couches entières , dans des liéts ordinai- 
fuivis, liés, & non rompus, femble de- remenr 
voir appartenir à la terre-primitive & ve- les corps 
nir de la création. Ce qui fe rencontre SA ET El 
dans les fentes, ou les coupures perpen- ee d'a. 
diculaires des licts ; dans les interfti- vec les 
ces horizontaux des couches; ou bien advenai- 
dans des fédimens ou dépots détachés res. 
de la fuite des aflifes générales ; dans 
des monticules adjacents ; tout ce 
qui reffent la fubverfion & le déran- 
geent particulier, tout cela, dis-je, 
peut venir des changemens poftérieurs 
à la formation primitive du globe. 


POUR mieux fentir la beauté, l’ex- Ileft utile 
cellence , & la grandeur des œuvres de dreffer 
magnifiques du Créateur , il convient CEA 
de confidérer dans quelque détail Ja 4® fo. 
furprenante variété de ces fofliles, & les, 
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Idée gé- 
nérale de 
ces fofli- 
les, 


Leurs 
cinq claf- 
fes, 
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de chercher, dans leffai d’un arrange- 
ment méthodique, .à en faifir les rap- 
ports & les différences. En acquer- 
rant des idées plus diftinctes , nous 
fentirons, combien il s’en faut quelles 
ne loient completes , & forcés de re- 
connoître, combien nos conceptions 
{ont au deffous des ouvrages du grand 
Ouvrier, nous faifirons avec recon- 
noiflance 6: avec admiration ce que 
nous en connoifonsi, - rendants ho- 
mage, par un refpectueux filence, à 
l’Auteur de tant de chofes merveilleu- 
fes, quenousignorions encore, ou que 
nous ne Connoiflons qu’imparfaitement. 


ON a pu remarquer jusques-ici que 
nous avont pris le terme de foflile dans 
la fignification la plus étenduë, pour 
défigner en général tout les corps, qui 
appartiennent à la terre & que lon trouve 
fur fa furface, ou que l’on tire de fon 
fein. 


O N rapporte commodément ces 
corps à ces cinq clafles, les Terres, les 
Pierres, les Sels, les Bitumes, les Mi- 
néraux, & les Métaux. Pour ne pas 
interrompre la fuite de nos réfléxions, 
nous renvetrons au dernier chapitre de 
cet ouvrage à donner un eflai d’un 
arrangement méthodique des corps, qui 

entrent 
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entrent dans ces Clafles MM. J.: 
VW:0:0:D.W AR D. ,BOU-K- 
GU ET ÿ, de mème que le fcavant 
Auteur de la Lithologie & de la Con- 
chiologie ff nous ferviront de guides. 
Nous fuivrons dans la dénomination des 
pierres figurées en particulier M M. 
SCHEUCHZER , LANG & M 
JEAN GESNER fff. 


LE Créateur, à la formation du Dieua! 
globe, a créé ces fofliles, les a placé crée au 
commefis 
cement 
+ Voiés, Diftribution méthodique dés Fôfi- des foffi- 
les par JL, WOOD W ARD, à la fin de les &:il 
fon Effai fur l'Hift. Nat. de la Terre. pag. S'en forme 
311, & fuiv. L'effai eft traduit de l'An- tous les 
glois par le D. NOGUEZ, & la Diftri- jours : 
bution par ie P. NICERON. Paris, Maisnon 
4. 1735: par la vé- 
Voiés encore, Arrangement des Fofliles, sétation. 
dans la feconde partie du Traité des Pe- 
trifications, pag. 3. & fuiv. Paris, 4. 1742. 


* Tf Voici le titre de l'ouvrage de M. D’AN- 
GERVILLE Hiftoire naturelle, éclaircie 
dans deux de fes parties princip. La Lithol, 
& la Conchiologie, &c. p#r M... de la 
focieté R. des fciences de Montpel, Paris. 
1742. fig. 4. 

tft Vide etiim SCHEUCHZER. Zinera, 
Alpin. Herbar, diluvianum. Pifcium querel. 
dr vindici, Lithograph. Helweric. dc. 
LANG. Hiffor. Lapid, figurar. Heluer, 
De origine Lapid. figurat, dc. 
J. GESNER, Differtatio. phyfic. de Pe- 
trificatorum differentiis, Tiguri. 1752. 4, 
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& arrangé, comme il convenoit le mieux 
aux defleins de fa fagefle impénétrable. 
Mais il eft certain qu'il y a eu depuis 
lors divers dérangements , dans la 
difpofition de quelques uns, & pro- 
bable qu'il s’en eft formé d’autres fuc- 
ceflivement. De ce genre {ont diverles 
fortes de fel, qui fe forment tous les 
jours , dans le fein de la terre; & 
Part, imitant en quelque forte la na- 
ture, en produit ou en criftalife fous 
nos Yeux. Ainfi encore des bitumes 
ou des fouffres diverfement épaiflis com- 
polent divers corps, que nous tirons 
de la terre. ‘On ne peut guëêres révo- 
quer en doute qu’il ne fe produife auffi 
tous les jours des pierres, par l’afflem- 
blage & l’union de leurs principes; qu’- 
elles ne croiflent & n’augmentent d’une 
manière fenfible ; mais nous ne {cau- 
rions nous perfuader qu’elles croiflent 
& végétent, comme les plantes & les 
animaux ; qu’elles viennent de petits 
œufs ou de principes féminaux, ainfi 
que BAGLIVI, TOURNE- 
FORT ,LANG & d’autres Au- 
teurs l'ont imaginé *, Les plantes & 

les 


* BAGLI. Difertat, ad PETRUM 
H O LT O N: varii argumenti: Operum 
pag. med. 594. Mémoires de l’Acad. R. 
de Paris. An. 1702, pag.?291.feq. L ANG. 
De origine Lapid, fig, 4. Lucetnæ. 1709. 
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les animaux ont une organifation fen- 
fible, ils croiffent par une addition de 
parties , qui fe fait intérieurement; 
dans les pierres on r’apperçoit aucune 
forte d'organifation & elles croiflent 
manifeftemient par une addition de par- 
ties, qui s’attachent au déhors, ou par 
juxta-pofition. Nous ne diminuons point 
par là les merveilles de la nature, qui 
eft d'autant plus digne d’admiration 
qu’elle fuit des loix différentes dans la 
compofition des divers corps. On ne 
peut pas non plus révoquer en doute, 
qu'il ne fe forme des criftaux, tous les 
jours, dans le fein de la terre, ou dans 
les cavernes, & pent-être aufh des pier- 
res précieufes; mais le mécanifme de la 
nature, dans cette formation, n’eit point 
aifé afaifir. Il y!a encore bien descho- 
fes à défirer dans ce que B O U R- 
G U ET nous dit fur ce fujet, dans 
fes Lettres philofophiques *, 


IL ne paroît pas que les pierres Dieu créa 
figurées , dont plufieurs répréfentent 24 co- 
fi éxattement des parties d'animaux & Men 
de végétaux, des coquillages & des seur-être 
poiflons , que celles du moins qu’on auffides 
trouve, dans les lits de la terre, -en- pierres 


# Lettre feconde pag. 35. & fuiv. Amit, 
1749. in 12, 


om EU ET 
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tiers & non dérangés, y aïent été in- 
troduites par quelque accident, & ne 
puiflent pas être mifes au hombre des 
fofliles propres, primitifs & eflentiels à 
la terre. Ne peut-on pas fuppofer 
qu’il y en a eu de cette forte dès fon 
origine, & que Dieu, pour mettre plus 
d'harmonie dans fes œuvres , plus de 
correfpondance entre les chofes qui font 
dans les eaux & fur la terre, & celles 
qui devoient être fous la terre, a fait 
des êtres, qui, avec plufieurs différen- 
ces, ont cependant quelques rapports ? 
Il femble que par cette fuppolition il 
y a plus de continuité & par là-mé- 
me, plus de beauté, dans les ouvrages 
de la création; l’échelle eft mieux fui- 
vie; la gradation mieux obfervée: On 
prévient par cette fuppofition un faut 
& une forte de hiarus, qu’il y a entre 
les divers règnes: Enfin la terre, ainfi 
compolée de tant de corps figurés & 
réguliers, qui font entrés primitive 
ment dans fa ftructure, ou dans fa com- 
pofition, eft fans doute plus variée & 
plus belle, que lors que ces corps figu- 
rés & réguliers n’y feroïent pas. Suivant 
cette idée, fi même ces corps reflem- 
blent aux animaux ou aux végétaux, ils 
n’en furent cependant jamais, ils ne de- 

PASS voient 
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voient pas en être, mais ils furent faits, 
pour être & demeurer fofliles, & faire 
comme le point de réunion entre le 
règne minéral & les autres règnes. Ce 
re font cependant là que des hypo- 
thèles conjecturales, que nous aban- 
donnons fans peine à qui pourra les 
renverfer , ou à qui voudra les atta- 
quer. 





ON ne peut pas douter que Dieu, De la for- 
a la création du monde, n’ait auffi for- mation 
mé les métaux, avec leurs veines @des mé- 
leurs matrices ; mais l’on demande fi, *"* 
depuis lors, il ne s’en eft point formé, A 
& sil ne s’en forme point encore au- L'l 
jourdhui ? Cette queftion a beaucoup Al 
éxercé autrefois le génie de SCALI- 
GER & de CARDAN. Pour peu 
que l’on ait d'idée des mines, on fe 
gardera bien d'attribuer leur formation : fl 
a un mouveinent fuccefhf, vague 6 pl 
fortuit. Tout y refpire la fagefle du 
grand Ouvrier. On y obferve un trônc, 
des veines & des rameaux, ou branches ; : 
par tout c’eft à peu près la même difpo- 
fition; ce font donc les mêmes defleins, 
& l'ouvrage de la même main infiniment 
fage. Ces mines de métaux, aufl bien 
que les amas de fe], que l’on trouve RE | 
à, 1 
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Là, dans les montagnes *, font un indice 
bien évident, que ces montagnes ne 
peuvent être l'effet de dépôts lents & 
fucceflifs; un ouvrage, fait à la longue 
& par pièces, le réfultat d’un mouve- 

. ment fortuit, aveugle & fans direction. 
On ne peut difconvenir que les mi- 
nes, auxquelles on a travaillé, ne fe rége- 
nérent, ne fe rétabliflent, ne redevien- 
nent plus riches. Si le fait eft certain, 
avotions qu’il n’eft pas aifé de lexpli- 
quer, & que tous les efforts des Philo- 
fophes, fur ce fujet, ont été allés infru- 
Ctueux. 


Des Mi- NOUS avors en Suifle des mines 
nes de à de diverfes fortes; les plus communes 
Suillé.  & les plus néceffaires font les mines de 
fer: Ce font les feules, où l’on ait tra- 
vaillé avec quelque fuccès. Il y a ce-\ 
pendant des mines, ou des veines d’ar- 

sent: Fréqueminent des mines de plomb 

& decuivre. 11 faut qu’il y en ait d’or, 

puisque nous avons plufieurs riviéres, & 

divers 


“ Voiés l'enumeration de quelques mines 
confidérables VAREN. Géog, gen, Lib. L 
Cap. XI. Prop. I, pag. 112. 

Sur les fels & les fources falées voies le 
mème, Cap, XVII. Prop. XV, pag. 308, 
feq. | 
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divers ruiffeaux, qui en charrient des 
paillettes *, 


* Voies SIMLER de Alpibus, pag. 19, b. 


Voici quelques unes des mines du Can- 
ton de Berne. Dans le mandemenr de Rexil 
y a des mines de plomb; du foufie; du fel, 
Dans les Ormonds , du fer ; du cuivre. 
Mont d'or, du cuivre & du faufre. Vallée 
de Joux du fer; du cuivre; peüt-être un 
peu d'argent. Près de Valorbes du fer. 
Près de Vauillon du fer & ‘un peu de 
cuivre, 

Sur la montagne d’Augftelen, mine d'ar- 
gent; de cuivre; de fer, & de vitriol. 
A Adelboden du cuivre & du plomb. A 
Boltigen foufre & vitriol. Au deffus du lac 
de Brientz du fer & du cuivre. Sur la 
montagne de Durrenberg il y a une mine 
de cuivre: Sur le Gremfe] des minéraux d'ar- 
gent, de cuivre, de fer & de plomb ; de 
même qu'à Gadmenthal, à Gautelboden, 
& à Habcherenthal : A Kandelftæg du vi- 
triol: À Lauterbrunnen du plomb : A Léngs 
du plomb & du fer. À Oberhasiy du cui- 
vre & du fer. A Rothenflus, près de Bol- 
tigen, argent, cuivre foufre & vitriol. À 
Sachgraben , à 4. lieues du chateau de 
Frourtige, au midi, il y a une bonne mine 
de cuivre. 


LL 
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CHAPITRE DE 
XIEFME 


LES MONTAGNES SERVENT 
A LA FORMATION DES VENTS, 
ET DES METEORES AQUEUX. 


Caufes  GNBSOUS AVONS déja dit, que 
fosses 3% tout ce qui troubloit l'équili- 
* bre de Pair, donnoit lieu à des cour- 

rants & à des vents, qui en failoient la 
falubrité, ou en prévenoient la ftagna- 

tion & par là-même la corruption *. 
Attachons-nous plus particuliérement 

a faire connoïître comment les inéga- 

lités, qui font fur la furface de la terre, 
produifent ces vents, fi variés, fi fré- 

quents & toüjours fi néceflaires. Si Pair 

eft raréfié dans un lieu, celui d’un lieu 
contigu, devenu plus denfe, doit s’y 
précipiter, par un effet de fon poids, ou 

de fon reflort augmenté. Si l'air eft 
condenfé quelque part , lair voifin, 
trouvant moins de réfiltance, s’y (ee 

auffi 


* Voiés ici-deffus Chap, VI. 
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aufli-tôt. Un air chargé de vapeurs, 
devenu plus pefant par cette furcharge, 
s’'échape du côté, où il trouve un air 
plus léger. Voila les principales cau- 
fes des vents, caufes qui fe combinent 
diverfement & avec plufieurs circon- 
ftances , ou générales, ou particulières. 


SI la furface de la terre étoit unie Sansles 
& uniforme, il n’y auroit dans l’atmo- inégaliré: 
fphère, qui l’environneroit également, delaterre 
que des changemens réglés & pério- Yi 
diques, des vents généraux, conftans, des ee 
& étéfiens, qui viendroient feulement réguliers. 
de la chaleur & du cours du foleil, des 
mouvements de la terre & de la pofition 
de fon axe par rapport à léclyptique. 

Il eft aifé de comprendre que cettecon- 
ftance & cette durée des vents pério- 
diques ne procureroient pas à la terre 
les avantages, qu’elle retire des vents 
irréouliers, fubits & inconftans. Tous 
ces vents irréguliers tirent leur origine 
principalement des divers afpects du 
foleil fur une furface inégale, de Piné- 

alité de la colonne d'air, qui appuie 
{ur la terre, des infléxions des gorges 
& des vallées, de la diverfe réflé@ion 
de l'air, qui heurte les montagnes, de 
la différence de l'éloignement des nuées, 
jusqu’à la furface de la terre; différence, 

F2 qui 
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qui donne lieu à des chocs, à des 

chütes, à des comprefhions fubites & par 

là-même à des orages, à des tempêtes, 

à des vents impétueux , dont la né- 

ceflité elt de même indifpenfable, pour 
la terre & pour fes habitans. 


Vent du NOUS avons un éxemple remar- 
Cap de quablede ces vents, occafionés par des 
SORTE nuages amaflés {ur les montagnes; ceft 
cfperance Ë ‘ je 

fur les montagnes de la Table & du 


récédé 
un Diable, ou du Vent, au Cap de Bonne- 


nuage, efpérance. Voici comment en parle l’Au- 
teur des extraits de KOLBE * ., Le 

, nuage, dit-il, qu'on voit fur ces 

, montagnes, eft compolé, fi je ne me 

trom- 


* Voici le titre de l'ouvrage.  Defcription 
du Cap de Bonne-efpérance &c. tirée des 
mémoires de M. PIERRE KOLBE, 
Maitre-es-Arts, C’eft Mr. JEAN BER- 
TRAND, maintenant Paiteur à Orbe, 
qui eit l’Auteur de ces extraits. L'origi- 
nal allemand, qui a aufli êté traduit en 
Hollandois, fans changemens, eft long, dif- 
fus, & fans aucun ordre. Fol. Nurembers. 
1719. (M. BERTRAND, fuivant les 
idées de M. LA CROSE, a rédigé en 
ordre & réduit l'original à 3 petits volu- 
mes in 12, On a traduit ces extraits en 
allemand, in 4. & on y a remis diverfes inuti- 
lités, en retenant cependant l’ordre du 
Compilateur, ou plüror de l'Auteur françois. 
11 a auffi traduit divers ouvrages de l'An- 


glois : Le Tome VI& des Sermons de T I L- 
LO T- 


> 
LA 
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trompe, d’une infinité de petites par- 
ticules , pouffées prémièrement con- 
tre les montagnes du Cap, qui font 
à l'Eft, par les vents d'Eft, qui rè- 
gnent pendant presque toute l’année, 
dans la Zone-torride. Ces particu- 
les, ainfi pouflées, font arrêtées dans 
leur cours par ces hautes montagnes, 
& fe ramaflent fur leur côté orien- 
tal. Alors elles deviennent vifibles, 
& y forment de petits monceaux,:ou 
affemblages de nuages, qui étant in- 
ceffamment pouflés par le vent d’Eft, 
s'élèvent au fommet de ces monta- 
ones. lls n’y reftent pas longtemps 
tranquilles & arrêtés : contraints d’a- 
vancer , ils s’engouflrent entre les 
collines, qui font devant eux, où ils 
font ferrés & prellés, comme dans 
une manière de canal. Le vent les 


prefle au deflus, & les cotés oppolés 


de deux montagnes les retiennent à 
droite & à gauche. Lors qu’en 
avançant toujours ils parviennent au 
pied de quelque montagne, où la 
campagne eft un peu plus ouverte, 
ils s'étendent, fe déploient & devien- 

F3 » nent 


LOTSON; les Oeuvres de Made. 
R O WE; le Léonidàs dd GLOWER; 
Inftruétions pour [gs Mariniers par H A- 
LES. &c, &c. 
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nent de nouveau invifibles. Mais 


bientôt ils font chaflés fur les mon- 


tagnes par les nouveaux nuages, qui 
font pouflés derrière eux, & par- 
viennent ainfi avec beaucoup d’im- 
pétuolité fur les montagnes les plus 


hautes du Cap , qui font celles du 


Vent & de la Table, où règne alors 
un vent tout contraire. [Là il fe fait 
un conflict affreux , ils font poullés 
par derrière, & repouflés par devant; 
ce qui produit des tourbillons horri- 
bles, foit fur les hautes montagnes, 
dont je parle, foit dans la vallée de 
la Table, où ces nuages voudroient 
fe précipiter. Lors que le vent du 
Nord-Oueft a cédé le champ de ba- 
taille, celui de Sud-Eft augmente, & 
continué de foufler avec plus ou 
moins de violence, pendant {on féme- 
fre. Il fe renforce pendant que: le 
nuage de ?’Oeil-de-Bœufeit épais, parce 
que les particules, qui viennent s’y 
amaffer par derrière, s’éfforcent d’a- 
vancer. 1! diminué, lors qu'ileit moins 
épais, parce qu'alors moins de par- 
ticules preffent par derrière. JIlbaifle 
entiérement, lors que le nuage ne 
paroît plus, parcequ'il n’y vient plus 
de l'Eft de nouvelles particules, ou 
qu'il n’en arrive pas allés. Le nuage 

jé , enfin 
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, Enfin ne fe diffipe point, ou plutôt, 
paroît toujours à peu près de même 
grofleur, parce que de nouvelles ma- 
tières remplacent par derrière celles 
qui fe difipent par devant .. 


» Toutes les circonftances du phé- 
nomène conduifent à une hipothèfe, 
qui en explique très bien toutes les 
parties. Prémièrement, derrière la 
montagne de la Table, on remarque 
une efpèce de fentier, ou une trainée 
de légers brouillards blancs , qui, 
commençant fur la defcente orientale 
de cette montagne, aboutit à la mer, 
_& couvre dans fon étenduë les mon- 
tagnes de Pierre. Je me fuis très 
fouvent occupé à contempler cette 
trainée, qui, fuivant moi, étoit caufée 
par le pallage rapide des particules, 
dont je parle, depuis les montagnes 
de Pierre à celle de la Tuble ,,. 


» Ces. particules, que je fuppofe, 
doivent étre extrèmement embarraf- 
fées dans leur marche, par les fréquens 
chocs & contrechocs; caufés non feu- 
lement par les montagnes, mais en- 
core par les vents de Sud & d’Eft, 
qui règnent aux lieux circonvoilins 
du Cap. C’eft ici ma feconde obfer- 
vation. J'ai déja parlé des deux mon- 
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tagnes, qui font fituées fur les poin- 
tes de la Baïe Fulzo , ou Fauffe-Baïe ; 
lune s'appelle la Lévre-pendante, & 
l’autre Norvege, Lors que Îles parti- 
cules, que je conçois, ob pouflées 
fur ces montagnes par les vents d’EF, 
elles en font repouflées par les vents 
de Sud; ce qui les porte fur les mon- 
tagues voilines. Elles y font arrêtées, 
pendant quelque temps, & y paroil- 
fent en nuages, comme elles le fai- 
foient fur les deux montagnes de la 
Baïe Falzo, & même un peu davan- 
tage. Ces nuages font fouvent fort 
épais {ur la Holande - Hottenttote, fur 
les montagnes de SfeJenbolch, de Dra- 
kenflein & de Pierres mais {ur tout {ur 
la montagne de la Table, & celle‘du 
Diable ,,. 


. \ Enfin, ce qui confirme mon opi- 
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nion , C’élt que conftamment deux 
ou trois Jours avant que les vents de 
Sud-Eft foufflent , on aperçoit fur la 
Tête-du-Lion de petits nuages noirs, 
qui la couvrent. Ces nuages font, 
fuivant moi, compofés des particu- 
les, dont j'ai parlé. Si les vents de 
Nord-Ouett règnent encore, lors- 
qu’elles arrivent, elles {ont arrêtées 
dans leur courfe ; mais elles ne font 


35 ja- 
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» jamais chaflées fort loin, jusqu'à ce 
» que le vent du Sud-Eft commence *... 


ON s’apperçoit fans peine que ces Utilité de 
tempêtes, occafionnées par les monta- ces vents 
ones du Cap., en rafraichiffant lair, du Cap. 
après, ou pendant la faifon chaude, doi- 
vent rendre le païs plus fain : par là 
aufh font diflipés les infectes, qui fe 
multiplieroient trop, fans ces agitations 
de l'air. 


EN général, les vents font plus irré- Les vents 
guliers fur terre que fur mer, & dans font plus 
les païs montagneux que dans les plai- Er, 

. . 1CrS pres 
nes ; parceque la mer & les plaines 4 on. 
font des efpaces libres, dans lesquels tagnes, 
rien ne s’oppole au cours du vent. Les 
montagnes, les côteaux & les vallées 
font autant d’obltacles, qui font chan- 
ger la direction des vénts , pour leur 
en donner fouvent, par la réflettion, de 
contraires. Ces vents réfléchis font 
fouvent plus violents que les vents di- 
rects, qui les avoient produit. L'air, 
comprimé par la réfiftance des obftacles 
oppofés , acquiert plus de denfité, &e, 
la même vitefle fubfiftant, le reflort 
étant plus bandé, TEE ou le coup 


$ du 


* Defcription du Cap de Bonne-efperance. Part. 
ou Tome II, Chap. XV. pag. 224, & fuiy. 
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du vent devient plus grand; par une 
raifon femblable, un vent, qui ne fe 
faïloit fentir que médiocrement, en 
plaine, ou dans une vallée large, de- 
vient plus violent, en paflant par une 
gorge. 

NON feulement la direction des 
vents, ou leur dégré, eft changé par les 
montagnes ; mais elles en produifent, 
qui font conftans, ou variables, fuivant 
la caufe, qui les a fait naître; ainfi la 
fonte des neiges, au printemps, donne 
lieu dans divers endroits de notre païs, 
& ailleurs, à des vents conftans, qui 
durent quelquesfois aflés longtemps. Les 
pyrites, les matières fulfureufes, ou vi- 
trioliques, les minéraux, dont certaines 
couches des montagnes font remplies, 
étant humectées , caufent des efterve- 
fcences & des vapeurs, qui font naiître 
des vents. Soit attraction, foit impul- 
fion, foit prefhon, il eft certain que les 
éxhalaifons, qui s’élevent des mers, des 
lacs, des lieux bas, fe portent du côté 
des hauts lieux & des montagnes; là, 
ces vapeurs, qui, fans cela, fe diflipe- 
roient & fe difperferoient, font raflem. 
blées, condenfées & accumulées. Le 
poids de l'air, ainfi augmenté, produit 
des vents variables, qui font très fré- 

quents 
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quents par tout, où il y a des hauteurs 
& des inégalités, fur la furface de la 
terre. 


CEST par ces raifons que dans les Près des 
détroits, dans les golfes, fur les côtes caps & 
avancées, aux environs des promon- S$ PAST 
toires , des caps & des presqu'isles, qui es Les 
forment autant d’élévations, ou de mon- vents font 
tagnes, il y a auf de fréquents orages. auf plus 

violents. 

C’EST de la même caufe, de la Près des 

variation des vents près des montagnes, monta- 
que viennent ces viciflitudes, presque Rs 
fubites, du froid & du chaud, qu'on y ne de fré. 
éprouve. Les Voïageurs rapportent quentes 
que, dans le Roïaume de Kachémire, variarions 
qui eft environné des montagnes du de tems. 
Caucafe, on reflent à la montagne Pire. 
Penjale, des changemens fi fubits que, 
dans moins d’une heure, on pafie, pour 
ainfi dire, de l'hiver à lété, & que, 
dans la diftance d’environ deux cents 
pas, on apperçoit des vents directe- 
ment oppolés. Dans moins de vingt 
& quatre heures, j'ai vüici, plus d’une 
fois, une variation de près de quinze 
dégrés du Thermomètre de M. DE 
REAUMUR. 


GENERALEMENT parlant, les Surles 
vents font aufli plus violents _ lé 02e 
iCUX 





gnes-mé- lieux élevés ,-& les païs inégaux, que 

NH) | ie dans les païs plats; & plus on monte 
Qt | font plus Ur les hautes moñtagnes, plus la force 
violents. du vent femble augmenter, jusqu’à ce 
| jusqu'äla qu’on foit parvenu à la hauteur ordi- 
LL | ARReNE naire des nuages; c’eft à dire. jusqu’à la 
LRU = bauteur perpendiculaire d’un quart, ou 
| TN Ç d’un tiers de lieuë. Au de là de cette 
DM RE hauteur, fi la nuée n’y eft pas parve- 
nuËë, & s’il n'y tombe point de neige, 


le temps y eft plus calme. 


LU Cesvents,  L’A VANTAGE, qui réfulte de 
Hl | qui vien- ces vents & même des tempêtes, ne fe 
LL | RÉRA GES borne pas aux montagnes, qui y don- 
1 gnes, font MENT lieu & qui les dirigent; mais ils: 
I | utiles aux 1e tépandent fur les lieux les plus bas 
| plaines. &:fur toute la face de la terre. Par là, 

Vatmofphère ,; femblable à un vafte 

Océan, eft agité, en tous fens, & net- 
] toié de tout ce qui, fe trouvant en 
RER trop grande quantité dans un endroit, 
RL | pourroit y nuire. Ces parties hétéro- 
nn | gènes, qui font dans Pair & qui font 
Li néceffaires dans toute la nature; ces 
éxhalaifons de toutes efpêces ; les va- 
| peurs, les nuées, qui fervent à former 
| des pluïes, les neiges , les rofées, les 
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| all | brouillards, {ont difperfées , partagées 
Li |  & répanduës fur toute la furface du 
(A Globe. 
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PAR cette variation encore des Les vents 
vents la terre {e trouve agitée &c fe- ferventa 
couce, ce qui fert, par tout, plus ou La vépé- 
moins, à la rendre plus féconde ; les “*ti0n. 
plantes font de même agitées, & bat- 
tués, en tous fens, ce qui, aidant à 
la circulation de la fève, produit la fer. 
tilité. 

ENFIN, ces vents, occafionés ou A entre- 
dirigés par les montagnes, balaïent les tenir 
bas-fonds, les vallées profondes, les se pe 
plaines & entretiennent par tout une bas. 
température néceflaire, un dégré con- fonds. 
venabie de chaud & de froid, d’hu- 


mide, @& de iec. 


IL eft donc vrai que les vents éxécu- Les vents 
tent les ordres du Tres-Haut *: qu’il s’en font donc 
fert comme de Mefagers €S de Mini- Anges 
fires **,_ En attribuer la formation, la Éce 
direction, ou le gouvernement à des 
principes aveugles, c’eft montrer que 
l'on a étudié bien fuperficiellement la 
nature, & que l’on connoit peu la Di- 
vinité. 

QUAND les nuées, & les pluïes, Les vents 
qui en découlent, fe trouvent trop dHfipent 


chargées de vapeurs minérales, de par- l°s vape- 
_  urs fune- 

LICU- fes aux 

* PR CXLVII : "8. plantes. 


*# Pf, CIV : 4. 
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ticules acres & corrofives, elles devièn- 
nent funeltes aux plantes.  N’eft-ce 
point ce qu’on apelle la hrälure? C’eft du 
moins près des montagnes que les plantes 
font plus fujettes à cette maladie, par- 
ceque c’eft là, où les nuages {ont le 
plus chargés de ces matières minérales. 
De là on comprend, qu'avant que les 
vapeurs retombent immédigtement en 
pluie, rofée, ou brouillard, il eftimpor- 
tant qu’elles foient charices cà & là par 
les vents, &@ par ce moiïen divilées, 
pour que ces matières acres foient moins 
abondantes & moins actives. Il eft aufl 
des brouillards, & fans doute par la 
mème raiion, Qquiproduifent les mêmes 
effets, qui brülent les plantes qu’ils hu- 
mectent; & on nomme ces brouillards, 
ou cette rofée funefte, la niele. Des va- 
peurs enlevées par la chaleur du foleil 
retombent , pendant la nuit, chargées 
de quelque chofe de corroff, quinoir- 
cit en particulier les bleds. I eft des 
Païlans , qui, en pañlant & repaflant 
une corde tenduë fur les épis, avant le 
lever du foleil, font tomber cette ma- 
tière pernicieufe, & fauvent par cette 
attention leur froment. 


ON voit donc, à n’en pouvoir dou- 
ter, que les montagnes fervent au mé- 
chani- 
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chanifme univerfel de la formation des M. [.1. 
vapeurs & des nuages, de leur diftri. Scheuch» 
bution & de leurs cours. Un grand *‘- 
Phyficien avoit déja fait cette oblerva- 
tion, c'eft du célèbre SCHEUCH- 
ZER, dont je veux parler. Aijant ob- 
fervé, d’après un Pafteur de fes amis, que 
divers nuages doivent leur formation 
aux montagnes , Voici la conclufion 
qu'ils tirent de cette obfervation; ,, nous 
 admirèmes, dit-il, la fagefle du Créa- 

teur, 


* SCHEUCIHZ. Ziner. Alpin. ILter II 
Tom. I. pag. 88, 4. Lugd. Bat. Hic ubi 
confedimus ; in monte fcilicet Gungel[ers 
berg, in obtutum venit columna faxea, fta- 
tuæ ad inftar ad pedes triginta & plures à 
Natura ereéta, der Senneftein dicta, juxta : 
quam, tempore féreno, perpetuo ferè furgit 
Nebula quam ficcam, srocken, Heivvetter 
Nebel, vocant Alpicolæ; affrmantes, uno 
ore, de hoc albidarum Nebularum genere 
(ex quarum apparitione ferenitatem præ= 
nuntiant) quod ipfe poftea his meisjocu« 
lis confpex: in defcenfu Montis Spelugæ;, 
& alibif paflim, furgere eas ex ipfa Terrä, 
nonf vero aliunde advehi per aëra, Idem 
nobifcum judicat M. JOACHIM FRI- 
DERICUS CREIÏLOVIUS, Pa- 
ftor Rommeledenfis in Weftro-Gothià, o0G= 
calione oodwardianarum  Quæftionum, 
quas Novis Maris-Balrh. € Septentr. in fe- 

+  xuerunc horum Colleëtores, Anro 1703, 
bo 83 Ante Ans 14 INQUIT, 7 quodex- 
CHT= 
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teur, qui a deftiné à de grandes cho. 
fes ce qui, peu auparavant, ne fembloit 
être d’ancun ufage, fçavoir ces mon- 
tagnes, & ces rochers: Enforte que, 
depuis ce tems-la, je commençai à 
douter qu’il y eut des nuages, au cas 
qu'il n'y eut point des montagnes & 
de rochers de cette nature, Cette 
hypothèle, une fois établie, il fe ma- 
nifefteroit une très grande utilité & 
même une néceflité qu’il y ait des 
Alpes, non feulement pour nous, qui 
Jes habitons , mais aufli pour les au- 

| , tres 


currit , &ffivo tempore, in itinere conflitu- 
tus manè, ad, Solis Orrum, obfervaui ra- 
dios Solares fummo excelffima canutis cacu- 
mini injectos excitafle, "vel extraxifle vapo- 
rem ; qui condenfatus , per altum [ub 
duilus, perfeitam nobis fiffebat Nubem, que 
Vento ‘excepra ; more Nubibus folito etiam 
per Acraferebatur, Hoc fpeétaculo celeifati 
rer noftrum tam dix protrahebamus® nsque 
dum tres vel quaruor iflius modi Nubes na- 
tas dy elevaras contueremur. : Exgo in Spe- 
Juga tot , quot integrum poftea cooperie- 
rxunt Montem. -Mirati fumomnam Creatoris 
fapientiam, qui id, quod pauld ante nulli 
nobis elle ufui videbatur ;, maximis rebus 
deffinwverat , adedque ex illo rempere ‘dubi- 
tare cœpi, nm Nubes efflent future, fi iffius 
amodi spontes (y petrz non darentur. Hy- 
porhefñ hic ftanre , elucefceret RerpaERe 

UC 11 
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» tres lieux voifins, en diftribuant les 
» nuages, qu’elles engendrent, les vents 
HO: Iles EAUX 


utilitas, imd neceflitas, quam Helveticæ 
Alpes non nobis tantüim Accolis, fed & 
vicinis aliis Regionibus præftant, difpen- 
fando , quas gignunt, Nubes, Ventos, 
Aquas, 


G CHA- 
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LES MONTAGNES SERVENT 
AL A: 1EFO'R M'A'T'I ONDES 
SOURCES: 


ES 
Lesmon. %D#SE]JA NOUS avons veu co- 
cagnes hp ment les vapeurs aqueufes font 
rot raffemblées près des montagnes, & des 
tion des JOTS On a pu comprendre que ces élé- 
eaux.  Vations fervent à la formation des four- 
ces, ou à la circulation des eaux: Mais 
cet ufage également étendu & impor- 


tant mérite & demande quelque detail. 


tàfe for C'EST donc dans les montagnes, 
mentles qu’il faut chercher l'origine des princi- 
fources. pales fources & des fontaines, d’où naif- 
fent les ruifleaux & les fleuves, qui, 
defcendans au travers des vallons, arro- 

{ent enfuite les plaines, portent par jai 

a 
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la fraicheur & la fécondité , & vont 
enfin fe décharger dans la mer. (C’eft 
fur les hauteurs qu’elles fe forment ces 
fources fi néceflaires; & c’elt de là que 
par une pente naturelle, & fagement 
ménagée, elles fe répandent par tout. 


C’EST toi, Jeigneur , diloit auff le by, 
Profète-roial, qui fait fortir dans les val- éd de 
lées les Jources , qui coulent en ferpentant Pfalmi. 
entre les montagnes. Elles fervent à abreu- Îte fur ce 
ver toutes les bêtes des champs, €S les ânes fujec, 
fauvases y appailent leur foif. De part € 
d'autre de ces rivieres eff la demeure des 
oifeaux, qui font entendre leur ramage, du 
milieu des arbres-touffus.  C'eff toi, qui ar- 
rofes les montagnes de ces grands réfèrvoirs 
d'eaux, que tu tiens fufpendus fur nos têtes: 
la terre [e remplis des fruits, que tu lui fais 
produire. - C’eff toi, qui fais croître. par - ces 
moiens € le foin pour les bêtes, €ÿ le bled 
pour lufage de l’homme, afin qu'il puifle #i- 
ver de la terre [a nourriture *, Tu prens 
Join de la terre, dit-il ailleurs, € apres 
avoir faite foupirer quelquesfois , tu l'enri- 
chis abondamment, Les [ources, donttu lar- 
roles, font totjours pleines d’eau: par la ma- 
niere, dont tu la prépares, tu fais croître le 
froment, qui feré de nourriture aux bhoim- 

2 Der MAUR. 


#* PSEAU. CIV: 10-14, 
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mes. Enivre d’eau fes yaïes, applani [es 
fillons, fai-la diffoudre par les pluies , béni 
Jes productions. Couronnes l'année de tes 
biens: que les nuées [ur lesquelles vole ton 
char Yapide, diflillent une riche abondance. 
Qu’elles arrofent les pâturages du défert, 5 
que les côteaux Je parent à nos yeux d’une 
viante verdure. Que nos prairies Joïent cou- 
vertes de troupeaux : que nos vallons [oiens 

emplis de froment 5 ES qu'ils rétentiffent, 
» toutes parts, de cris de juie €S de chants 
d'allègreffe *. 


£esmone ON a prétendu, fondés fur des ob- 
tagnes  fervations, qué la quantité d’eau, qui 
arrétent tombe fur la terre en vapeurs, {urpafñle 
ue celle, qui tombe en pluie ** Il eft 
vapeurs,  Ceftain que les montagnes en hument, 
en recueillent , en reçoivent la plus 

grande partie; ainfi peuvent-elles, déja 

par cette raifon, contribuer à la forma- 

tion des fources, qui’ en fortent avec 

tant d’abondance. L'Italie, par éxem- 

ple, la France & l'Allemagne font arro- 

{ées par les eaux, qui découlent de 

nos 


% PSE AU. LXV: 10-14 Voies encore 
PSEAU. CXLVII: 8. & 9, 


Ces obfervations font de M. SE D I- 
LE AU, Voiés DERHAM Theol. Phyf. * 
Liv. I, Chap, V. pag. 48. | 
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nos montagnes. C’eft pour cela qu’on 
a dit que, fi cette terre eft un animal, 
les montagnes en font comme les mam- 
mélles, qui fourniflent à la plüpart des 
créatures leur nourriture & leur fuc. 
Les montagnes, plus expofées à l’éva- 
poration, parce qu’elles font plus élevées, 
auroient êté d’une féchereffe, qui les au- 
roit renduës ftériles & inhabitables, 
fans le fecours de ces vapeurs, qui, les 
humectant, fans celle, contribuent aufi 
aux fources, qui en découlent de tou- 
tes parts. 


A CES vapeurs fe joignent encore LS eaux, 
les neiges, la grèle, la rofée & les ra 
brouillards épais. Toutes ces eaux, ciel sin. 
receués par la furface convéxe &, par finuene 
la-même, plus étendué, des montagnes, dansles 
s’infinuent dans leur fein, par les ouver- Monte 
tures des lièts deterre, ou de gravier, CHR 
par les fiffures des rochers, paf ces 
gerfures, que nous apercevons fur les 
bancs les plus durs. Elles font arrêtées 
ca & là ces eaux par des couches de 
terres aroilleufes, grafles ou compactes, 
après avoir êté filtrées & purifiées au 
travers des lits de fable, ou de gravier, 
elles font enfin receuës dans des réfer- 
voirs, dans des réceptacles, dans des 
canaux, ou des baffins,; ménagés cà &@ 
là par la fagelle du Créateur. 

G 3 O U- 
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Iyads OUTRE ces eaux, qui viennent 
eauxfoû- toutes du déhors, & qui du ciel péné- 
terrains trent dans la terre, nous concevons 
Dre encore qu'il peut y avoir des vapeurs 
“poration foüterraines, qui font élevées, des amas 
entretien- d’eau intérieure, ou des lacs’ cachés. 
nentles On ne peut douter de l’éxiftence de 
fources. Ces lacs, ou de ces rélervoirs fotter- 
trains. Jen ai moi-même veu un, que 

je juge -être affés confidérable, à l’ex- 

trémité d’une longue caverne , ou 

mieux, d’un conduit fouterrain, dont 

on voit l’entrée fur la gauche du che- 

min, qui conduit du village de Vuitte- 

bœuf à celui de la Sainte-Croix. Qui 

fçait fi ces lacs, ou ces étangs intérieurs 

ne communiquent pas les uns aux au- 

tres, & les plus profonds à la mer? La 

chaleur intérieure de la terre, laquelle 

eft, par tout, où on la pénétre, fort 
fenfible , doit fans doute faire élever 

fans scefle des vapeurs vers la croute 
extérieure. Ces vapeurs trouvant, fur 

tout dans les faifons froides, un air 

moins chaud qu’au dedans, {e conden- 

fent, comme fait la liqueur au chapi- 

teau, ou réfrigérent d’un alambic. Par 

divers petits canaux, ou diverfes rigoles, 

ces vapeurs réunies, qui forment de pe- 

tits ruilleaux , peuvent fe rendre dans 

des réfervoirs, moins éloignés de la 
jurface, qui, fe trouvans pleins, regor- 

gent, 
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gent, par ces fiflures, qui forment lou- 
verture des fources On comprend 
donc que lorsque Pair extérieur elt plus 
chaud, ces vapeurs intérieures fe diffi- 
pent plus aifément, les fources doivent 
en fouffrir & tarir aufli plus facilement, 
indépendamment des pluïes, qui tom- 
bent du ciel. Mais au contraire, quand 
l'air extérieur eft plus froid, la conden- 
fation fe fait plus promtement, les 
eaux fe raflemblent plus aifément, & 
fe portent avec plus d’abondance dans 
les réfervoirs fupérieurs, d’où fortent 
les fources. 

CETTE hypothele eft fondée fur On ne 
deux chofes, qu'on ne fçauroit conte- peut con- 
fter: E’une qu'il y a dans la terre une tefter 
quantité très confidérable d’eau, en ré- AIRE 
{erve, à toutes fortes de profondeurs; RSA 
grand nombre de faits établiflent cette cerraines, 
vérité : L'autre qu'il y a une chäleur & d’une 
conftante dans la terre, laquelle peut chaleur 
varier en dégré, maistoüjours fufhifante, 1MEert- 
pour donner lieu à l’évaporation des 
eaux. Jamais, dans quelque lieu pro- 
fond, où je fois entré avec un thermo- 
mètre, caves Ou cavernes, je n'ai veu 
la liqueur defcendre au dellous du tem- 
péré des caves de l’obfervatoire de Pa- 
ris: Mais fouvent je l’ai veuë au def- 
fus. Je ne {çai même s’il n’y a point, 

à une certaine profondeur, qui sens 
es 
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des climats, & doit fuivre la figure de 
la terre, un tempéré univerfel, unifor- 
me @& invariable ; & ce tempéré fuf- 
firoit pour l'évaporation des eaux inté- 
rieures. Cette idée d’un tempéré uni- 
verfel & conftant a déja êté propolée par 
le fçavant & ingénieux Auteur d’an Ther- 
mometre univerfel, où l’on commence à 
compter les dégrés du froid & du chaud 
au tempéré des caves de l’obfervatoire, 
ou d’une de fes niches, ce qu’il fuppofe 
être ce tempéré univerfel. Sa brochure 


imprimée à Paris, & citée par M. l'A. 


L'eau des 
fources 
n'eft pas 
toûjours 
propor- 
tionée à 
celle qui 


‘vient du 


déhors, 


Nollet dans fes Lecons de phyfique, a été 
réimprimée dans le Journal Helvétique *. 


ON trouve dans ces fuppoñitions la 
vraie explication d’un phénomène, 
fans cela aflés difficile à expliquer, 
pourquoi en été, tems auquel il pleut 
fouvent le plus, nombre de fources ta- 
riffent fi ordinairement; tandis que ‘dans 
des hivers, quelquesfois très fecs, on 
ne les voit jamais cefler de couler. Af- 
feurément, & j'ai fait là-deflus des ex- 
périences éxactes , l'abondance de l’eau, 
qui fort des fources , n’eft nullement tou- 
jours proportionée à la quantité d’eau, 

qui 
* Janvier, 1747, pag. 81. & fuiv, 
Fevrier. 1747 pag. 155. & fuiv. 
Il feroit à fouhaiter que l’Auteur eut dé- 
velopé & donné les preuves de fon fyftème. 
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qui tombe du ciel, mais bien plutot à la 
température de Pair extérieur. 


ON voit encore de là pour- Pourquoi 
quoi les montagnes les plus ftériles les mon- 
couvertes de rochers durs, fournillent tagnes 
fouvent aux vallons, qui font au def ares 
fous, une plus grande.quantité de bel- EE le 
les fources. Si ces rochers donnent neige, 
moins de paflage aux eaux, qui vien- fournif. 
nent du ciel, ils arrétent mieux les fentplus 
eaux, qui s'élèvent en vapeurs de l’in- © “#4 
térieur-même. On a obfervé encore, 
que, en dégradant les bois, qui cou- 
vrent les croupes des montagnes & les 
côteaux, on faifoit diminuer les fources, : 
qui font au deflous. Ne feroit-ce point, 
parceque ces bois, entretenants la frai- 
cheur de la furface , facilitoient la con- 
denfation & la réunion des vapeurs in- 
térieures, qui, ne trouvant plus la mé. 
me fraicheur ,.en certain tems, {e difi- 
pent ? On voit enfin pourquoi il fort 
une fi grande quantité de fources & de 
rivières des montagnes, toujours cou- 
vertes de neiges & de glaces; pourquoi 
les ruifleaux, qui coulent des collines, 
qui font au deflous des Glacières, ne 
tariflent jamais; c’eft que ces glaces & 
ces neiges font l’office, ou l'effet d’un 
réfrigérent au defflus d’un alambic; el- 
les condenfent fans cefle les vapeurs, 


G $ qui 
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qui s'élèvent du fein des montagnes, 
elles les réuniflent avec les eaux! des 
neiges, ou desglaces, qui fe fondent, 
pour former ces ruifleaux intarriffables. 


p faut  ()N s’apperçoit donc que je n’attribue 

nu ts pas la formation des fontaines à une feule 

expliquer Caule, aux vapeurs fupérieures, comme 

l’origine M M. HAPLEV CG -VAEEIS. 

desfon- NIiERI l'ont fait: Et je crois en effet 

tanes. qu'à cette caufe extérieure, qui ne feroit 
que des fources temporaires & mo- 
mentanées ,-il faut joindre les vapeurs 
intérieures, Il étoit de la fagefle du 
Créateur, de ne pas faire dépendre la 
confervation ‘des fources, fi néceflaires 
a la terre, d’une feule caufe; & de 
pourvoir à leur conftante durée & à la 
continuité de leur cours, par divers 
moïens tels, qu’ils ne puflent jamais tous 
manquer en même tems, mais que l'un 
fupléät au deffaut de Pautre, & qu’ainfi 
il y eut une communication perpétu- 
elle entre les eaux du ciel, celles de la 
{urface de la terre, & celles qui font 
dans fon fein. 


Plañeurs  DJVERSES raifons me perfüadent 
RRDREE que .les eaux foûterraines, auffi bien que 
à joindre les eaux du ciel, entretiennent les four- 
leseaux _ces de la terre; & qu'il faut, pour ren- 
intérieu- | dre 


*HALLE Y: Tranfact, Philofoph, No. 
192» . 
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dre raifon de tous les phénomènes, réu: res, aux 
nir ces deux çaufes générales, caufesex- 
STE térieures, 
D'ABORD il n’eft rien moins que Les eaux 
démontré que la quantité d’eau, qui du ciel ne 
tombe .du ciel, en pluïe, neige, rofce, paroiflent 
ou autrement, en vapeurs, Ou en goutes Êre fui- 
fenfibles, foit égale à la quantité d’eau, ” 
qui coule des fources, qui abreuve la 
terre, & qui fert à nourrir les plan- 
tes *, Il en tombe par année, fuivant les 
* divers, païs de l’Europe, depuis vingt- &g 
quatre jusqu’à quarante & deux pouces, 
&il s’en faut de beaucoup,que cette quan. 
tité ne parvienne entière aux fources, aux 
ruilleaux, aux rivières, & aux fleuves, 
pour les entretenir. Suppofant même 
l'égalité entre les eaux, qui tombent &e 
celles qui coulent, la partie la plus 
confidérable de celles-là s’évaporent de 
nouveau, avant que d’être jointe à cel- 
les-ci. D'ailleurs la plus grande quan- 
tité des eaux, qui viennent du ciel 
d’une 


* Voiés dans M. DE BUFFON. (Tom, 
II: Art, X. pag. 70. & fuivantes.) les cal- 
culs imaginés pour faire voir la propor- 
tion qu'il y a entre les eaux que la Mer 
reçoit, & ce qui s'en évapore : d'où le 
Cél HALLEY a conclu que cette 
quantité de vapeurs étoit fufifante pour 
fournir à l'entretien de coutes les fources. 
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d’une manière fenfible tombe fur les 
lieux bas, fur la mer en particulier, & 
cependant les principales fources cou- 
lent des hauteurs. 


Ceseaux ON ne voit pas, oùtre cela, que les 
qui vien- eaux, qui tombent fur les hauteurs de la 
ner terre, puiflent pénétrer, fans une très- 
conf.  £&rande diminution, jusques aux réfer- 
Aie voirs, ou aux canaux des fources. Mon- 
avant fieur DE LA HIRE a même démon- 
que d'être tré * que la pluïe & la rofée, quitombent, 
Pou. pendant un êté, fuffent à peine pour 
ces. Vufage & la confomption des plantes, 
pour fervir à détremper & à charrier 
les fucs & les matières, qui doivent les 
nourrir & les faire croître. Voila donc 
Peau du ciel confumée, avant que d’a- 
voir grofh les fources SENEQUE 
avoit déja fait ces obfervations, que 
l'eau du ciel eft confumée dans la pré. 
mière écorce & qu’il faut chercher dans 
Ja terre-mème la caufe de la durée des 
fleuves, qui coulent fans cefle **, 


IL 


* Mémoir, de l’'Acadé. R, des fciences. Ann. 
1703. 


** Nous tranfcrirons le paflage entier, parce- 
qu'il renferme plufeurs! remarques impore 
tantes fur ce fujet. ( Natur. quaff. Lib. III. 
Cap. VII & VII. ) Adverfus hæc qe 

ici 
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IL eft certain d’ailleurs qu’il y a dell yafans 
fréquens & de très grands amas d’eau contredit 
fous la terre: Nous l'avons déja remar- ds amas 
qué, & nous en avons indiqué quelques pi. 
preuves. Plufieurs faits prouvent, non 
feulement que la quantité ex eft con- 
fidérable, mais encore laiflent foupçon- 

ner 


dici pofñle vides. Primüm, egotibi vinea- 
rum diligens foflor afirmo , nullam plu- 
viam efle tam magnam, quæ terram ultra 
decem pedes in altitudinem madefaciat. 
Omnis humor intra primam cruftam con- 
fumitur, nec in inferiora defcendit, Quo- 
modo ergo poteft imber fuggerere amni- 
bus vires, qui fummam hamum tingic? 
Pars major ejus per fluminum alveos in 
mare aufertur. Exiguuim eft quod forbet 
terra, nec id fervat. Aut enim arida eft, 
&z abfumit quidquid in fe fufum eft: auc 
fatiata, fi quid fupra defiderijum cecidit, 
excludit. Et ided primis imbribus non au- 
gentur amnes : quia totos in fe fitiens terra 
trahit. Quid quod quædam flumina erum- 
punt faxis & montibus? His quid confe- 
rent pluviæ, quæ per nudas rupes defe- 
runtur, nec habent terram cui infideant ? 
Adjice, quod in ficciflimis locis, putei in 
altum aëti, per ducenüm aut tricenüm 
pedum fpatia, inveniunt aquarum uberes 
venas, in ea altitudine, in quam aqua non 
penetret: ut fcias illic non coœæleftem efle, 
nec colleétitium humorem ; fed quod dici 
folet, vivam aquam. IIId quoque areu- 
mento hæc opinio refellitur, quod quidam 

fontes 
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ner qu'il. y a entre une partie de ces 
eaux & celles de la mer une commu- 
nication fouterraine. On trouve divers 
faits de cette nature, rafflemblés dans plu- 
fieurs ouvrages *. Comment ces eaux in- 
térieures viendroient-elles des pluïes & 
palleroient-elles de la furface dans l’inté- 
rieur ; il n’eft pas aifé de le concevoir ? 


TL 


fontes in fummo montis cacumine redun- 
dant. Apparet ergo, illos furfüm agi, aut 
ibi concipi ; cum omnis agua pluvialis 
decurrat. 


Quidam exiftimant, quemadmodum in 
exteriore parte terrarum valtæ paludes ja- 
cent, magni & navigabiles lacus, quem- 

° admodum ingenti fpatio terræ maria por- 
recta funt, infufa vallibus :‘ fic interiora 
terrarum abundare aqais dulcibus ; nec 
minûs illas ftagnare, quam apud nos Ocea- 
num, & finus ejus : imo eù latiùs, quo 
plus terra in altum patet. Ergo ex illa 
profunda copia ifti amnes egeruntur: quos 
quid miraris, fi terra detraétos non fen- 
tiat, cum adjectos maria non fentiant? 


FABRICIUS: Théologie de l'eau Liv. 
If, Chap. VII. pag. 200. & fuiv. 
DERHAM Théologie Phyfique, Liv. 
Hi. Chap. III, pag. 96. & 97. Note. 
M. DE BUFFON: Preuves de la 
Théorie de la Terre, Arti. XVIII. Tom, II. 
B: RAMAZZINI: Operum omnium, 
pag, 239. De fontium Murinentium admi- 
randa {caturigine, 4, Genevæ, 1719. 


x 
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IL y a plus encore, non loin des Gn voit, 
fommets des montagnes, on trouve des près des 
fources, quelquefois même, des étangs fommers 


ou des lacs , & on n’obferve aucune 


proportion entre la quantité d’eau, qui fices & 
tombe fur la furface des hauteurs fupé- des Jacs, 
rieures & celle, qui fort de ces fources, qui ne 


ou de ces lacs. J'ai vü, par éxemple, 
une belle fontaine fur le Mont-d’or, 
frontière du Canton de Berne & du 


Comté de Bourgogne; en prenant la du ciel. 


plus grande quantité d’eau, qui tombe 
& qui peut parvenir à la fource, en 
eftimant au plus haut la furface, qui là 
commande , je n’ai pas trouvé que l’eau 
du ciel püt faire la cinquantième par- 
tie de l’écoulement conftant & pres- 
qu'égal de cette fource, qui ne tarit 
jamais. Il y a furle Moleifon, la plus 
haute des montagnes de Gruière, uñé 
fource dans une pofition toute pareille. 
Il ne feroit pas dificille de recueillir 
de divers Auteurs des obfervations & 
des faits femblables *, 


VOICI 


# Voiés des obfervations femblables. DER- 


HAM: Théol. Phif, Liv. I. Chap. V._ 


pag. 70. & fuiv. dans la Note VI. 

Voici les exprefions de SIM L ER, qui con- 

firment notre idée. Ex eodem pene Got- 

hardi montis vertice feptem flumina de- 
fluunt. 
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[HA | | L’Améri- VOICI une autre obfervation, qui 
HMilN)|  queeftla paroït être décifive fur ce fujet. L’Af 
TU panels frique & l'Amérique offrent une fur- 
| carre ace extérieure, qui ne femblent pas 

ll enfleu- différer extrémement. Dans l’Affrique 

|| ves, quoi {ont les valtes montagnes de la Lune; 
HN quilny dans l'Amérique les montagnes des An- 
| QUADE PERS PE des. Cependant l’Affrique elt aride; il 
TE dre 7 y a peu de fleuves, & ce font pour la 

"  pluspart des efpèces de torrents, qui 

1 INIES tariflent quelquefois. L'Amérique mé- 
Lt ridionale a elle feule plus d’eau, qui 
ITS coule fur fa furface, fans intermiflion, 
| | que le refte du monde entier. Le 
|! [Na fleuve, par éxemple, des Amazones & 
{il le Maragnon font moins des rivières 
que des efpèces de Mers, qui coulent. 
RICCIOLI compare les fleuves, qui 
arrofent cette partie du monde à deux 
mille deux cents quarante Pôs. Role 


TIENNE fluunt. De Alpinis àquis. pag. 29. b. 
RL | Plus bas il ajoûte. Eft autem maximè admi- 
EAU randum naturæ opus, in fummis montibus las 
Hit 1 cus effe, qui non ex nivibus aut pluviis col- 

| liguntur , fed perennibus fcatebris confi- 

| ciuntur, & cum non ad curfum prodeant, 
| | fed incus cohibeantur , incorupti fine ullo 
motu , attamen neque deficiunt aut minu- 
ail untur, neque rurfus ullis exundationibus 
tan labra fuperant. Il en cite enfuite divers 

jo éxemples, fur le mont Céni, fur le mont 

HA de Pilate, fur le Gemmi, &c, 
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il du ciel , ce nouveau Continent, en 
vapeurs, en pluïes, ou de quelqu’autre 
manière, cette immenfe quantité d’eau ? 
11 ne paroït pas même qu'il y pleuve 
plus qu'ailleurs. C’eft donc dans linté- 
rieur, dans la ftruture-mème des mon- 
tagnes , dans ce qui eft caché, qu’il 
faut chercher cette différence; & je 
dirai naturellement que tousles calculs 
que l’on a fait, pour eftimer la quan- 
tité des vapeurs, qui font élevées dans 
Vair par l’action des vents & du foleil, 
& pour déterminer la quantité d’eau 
que la mer recoit de tous les fleuves, 
qui y arrivent, me paroiïllent , quoi 
qu'accompagnés d’un air, de précifion, 
extrémement hazardés * Quelques 
petits changemens dans certaines fup- 
politions qu’il faut faire, conduifent à 
des rélultats bien différents, & même, di- 
fons le, plufieurs de ces fuppofitions 
me femblent allés arbitraires. 


QUELLE que puifle donc étre Quelle 
l’origine des fources, des fontaines, ou que foit 
des rivières ; qu’elles naïflent des va- pue 
peurs condenfées & des pluïes, quiye des” 
tombent; qu’elles viennent des eaux fources, 

{où fans les 
H)ONta 
* M. DE BUFFON: Hiftoire nat, Preu- 2n6511n€ 
ves de la Théorie de la Terre. Art. X. pag, MOT 
70. & fuiv. À en avoir. 
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foûterraines & des vapeurs intérieures, 
qui s'élèvent ; qu’elles remontent mé- 
me, fi vous le voulés, de la mer, par 
voie d'attraction, de filtration, ou de 
diftillation ; foit que toutes ces caufes 
agiflent féparement, ou que, réünies, 
elles concourrent pour la: production 
& pour la confervation de quelques 
unes de ces fources, on voit évidem- 
ment que la pofition, l'élévation & la 
ftructure intérieure & extérieure des 
montagnes ont la plus grande part à 
cette opération, ou à ce mécanifme ad- 
mirablelde la nature. Ici donc nousde- 
vons fur tout reconnoître & célébrer 
la fagefle infinie du Créateur bienfai- 
fant, qui a pourvu, par cette merve- 
illeufe conftrution, à l'entretien & à 
la confervation de tout ce qui croit, 
de tout ce qui végéte, de tout ce qui 
vit & refpire {ur la terre. 
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CHAPITRE DO U- 
ZIiEM_E. 


NECESSITE DES MONTA- 
GNES POUR LE COURS ET LA 
DISTRIBUTION DES EAUX 
SUR LA TERRE, 


# 


RE PS - 

SC%E N'ETOIT point aflés queLesmon- 
se les fources fortiflent çà & latagnes 
fur les montagnes & dans les vallées; 92e 
il falloit encore que leurs cours fuflent or ce. 
dirigés & que leurs eaux fuflent diftri- duire& 
buées par toute la terre. Ces inégali- dittribuer 
tés & ces élévations du Globe, quileseaux. 
devoient fervir à la formation de ces 
fources & en être comme Île magafin 
commun, devoient aufli fervir à Ja di- 

rection de ce cours & à cette diftribu- 

tion des eaux en tous lieux. 


C'EST par cette raifon d’abord qu’il La hau- 
falloit que les montagnes fuflent aflés teur des 
élevées , pour que delà, les eaux, par en 
une pente naturelle, puffent fe diftri- Zu@e. 

H°2 buër 
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ment me. buër par tout, felon les loix de lhi- 


furée  droftatique, fi fagement établies & fi 
pour faire : / re. 
couler  invariablement obfervées. Plus d’élé- 
leseaux. Vation dans les montagnes, eu égard à 

la mafle totale du Globe, auroit donné 


lieu à des cours trop roides , à des 


torrens trop rapides,-à des chutes trop 


violentes, à des cataractes trop fréquen- 
tes: Moins d’élévation auroit occafon- 


né des flagnations , des marais, des: 


lacs trop fréquens; le cours des eaux 
n’aïant point aflés de pente, n’auroit 
point eu aflés de force. Changés, en 
un mot, quelque chofe dans cette hau- 
teur & tout eft troublé fur la terre; 
tout y eft donc mefuré & déterminé 
felon les plus éxactes proportions, & 
avec la plus grande fagefle, 


Lesmone C’EST aufli par une femblable rai- 
ragnes fon que le fâge Créateur a placé com- 
font pla- munénient les montagnes dans le plus 


“sep vabs orand éloignement des.mers, au mi- 


Je milieu à Sr 
des con- lieu des Continens & des. isles, des 


tinensafin Caps & des Promontoires *. ‘Par cette 
d'arrofer pofition, les terres font. arrofées plus 


Par tout. unifor- . 


* Voïés les Faits rapportés & les Autorités 
citées en preuves pa FABRICIUS 
Théolo: de l'eau; Liv. II. Chap. III. pag. 
155. & fuiv, à 


Voices auf VARENIUS, Geog, Gene, 
Lib. 1. Cap. X. Pro. II, pag. 101. 


+ 
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uniformément & les eaux font diftri- 
buées plus également. 


TOUT, à ces divers égards, eft La grada- 
dans la plus jufte proportion fur la tion des 
furface de notre Globe, & cette pof- Se 
tion, fi éxattement mefurée des mon- EL a 
tagnés fur la terre, ne peut être que diftribu- 
léffet de cette fagefle du Créateur, qui tion égale 
brille également par tout ; & nous des eaux. 
devons ici admirer la grande régula- 

“rité, qui règne, même fur les monta- 
gnes, qui d’ailleurs femblent fi irrégulie- 
res aux yeux du Vulgaire. Leurs grada- 
tions font dans châque chaine mefurées 
& infenfibles, fi du moins l’on confi- 
dère toute leur longueur: Il m'y a, ni 
élévation foudaine, ni chute précipitée. 
Les deux extrémités de la chaine, prife 
en gros, {ont les points les plus bas; 
elles s'élèvent infenfiblement de part 
& d'autre jusqu'a quelque montagne, 
qui eft la plus élevée, & qui eft com- 
me le point du milieu. On voit fans 
peine combien cette juite proportion, 
ou cette gradation, favorife le cours 
uniforme des eaux &@& leur diftribution 
égale & régulière * Cela feul fuffi- 
| EH roit 

* Voici la remarque de Q CURCE; 


(De Rebus geft, AL, M, Lib” VII Fe 
LIT. 
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roit * pour confondre le prétendu Phi- 
lofophe, qui bâtit fur le hafard & PIn- 
“Jenfé, qui a dit dans [on cœur, il n’y a 
point de Dieu **, 


Lesrivié-  [L réfulte encore de la pofition des 
FRS montagnes que les rivières ont un plus. 
cours di 108 Cours & arrofent ainfi une beau- 
fribuenc COUP plus grande étenduë de païs, en 
partout {orte qu’il y a tel fleuve, qui parcourt 
leurs au de là de douze cents lienés. 

Caux, 

Confidé. POUR mieux fentirla fagefle de cette 
rations  diftribution des eaux, par un effet de la 
furle  pofition des montagnes, fur le Globe, 
te 2e confidérons un moment le long cours 
Rave de quelques unes des principales riviè- 


res MM. VARENIUS f, DER- 
HAM, 


III.) Sic inter fe tot juga, velut ferie co- 
hærentia, perpetuum habent dorfum, ex 
quo Afiæ omnia ferè flumina, alia in Ru- 
brum, alia in Cafpium mare, alia in Hyr- 
canum & Ponticum cadunt. 


* Voiés cette remarque judicieufe, Journal 
Britannique par M. M AT Y, Tom. VIII. 
Ann. 1752. Art, V. pag. 370. 

APSEXIV IE. 


? VARENIUS Geog. Gen, Lib. I. Cap. 
XVII. Pro, XXVIL pag. 282. 
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PAM ER BRRCELUS AE 6 
DE BUFFON **#, ont ratfemblé 
fur ce fujet quelques détails Nous 
nous contenterons de copier le dernier 
de ces Auteurs L*,. 


| 
» Les plus grands fléuves de l’'Eu- Del'Eu- 
» rope font le Volga, qui a environ rope. 
» 650. lieuës de cours, depuis Refchow 
» jusqu’à Aftracan, fur la mer Cafpien- 
» ne; le Danube, dont le cours eft 
d'environ 450. lienës, depuis les mon- 
» tagnes de Suifle jusqu’à la Mer-noire; 
» le Don, qui a 400. lieuës de cours, 
» depuis la fource du Sofna, qu’il reçoit, 
» jusqu'a fon embouchure dans la Mer- 
noire; le Niéper, dont le cours eft 
» d'environ 350. lieuës, qui fe jette 
» aufli dans la Mer-noire; la Duine, 
qui a environ 300. lieuës de cours, 
» & qui va fe jetter dans la Mer-blan- 


Che, ec. 
H 4 » Les 


* DERHAM. Théo. Phif. Liv. II. Chap. 
V. pag, 7. 8 fuiv. 


**FABRICIUS. Théo. de l’eau Liv, Il: 
Chap. IL. pag. 153. & fuiv. | 

*%* M, DE BUFFON. Hift. nat. Tom. 
II. Preuves de la Théor. de la terre: Art. 
X. pag. 66. & fuiv. 

*x M DE BUFFON, a extrait ces ob- 
fervations géografiques des divers Auteurs, 
que nous avons indiqué ; il peut ainfi tenir 
lieu de tous fur ce fujer. 
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LV 
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ww 


» Les plus grands fleuves de lAfie 
font le Hoanho de la Chine, qui a 
Ssa. lieuës de cours, en prenant fa 
fource à Raja-Ribron, & qui tombe 
dans la mer de la Chine, au midi 
du golfe de Chanci; le Jenifca de la 
Tartarie, qui a 800. lieuës environ 
d’étenduë, depuis le lac Sélinga jusqu'à 
la mer feptentrionale de la lartarie ; 
le fleuve Oby, qui a environ 600, 
lieuës, depuis le lac Kila jusques dans 
la mer du Nord, au dela du dé- 
troit de Waäaigats; le fleuve Amour 
de la Tartarie orientale, qui a envi- 
ron 575. lienës de cours, en comp- 
tant depuis la fource du fleuve Ker- 
Jon, qui s’y jette, jusqu'a la mer de 
Kamtfchatka , où il a fon embou- 
chure; le fleuve Menamcon, qui a 
fon embouchure à Poulo-condor, & 
qu’on peut mefurer depuis la {ource 
du Longmu, qui sy jette; le fleuve 
Kian, dont le cours eft environ de so. 
lieuës , en le mefurant depuis la 
fource de la rivière Kinxa, qu’il re- 


-çoit, jusqu'a fon embouchure dans 


la mer de la Chine; le Gange qui a 
auf environ 550. lieuës de cours; 
l'Eupbrate qui en a $00, en le pre- 
nant dépuis la fource de la rivière 
Irma qu'il reçoit; indus, qui a en- 

» Viron 
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viron 400. lieuës de cours, & qui 


tombe dans la mer d'Arabie , à la 
partie occidentale de Guzarat ; le 
fleuve Sirdéroïas, qui a une étenduë 
de 400, lieuës environ, & qui fe jette 
dans le lac Aral. | 


» Les plus grands fleuves de PAfHri- Del'Afi. 
que font le Sénégal, qui a 1125. lieuës que. 


environ de Cours, en y comprenant 
le Niger, qui n’en eft en effet qu’une 
continuation ,; & en remontant le 
Nicer jusqu'a la fource du Gomba- 
rou, qui {e jette dans le Niger; le 
Nil, dont la longueur eft de 970. 
lieuës & qui prend fa fource dans la 
haute - Ethiopie , où il fait plufieurs 
contours; il y a auf le Zaïre & le 
Coanza, desquels on connoïit envi- 
ron 400, lieuës; mais qui s'étendent 
bien plus loin dans les terres du Mo- 
noëmugi ; le Couama, dont on ne 
connoit auf qu'environ 400. lieuës, 
& qui vient de plus loin, des terres 
de Ja Cafrerie ; le Quilmanci, dont 
le cours entier eft de 400. lieuës & 
qui prend fa fource dans le Koïaume 
de Gingiro .. 


» Enfin les plus grands fleuves de De l'A- 
PAmérique , qui {ont aufli les plus mérique. 


larges fleuves du monde, font la ri- 
H 5 » Vière 
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vière des Amazones, dont le cours 
eft de plus de 1200, lieuës, fi l’on 
remonte jusqu’au lac, qui eft près de 
Guanuco, à 30. lieuës de Lima, où 
le Maragnon prend fa fource; & fi 
lon remonte jusqu’à la fource de la 
rivière Napo, à quelque diftance de 
Quito , le cours de la rivière des 
Amazones eft de plus de mille 
lieuës *,. 


» On pourroit dire que le cours du 
fleuve Saint-Laurent en Canada eft 
de plus de 900. lieuës, depuis fon 
embouchure, en remontant le lacOn- 
tario & le lac Erié, de là au lac Hu- 
ron, enfuite au lac Supérieur, de là 
au lac Alemipigo, au lac Criftinaux 
& enfin au lac des Affiniboiïls, les 
eaux de tous ces lacs tombant les 
uns dans les autres & enfin dans le 
fleuve Saint-Laurent. 


, Le fleuve Miffifipi a plus de 700. 
lieuës d’étenduë, depuis fon embou- 
chure jusqu'à quelques-unes de fes 
fources, qui ne font pas éloignées du 
lac des Affiniboïls, dont nous venons 
de parler ... 


ete 


*# Voiés le voiage de M. DE LA CO N- 


DAMINE. pag. 15, & 16, 
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» Le fleuve de la Plata a plus de 
» 800. lieuës de cours, en le remon- 
, tant depuis fon embouchure jusqu’à 
» la fource de la rivière Parana, qu’il 
n LECOID:S | 


» Le fleuve Oronoque a plus de 575. 
» lieuës de cours, en comptant depuis 
» la fource de la rivière Caketa près de 
» Pafto, qui fe jette en partie dans 
» lOronoque, & coule aufli en partie 
» Vers la rivière des Amazones *... 


» La rivière Madèra, qui fe jette 
» dans celle des Amazones, qui a plus 
» de 660. ou 670. lieuës ... 


IL eft encore dans ce cours des Les con- 
fleuves une circonftance bien digne de tours des 
notre attention. De même quenfr 
faifant parcourrir aux rivières Un fi encore à 
long cours , le Créateur s’eft propolé cette di- 
d’arrofer une plus grande étenduë de ftribution 
païs, dans les mêmes vuës, les vallées dS eaux- 
& les lits, dans lesquèls coulent ces 
eaux, font tortueux & remplis de con- 
tours, afin que par ce moïen elles ar- 
rofent & humectent par tout. Ilya 
bien peu de rivières, dont le cours foit 
direct; il y a tel fleuve, dont le cours 
eft augmenté de plus de la moitié pe 

es 


* Voiés la Carte de M, DE LA CON- 
DAMINE. 
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fes diverfes finuofités. Il n’y a perfone 
qui, en grand ou en petit, n’ait êté à lieu 
de faire cette obfervation *. 


Pofition IL À déja été obfervé par d’autres, 
du liét que les rivières occupent la partie la 
des rivië= : : 
es dans  PIUS balle du terrein entre deux colli- 
lescolli- nes -oppolées : Quelques fois c’eft le 
nes, milieu de la vallée; fi la pente.des col- 
lines eft à peu près égale : D’autrefois 
c’eftle piéd d’une des collines; s’il y en 
a uue qui foit plus rapide que lautre, 
alors la rivière s’en approche. Mais 
toujours elle fuit la diretion & les 
contours des vallées, & ainfi eft arrofée 
la plus grande quantité de terre qu'il 
eft pollble ; qui ne fent combien 
cette fage diftribution des eaux étoit 
néceflaire pour fertilifer les plaines & 

, les vallées ? 


Utilité CES T encore dans les mêmes 
desinon- yyës bienfaifantes que les grands païs 
AUOT: font expolés.à des inondations. Sans 
F S 

cela ils feroient arides & ftériles. Les 
inondations font , ïil eft vrai, toù- 

jours nuilibles quelque part. Rare- 

ment aufli pleut - il que la pluie ne 

fafle du mal à quelqu'un, ou en quel- 

que lieu : il ne faut pas juger de ces 

chofes 


SVARE N. Geog. gen, Lib, I, Cap. XVI, 
Prop. XV, pag. 256 | 
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chofes & de leur ufage en petit, en 
détail, par parties; mais fi on envifage 
les inondations dans une vuë générale 
on s'apercevra aifément de leur utilité. 
On comprend aufli que c’eft à la figure 
des montagnes, & à leurs vallées qu’on 
doit cet accroiflement des eaux ; fou- 
vent c’eft des neiges, qui fe fondent au 
retour de la chaleur, que viennent les 
cruës des fleuves; quelquefois c’eft des 
pluïes, qui tombent dans les lieux plus 
élevés. Les eaux referrées dans les val- 
lons s'étendent dès que ces vallons s’ou- 
vrent & s’abaiflent, pour former des 
plaines. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


) 


1 L eft des fleuves , qui fe débordent Fleuves 
périodiquement; tel eft le Nil. Ce font quife dé- 
les pluïes, qui tombent en Ethiopie de. bordent. 
puis le mois d'Avril à celui de feptem- 
bre, qui font la caufe de fon débor- 
dement. Sans les montagnes de lE.- 
thiopie, l'Egypte auroit été de tous les 
païs le plus ftérile. Le Pégu, par fes 
débordemens procure dans les Indes le 
même avantage, il porte tous les ans 
fes eaux à plus de trente lieuëés de fes 
bords. Le Niger dans la Nigritie, le 
fleuve de Ja Plata dans le Brélil, fe dé- 
bordent aufli à peu près dans le même 
temps que lé Nil. Le Gange, ar 

u- 
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lEuphrate ne fe débordent pas fi pério- 
diquement *. Il eft peu de païs qui ne 
oit expolé à quelques inondations, & 
il en eft peu, qui n’entire quelqu’avan- 
tage. 


Le fel&. CES eaux, qui defcendent ainfi de 
les miné- toutes parts des montagnes, pour ar- 
ee rofer les lieux bas de la terre & pour 

re entretenir les mers, y portent avec 

l'eau. leurs eaux une grande quantité de par- 

ties falines ** & minérales. Sans en- 

trer ici dans là queftion fur la caufe de 

la falure de la mer, on peut dire du 

moins que les eaux des flèuves fervent 

à l'entretenir.. HALLEY prétend 

même que c’en eft l'unique caufe. On 

trouve en effet dans les montagnes une 

grande quantité de fel. Les parties 
étrangères, tranfportées des montagnes... 

dans la mer, contribuent bien autant 

qué les vents & le flux à en prévenir 

la corruption. L'eau de la met renfer- 

me 


* Voiés VAREN. Geog. gen, Lib. I. Cap. 
XVL Prop. XX. pag. 261. & fuiv. Cet 
Auteur nomme douze fleuves , dont les 
inondations font périodiques. 


** Les montagnes font pleines de fels en di- 
vers lieux. Voiés PLINE. Hiff. nat. 
Lib, XXXI. Cap. VIL VARENIUS. de 
fentibus falfis, ubi fupra. 
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me une quarantiéme de {el, quelque 
peu de bitume & d’autres matières. 


‘CE même mélange de parties, qui Ce même 
defcendent avec les eaux des monta- mélange 
ones & qui fe. dépofent cà & là fur la conferve, 
terre , entretient une jufte propor-" Le 
tion des terres & des matières diffé- 
rentes, néceflaires à la végétation. Les 
eaux entrainent, @& de la furface de la 
terre & de fon fein, cette variété de 
molécules, dont le jufte mêlange favorife 
la végétation. La terre fabloneufe eft 
ftérile; la terre argilleufe ne devient fer- 
tile que par un mélange de fable ; la 
terre noire, qui femble naître des végé- 
taux détruits, étant feule & expofée au 
foleil, fe defféche bientôt & ne produit 
rien. À un mélange convenable de ces 
diverfes fortes de terre fe joint, par la 
circulation des eaux, des parties de el, 
de nitre, de vitriol, des molécules mi- 
nérales, ou métalliques. Sans les iné- 
galités de la terre, point de circulation 
dans les eaux; &@ fans cette circulation 
comment fe feroit ce mélange ? Ces 
différentes parties fe trouvent dans le 
fein de la terre, ou fur fa furface, con- 
fonduës ou féparées ; certaines cCou- 
ches en fünt compofées ; tout cela re- 
fteroit, où il fe trouve, fans le cours 

es 


Terre. 
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des eaux intérieures , ou extérieures, 
qui lavent, délaïent, entrainent, char- 
rient, divifent & diftribuent par tout 
ces diverfes chofes. C’éeft pour aider à 
la nature & donner lieu à ce mélangée 
que de bons Oeconomes, dans la vuë 
d’amander leurs terres, renverfent leur 
terrein @& mêlent un lict inférieur avec 
le fupérieur, qui eft différent *, ou font 
des mélanges de diverfes fortes de terre. 
Ce qu'ils font quelquefois avec beau- 
coup de frais, la nature le fait fans peine 
châque jour. | 


Deseaux CES mêmes parties falines, miné. 
falées &, rales, ou métalliques, que les eaux en- 
a trainent des montagnes, des mines, ou 
é des couches intérieures de la terre, leur 
donnent aufli des propriétés qu’elles 
n’auroient pas & qui les rendent fou- 

vent falutaires & précieufes aux hom- 

mes. De ce nombre font d’abord les 

fources d’eau falée ; on graduë ces 

eaux; on les cuit, & l’évaporation faite 

nous procure du {el, dont nous ne 

{çau- 


* Vois, Comment, de rebns in [cien. nat. €» 
inedec, geftis. Vol. I. Part. III, Art. VIIL 
pag. n26. Lipfiæ. MDCCLII. 8. Et Hi- 
{toire de l’Acad. Rota. des fciences & bel. ” 
les-lettres de Prufle. Art. I, pag,i 14. 
MDCCXLIX. 4. | 
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fcaurions nous pafler *. D'autres fe 
chargent de parties alumineules , vi- 
trioliques , martiales, ou fulphureufes &g 
acquietrent ainfi des vertus, fouvent ad- 
mirables, ou qui, nuifibles pour nous, fer. 
vent à quelqu’autre étre dans la nature. 


IL en eft, qui paflant fur des pyri- Des four- 
tes, des marcaflites, des parties de {ou- ces chau- 
fre & de fer, ou en générai fur des des 
matières difpofées à l’effervefcence, lors 
qu’elles font humectées , s’échauffent 
dans l'intérieur de la terre, d’où elles 
jortent pour former les eaux thermales, 
ou les bains chauds! Voici comment 
M. DE HALLER peint ces merveil- 
les de la Providence. 


» Vous voïés un vallon, formé par Bains du 
» des glaces d’une hauteur immenfe, Valais. 
» le froid Aquilon y a élevé fon trône 
» £lacé. Une riche fource en fort, & fon 
» Onde ‘eft brulante. Elle roule {es 
» Eaux fumantes à travers l'herbe flés 
» trie, elle brule tout ce qu’elle tou- 
» Che. Son eau tranfparente eft chargée 
» de métaux liquides, un fer falutaire 
» dore fa route, le fein de la terre l’é- 
» Chauffe, & fes veines bouillonnent 
1 pat 
* Voiés VAREN, ibid, lib, I Cap. XVII, 


De aquis min. thermis GC acidulis, pag, 
287, & fuiv, 
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» par le combat intérieur des éléments. 
» En vain les vents & la neige conju- 
» rent contre fes flots, le feu eft leur 
» eflence, & fes ondes reflemblentaux 
» flammes *, 


Salines de , Le rapide Avancon entraine ici des 
Roche. forêts dans les goufres écumeux de 
pie ne » es ondes. Les montagnes voifines y 
*  fourniflent des fources fouterraines, 
elles fondent le fel des rochers. Une 
Colline creufe eft voutée d’albûtre, 
elle renferme cette mer dans des baf- 
» fins profonds; mais les eaux ron- 
» gent le ciment du marbre, elles pé- 
,» nétrent les fentes des rochers, & 
» Sempreflent à fortir pour notre 
» ufage. L'aflaifonnement de la na- 
» ture, le plus grand tréfor d’un païs, 
, 1e préflente de lui-même, il fe hâte 
.- de venir au devant de nos befoins **,.. 


Ces four. . QUELQUES fources reçoivent 
ces miné- fimplement des éxhalaifons minérales, 
rales font qui, en les pénétrant, leur en commu- 
voifines niquent les vertus , fans en avoir les 
ee parties groflières. Il eft en général peu 
? ’ de païs voifins de quelques montagnes, 
où 


wmtte 2 mt. TS ue Me à 


SD RE TEE = = F- : a —— - _ = 


* Le lieu, où font les bains chauds du Valais, 
eft fi froid que les Habitans l’abandonnenc 
en hiver. 


#** Poeme des Alpes, Strophes 42, & 43. 
pag. 33. & 34. 
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où lon ne trouve des fources minéra- 
les de quelques unes de ces efpèces ; & 
il éft peu de contrées, où l’on en ren- 
contre fi fréquemment que dans la 
Suifle. Ainfi la bonté du Créateur a 
préparé aux Humains des rémèdes & 
des fecours faciles à trouver &r aifés à 
emploïer. Heureux! s'ils {cavoient en 
uier avec reconnoiflance & s'ils ne fe 
les rendoient pas fi louvent néceflaires 
par leu intempérance & leurs excès. 


D'AUTRES fources apportent aux Les eaux 
hommes du fein des montagnes des charrient 
particules de ces métaux , que leur des par- 
avarice leur fait delirer avec tant d’ar- Re 
deur, & rechercher avec tant de foin, 
des particules d’or ou d'argent, en plus 
ou moindre abondance. VARKE- 
NIUS en cite un grand nombre 
d’éxemples, auxquels nous renvoïons*. 

Dans la Suifle feule, nous avons plu- 
fieurs rivières qui charrient des pail- 
lettes d’or , le Rhin, l’Aar, l’Arve , la 
Ruit & l'Emme**, J'en ai trouvé auf, 

12 mais 


F Geog, gen, Lib. I. Cap. XVI, Prop. XVIIL, 
page 259. 

** On trouve encore des paillettes d'or en 
quelques autres endroits du Canton de Berne, 
comme a Golengrund, dans le Bubfchachen 
fur la montagne de Golen, dans le Gold- 
bers-flus; à KReichenbach fur le ruifleau de 


Scheifegg. 








Utilité 
des lacs 
places 
dans les 
vallées. 
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mais en bien petite quantité, dans un 
torrent ou ruilleau , qui defcend de 
Jogne & vient fe jetter dans l’Orbe, 
entre Valorbe & Balaigue. 

C’EST par les vuës d’une fageffe, 
que nous ne fcaurions trop adniirer, 
ni aflés dignement célébrer, que Dieu a 
placé çà & là fur les hauteurs ou dans 
les vallons, un très grand nombre de 
lacs & d’étangs, d’où fortent, ou par 
deflus ou par deflous la terre, des four- 
ces conftantes & des rivières, qui ne 
tariflent point. Îci encore VAR E- 
N'IUS a raflemblé un grand nombre 
de faits, dont la connoiflance détaillée 
eft propre à nous faire admirer la face 
diftribution que le Créateur a f{çu faire 
des eaux fur la furface de la terre, 
comme dans fon intérieur *, Que d’éx- 
emples encore ne pourrions-nous pas 
en fournir fans fortir de la Suifle **; 
où l’on peut obferver d’une mamière 
fenfible, & frapante la jufte proportion 
qu'il y a entre les baflins des lacs, & 


la quantité d’eau, qui y entre, ou qui 


en 
*VAREN. Geog. gen, Lib. I. Cap. XV. 
pag, 216. & fuiv. & Cap. XVI. Prop. VII 
pag. 249. Prop. KVI. pag. 256. , 
Voiés aufi FABRICIUS, Théolo. de 
l'eau. Liv. II, Chap. IV. pag. 182. fuiv. 
** Voies Mémoi. fur la ftructure de la terre. 
II. Mémoi, pag. 67. 68. 69. & 70. Déli- 
ces de la Suiffe ; Partie, I. Chap, V, pag. co. 
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en fort? Sans ces lacs, les rivières, qui 
defcendent avec impétuofité des mon- 
tagnes détruiroient & ravageroient les 
vallées qu’elles traverfent , & les plai- 
nes qu’elles doivent arrofer. La violence 
de leurs eaux eftainfi arrêtée ; &, receuës 
dans ces réfervoirs, elles ne s’écoulent 
pas aufli promtement; mais, ménagées 
par ce moïen dans les cruës, elles four- 
niflent à un écoulement perpétuel. Sa- 
geffe infinie, qui avés tout préparé avec 
tant d’art, & qui confervés tout avec tant : 
defoins, que vous êtes dignes de nos 
louanges & de nos actions de graces! 


POUR fournir encore à la durée Utilité 
conftante de ces fources, qui doivent des mon- 
aller, bien loin de leur origine, arrofer ne 
la terre, il y a des montagnes éternel- 4 51. 
les de neige & de glace, dont les pour en. 
cimes fe perdent dans la froide région tretenir 
des nuës. Au deflous, dans la conca- le cours 
vité formée par des vallons, ou par des des eaux. 
collines, qui fe joignent, font des lacs 
toujours gelés, qui nous préfentent 
dans un climat tempéré une image des 
mers glacées du Nord. Par les ouver- 
tures des vallons, & de deflous la glace, 
des eaux s’échapent, s’écoulent & fe 
précipitent, fouvent avec des glaçons 
détachés.  Dé’là fe forment plus bas 

[3 des 
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des pyramides de glace, & des ruifle- 
aux d’une eau toujours pure. Ces gla- 
ces préviennent l’évaporation des eaux, 
elles les garantiflent de la corruption, 
elles en arrêtent l’écoulement trop 
promt, &@& entretiennent des fources, 
qui ne font jamais plus abondantes que 
quand les autres ont le plus diminué. 
De là des rivières, qui ont une élé- 
vation , ou une quantité d’eau, qui fe 
foutient. : En fervant comme de réfri- 
gérent fur le fommet des montagnes, 
elles favorifent encoré, ces glaces & ces 
neiges, la condenfation & la réunion 
des vapeurs intérieures, ce qui fert à 
entretenir les fotirces, qui ne tariffent 
point. Ainfi tout tend, tout concourt 
aux mêmes VUËSs avec une confonnance, 
une harmonie, qui annonce hautement 
l'intelligence de celui, qui a arrangé 
toutes ces chofes. 


OBSER VONS encore ici, @& 
c'en eft le lieu, que ces eaux, qui vien. 
nent des glaces & des neiges fonduës, 
& en général la plus grande partie des 
eaux des montagnes font plus légères 
& plus falutaires que toute autre, Les 
eaux en particulier, qui découlent des 
Glacières, peuvent toüjours être buës 
impunément, quelque chaleur que l’on 

ait. 
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ait. Sion eft échauffé , altéré, fati- 
oué, elles rafraichiflent , défaltèrent 
& délaffent: C’eft là un fait attefté par 
tous ceux, qui ont été à lieu d’en faire 
l'épreuve. Ces eaux des Glacières font 
mème fouvent pour les habitans un excel- 
lent fébrifuge, c’eft auf quelquefois un 
rémède dans les dyflenteries. Si dans 
quelques lieux de la Suifle on voit des 
ooitres, c’eft à une efpèce particulière 
d’eau pierreufe ou fabloneufe qu'il faut 
attribuer ces excroiffances, fi du moins 
l’eau y contribuë beaucoup; & non pas 
aux eaux de neige, comme on l'a fou- 
vent dit. Peut être l’eau, qui charrie 
du tuf, eft-elle plus propre que toute 
autre à produire cet effet *. 


SANS égard aux fages defleins du Plaintes 
grand Auteur de la nature, fouvent on a injuftes 
il 4 …  déclamé des hom- 
mes, © 
* C'eft fans doute -à la pureté des eaux de 
neiges qu’il faut attribuer la propriété, qu'- 
elles ont de difloudre une plus grande quan- 
tité de fel: Elles font la meilleure bierre, 
celle de mars. Elles bianchiffent & don- 
nent plus d'éclat au linge, c'eft ce que les 
Négotians en toile fçavent fort bien : Elles 
fonc même plus légères que les eaux di- 
ftillées : Elles ont moins de feédiment : El- 
les fe confervent plus longtems fans fe cor- 
rompre : Elles font moins bonnes pour les 
teintures, & pour faire du mortier. 
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clamé contre ces amas effraïans de gla- 
ces & de neiges éternelles, mais ces 
cris, s'ils n’étoient leffet de l’inatten- 
tion, ou de lignorance, pourroient être 
envifagés comme lexpreflion de la plus 
noire ingratitude. Qu'un Hiftorien ait 
apellé nos montagnes infames frigoribus 
Zlpes *; qu'un Poëte, mettant au nom- 
bre de fes malheurs d’habiter près des 
glaçons, ait dit, 


Orbis in extremi jaceo defertus arenis 
Fert ubi perpetuus obruta terra niveis **: 


Paflons leur ces expreflions ; mais dès 
que nous raifonnerons & que nous vou- 

rons parler en Philofophes, remplis 
de reconnoiflance , nous bénirons celui 
qui, en formant ces glaces perpétuel- 
les, a pourvu à nos beloins & a 4c- 
compli fes vuës bienfaifantes **%, 


CE 
“ POL YB.:: Lib. IIL 
** OVID. Lib. I. de Ponto. Eles. IV. 


*#* C'eft la réflexion du Cel. [. JL. SCHEUCH- 
ZER, Nos contrà Summi Conditoris ergä 
nos optimam clementiam adoramus & ple- 
nis buccis deprædicabimus , numerantes 
nivofa Montium noftrorum cacumina in 

primis 
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CE n’eft pas feulement à nos ufages Ces mon- 
que font deftinées ces montagnes de tagnes de 
glaces ; placées dans le point le plus A À ds 
élevé de l’Europe, elles devoient fervir SET 
à l’arrofer, elles devoient remplir grand jes à des! 
nombre de lacs & former des fleuves lieux 
conlidérables ; & c’eft aufli par cette éloignés. 
railon qu'il y a plufieurs de ces Gla- 
cières dans la Suifle. Ainfi leur nom- 
bré-même entre dans les deffeins du 
Créateur, & contribué au bien général. 


primis felicitatis Helveticæ bonis. lIriner. 
Alpina, Xer. LV. Tom. I. pag. 282. Il fait 
une énumération des montagnes de glace 
de la Suifle. Ibid. pag. 289. & feq. Voies 
auffi Ja Defcription de M. ALTMANN 
des montagnes de glace. | 
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CHAPITRE TREI- 
SIEME.: 


LES MONTAGNES SER- 
VENT A CONTENIR 
LES EAUX. 


Lesmon- LES MONTAGNES ne fer- 
tagnes eg vent pas feulement à former 
noel {ources, à les conduire & à les di- 
deslacs ‘tribuer; confidérées dans leur éléva- 
& des tion éxtérieure , elles étoient encore 
mers &  néceflaires pour former les baflins des 
Be lacs & des mers, & pour contenir les 
eaux, Eaux dans lesréfervoirs, que la puiffance 
du Créateur leur avoit préparé & afligné. 
Ces :vaftes étenduës d’eau, ces furfaces 
liquides devoient fervir à la circulation 
des eaux, circulation qui fans cela n’au- 
roit point pu s’éxécuter. Cette furface 
de la mer, & celle de tous les amas 
d’eau, qui font fur le globe, eft en pro- 
portion éxacte avec la quantité des: va- 
peurs, qui devoient s'élever dans lat- 
mofphère, pour retomber en divers 
lieux, & fous différentes formes : si 
ë 
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eft encore-proportionée, cette furface, à 
la force des agens, qui devoient fervir 
à cette évaporation. Mais ces eaux, 
ainfi raflemblées, pour donner lieu aux 
Hommes de comercer entr’eux, & pour 
entretenir la Circulation des eaux fupé- 
rieures, extérieures & intérieures, de- 
voient être contenuës & fixées dans des 
baflins préparés pour cela Il falloit, 
par là-même, des inégalités fur la fur- 
face de la terre, & fans les montagnes, 
il ne pourroit point y avoir d’'Océan. 
Ce font donc des digues, des barrières 
propres à foûtenir le poids des eaux, 
& à arrêter la fureur des ondes. 


FRAPPE de ces merveilles, qui ne Manière 
peuvent échaper qu’à un efprit inattentif, dont ces 
ou fuperficiel, D A VI D les dépeint avec RARE 
une noblefle d’expreflion, qui répond célébrées 
à la grandeur du fujet, & à la vivacité dans l'E. 
de fes fentimens. T4 avois, dit-il à criture, 
Dieu, couvert la terre dans fon origine 
de l'abime comme d’un vêtement , les eaux 
pafoient le fommet des montagnes. Mas 
elles s'enfuirent bientos au bruit de tes me- 
naces €S s'écoulerent avec précipitation & 
celui de ton tonnerre. Les montagnes sé 
leverent alors, les vallons defcendirent , && 
les eaux fe retirèrent dans Le lieu, que tu 
leur avois fixé. Tu leur prefcrivis ee 

es 
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les bornes» qu’elles ne palleront point, de- 
forte qu’elles ne reviendront plus couvrir 
la terre *, Voici de quelle manière 
MOISE, le véritable Hiftorien de la 
création, & le feul'Philofophe, que 
nous devions confulter fur ces faits, 
introduit le Créateur , prefcrivant des 
bornes à l'Océan. Dieu dit; que les eaux, 
qui font au deffous des Cieux, [orient raffem- 
blées dans un lieu, €ÿ que le [ec paraiffe: 
Et il fut ainfs **, Quelle fimplicité 
d’exprellions, mais en même tems quel- 
le fublimité d'idées ! Dieu eft répré- 
fenté parlant à JOB fur ce fujet avec 
la même majelté. Qui efi-ce qui a ven- 
fermé la merl dans Jes bords, quand elle fur 
tirée de la matrice €S qu'elle en fortit 2 
Quand je mis la nuéë pour [a couverture, 
ES l’obfcurité pour Jes langes; quand jéta. 
blis [ur elle mon ordonnance, que Je lui mis 
des barrières €S des portes, €ÿ que je lui 
dis, tu viendras jusques la, tu ne palleras 
pas plus avant, ici s'arrêtera élévation de 
tes ondes *. Ne me craindrés-yous point 
dit encore l’Eternel par la bouche: du 
Profète JEREMIE, €S ne ferés-vous 
point dans lapréhenfion devant ma face ? 

; Moi, 


EPS ECIN. VV: 6-9. 
CENT :vV:9: 
“x JOB, XXXVIL v. 8-11, 
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Moi , qui ai mis le fable pour borne à la 
mer, par une ordonnance perpétuelle, qu'elle 
ne palfera point: Ses vagues s’émeuvent, ma 
elles ne feront pas les plus fortes : Elles 


bruïent , mais elles ne franchiront point [es 
limites *, 


PLINE a fort bien reconnu ces ufa- 
ges des montagnes **, qui en effet retien- 
nent également les fleuves & contiennent 
les mers. On ne peut voir fans admi- 
ration ces ifthmes, qui féparent quel- 
ques mers, ces rochers, qui fervent de 
bornes à d’autres, & ces côteaux, ces 
collines , ces montagnes de fable, ou 
ces dunes, qui font la barrière de plu- 
fieurs autres. Il n’eft presque point de 
côte, point de rivage, où l’on ne puille 
obferver ce phénomène merveilleux. 


POUR 
* JEREM. V. v, 22, 


Voies encore PS. XXXIII. 7. 
JOB. XXVI. 10. XXVIIL 25: 
PRO V. VIII. 27. 


** Hiff. nat. Lib. XXXVI, Cap. I. Montes 
Natura fibi fecerat, .... ad impetus flumi- 
num domandos ,: fluétusque frangendos, ac 
minimè quietas partes coercendas , durif- 
fima fui materia. Il dit ailleurs: Quis fatis 
miretur peflimam terræ partem , ideoque 
pulverem apellatum , in Puteolanis collibus, 
opponi maris fluétibus , merfumque proti. 
ns fieri lapidem unum , inexpugnabilem 
undis &c. Lib. XXXV. 
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POUR arrêter la violence des eaux, 
la force des courrans, ou la fureur des 
vagues de la mer, l'Homme, imitant le 
Créateur , conftruit des moles, élève 
des digues; & forme ainfi, s’il le peut, 
diverfes fortes de montagnes. L’expé- 
rience , afin de nous humilier, nous 
montre que ces obflacles, trop fouvent 
impuiflans, cédent à la force, à la vitefle, 
ou au poids des eaux. Ce poids, au- 
gmenté par la force du vent, la vitefle 
du cours, ou la hauteur de la chute, 
fupérieur à tout ce qu’on lui oppofe, 
accroit fouvent le mal, auquel: on, vou- 
loit rémédier. Mais Dieu, dont la fa- 
cefle n’eft jamais en deffaut, dont lin- 
telligence a tout meluré, dont la puif- 
fance n’admet point de bornes, & dont la 
volonté ne foufire aucun retardement, ce 
Dieu puiflant a parlé: Auffitôt des colli- 
nes de fable, ou des montagnes de ro- 
chers fe font élevées, la mer s’eft retirée, 
&;, contenuë pour jamais par ces digues 
naturelles, fa fureur eft réprimée, fans 
qu’on puifle craindre de la voir couvrir 
de nouveau la face du globe. Quelle 
eft cette loi, qui l’a fit au commence- 
ment defcendre dans les lieux les plus 
bas, @& qui l'y retient, malgré le dou- 
ble mouvement de la terre, qui lui im- 
prime néceflairement un effort ARS 
nuë 


[C) 
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nuël à s'éloigner du lieu qu'elle occupe? 
C'eft la loi de. la gravité , fondement 
de l’hydroftatique ; cette même loi, 
qui retient les aftres dans leurs orbites, 
& qui leur fait parcourrir des efpaces 
déterminés , fuivre une ligne fixe, à 
des diftances mefurées , & avec une 
vitefle calculée. De là cet équilibre, 
que. la fagefle éternelle a établi , & 
qu'aucune puiflance ne fçauroitrompre; 
cet équilibre , qui fait la fermeté du 
monde & la feureté de fes habitans. 
CICER ON avoit aperçu cette loi, & 
il y trouve auf la raifon de ce phéno- 
mène. Après avoir parlé de l’Intelli- 
gence @& de la Raïfon-fouveraine, qui 
opère tout dans l’univérs, & qui attire 
les extrémités au milieu , il ajoute; 
» di donc le monde ett rond, & que 
» par conféquent fa circonférence étant 
» la même de tous côtés, toutes fes 
» Parties fe tiennent mutuellement 
» d’elles-mèêmes; il s'enfuit que les par- 
» ties de la terre doivent aufli {e porter 
#» toutes à fon centre, le lieu le plus 
» bas du globe, fans que rien arrête 
, une propenfion fi grande. Par la 
» même raifon , quoique la mer foit 
» plus élevée que la terre; cependant 
» parce qu’elle a la même tendance, 

. €lle 
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, lle fe concentre de toutes parts & 
» Jamais ne regorge * 


Ceftpar- POUR rendre cette merveille plus 
ler peu  fenfible, il neft point néceflaire d’ajou- 


éxatte- ter, que la mer eft plus élevée, plus 


ment que L, Su 
dedire baute, que les terres , qui lenviron- 


quela nent, Ou qui en font à quelque diftance 
mere que ce foit * VARENIUS avoit 
plus éle- déja combattu cette ‘erreur de fait ***, 


véeque {] eft tel endroit où cela peut avoir lieu, 
la terre. 


* Quocirca fi mundus globofüs eft, ob 
eamque caufam omnes ejus partes undi- 
que æquabiles, ipfæ per fe, atque inter 
fe continentur; contingere idem terræ ne- 
ceffle eft, ut, omnibus ejus partibus in 
medium vergentibus, (id autem medium, 
infimum in fphæra eft, ) nihil interrumpat, 
quo labefactari poñit canta contentio 
gravitatis, & ponderum.  Eademque ra- 
tione mare, cüm fupra terram dit , me- 
dium tamen terræ locum expetens, con- 
globatur undique æquabiliter , rneque re- 
dundat unquam ; neque effunditur, De 
natur, Deorum, Lib, 11. Cap. XLV. 


** Nous avons cité. le pañlage de Cicéron 
fuivant la verfion de M. l'A. dOLI- 
VET, qui traduit, cm fubra rerram fit, 
quoique la mer oit plus -élevée que la 
terre. N'auroit-on pas pu dire, quoique Ia 
mer foit fur la terre, ou fur fa furtace ? 


YF Geograph. gener, Lib, I, Cap. XIT,; Prop. 
IT, page 135. 
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& où les digues, les promontoires lui 
fervent dé barrières Mais en général 
lës terres font plus élevées que la fur- 
face de la mer; & ceft là précilément 
ce qu’il y a de remarquable & de digne 
de la fagefle du Créateur, que par tout 
les choïfes foïent établies de la forte; 
que Je terrein {6it ordinairement uné 
digue naturelle ; & que les lieux bas 
aïent êté ainfi préparés pour que les 
éaux, pär leur propre poids, aillent les 
occuper. 


TELLE eft donc là loi immuable, Les éaux 
qué‘le fage Auteur de la nature a éta- font done 
blie, par laquelle 7 fient en [7 puifance Jours 
la fureur. de la mer pour la faire baif]er, <: Ses al 
loriqne fes vagries Pélevent * Ces eaux süeû 
font ainfi dans la main du Tout-puifflant, 
-Gouverneur fouiverain de ce monde, 
un inftruimnent pour éxécuter les def: 
feins de fa Providence: Quand il lui 
plait i/ Les répand [fur la Jurface de la 
terre **: & pat la même volonté, 57 /ef 
empèche de fe déborder $. Heureux, f 
en confidérant ces effets de la puitlancè 
de Dieu nous fommes par là portés à 

< lé 
* PSEAU: LXXXIX: s: 
PAAMIOSEV:TS 
JOB. XII: 16. 


$ ECCLESIASTIQ XL: 25 
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CAVERNES, 


ne 0e 
Neo US VENONS dé con: ti froità 
œææ fidérer principalement l’ex- fouhairer 
térieur des montagnes ; renfermons- 9 !€5 
nous maintenant dans leur intérieur, FR LE 
pour y admirer des voutes fingulières mieux 
& frapantes, des cavernes profondes, connuës: 
ou étenduëés, des grottes fréquentes, des 
fentes, des fiflures, des puits, des abimes, 
enfin des Canaux de différentes gran 
deurs, que la main du Créateur à placé cà 
& là. Ce feroit une partie bien intéref. 
fante de l’Hiftoire naturelle & de la 
Théorie de la terre, que celle, qui 
nous donneroit une defcription étenduë 
des principales cavérnes, de celles en 
particulier, qui ont quelque chofe de 
remarquable, Dans châque païs il fau- 
droit un Obfervateur éxact, qui vilitât 
{oigneufement les cavernes, qui feroient 
a {a portée ,; & qui prit foin de faire 
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des ‘rélations fidellés: Il faudroit enfuite 
ün Compilateur , qui raflemblât & 
compilat ces diverfes rélations. La 
ftructure intérieure de la térre deVien- 
droit plus connuë, & peut être fur- 
prendroit-on la nature fur le fait dans 
es opérations cachées, dont le mécha- 
nifme eft inconnu , “& ‘qu'on ‘a vaine- 
ment cherché à déviner & à expliquer. 
Au deffaut de ces rélations , nous al- 
lons déveloper quelques uns des. ufa- 
ges de cés cavernes, ceux qui font les 
plus manifeftes. J'ai veu plufieurs de 
ces cavernes, pénétré dans toutes, aufh 
loin qu'il a êté pofhbles & fi j'en avois 
encore l’occafion & le loifir, ces voïagés 
fouterrains feroient fort de mon gout: 
Auf louhaité-je extrémement que ceux,’ 
qui font à portée de les entreprendrè 
ne les négligent pas./ 9 | 


NOUS avons déja dit que ces 
Cavernes fervoient de réceptacles, ou dè 
conduits aux eaux, qui viennent du 
déhors, qui tombent fur la fürface dé 
la terrèé, & qui pénétrent fon fein. 
Nous avons auf obfervé qu’elles 
étoient des réfervoirs des eaux inté: 
rieures & cachées, qui par la chaleur 
interne s'élèvent en vapeurs, qui fè 
condenfent contre la furface fu. RAR 

ans 
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Sans ces réceptacles foüterrains ,; qui. 
reçoivent les eaux du. déhors, elles 
s’écouleroient fur la furface tout à 
coup, & la pluie ceflant, la fécherefle 
fuccéderoit auflitôt. Sans ces réfervoirs 
profonds il n’y auroit point d’évapo- 
ration intérieure, qui fert cependant à 
entretenir les fources, & la circulation 
des eaux intérieures avec les extérieures. 


NOUS. avons auffi déja remarqué Rien n'eft 
qu'il feroit aifé de raflembler des preuves Plus cer- 
de l’éxiltence de ces rélervoirs & de ces 2 & 

2 En #2 pire plisner 
réceptacles intérieurs d'eau *, SENE- fire. 
QUE parle plus dune fois. de. mers, que ces 
de lacs & de rivières foûterraines'**, amas 
Il compare dans un endroit la terre au 4eau. 
corps humain, dont les vaifléaux. font 
pleins de Gog, qui eft animé -par, un 
efprit : La fanté du corps dépend de 
la circulation régulière de ce fluide: 

S'il s'arrête, ou s'accélère, il en arrive 
du dérangement, De même dans la 
terre, un deffaut dans la circulation des. 
eaux peut donner lieu à des fecouffes, 


K 3 à 


# Voiés ci deffus.-Chap. XE. 


*Æ, Natur.queftion. Lib. VI. Cap. VIT. & VILE, 
& Lib, V. Cap. XIV. 





” PTAN 
ali è 
! } 
LU 
5 AL La : 
[HLET 
4 RO 
4 : 4 
Ï 1} 
UN AREA! : | 
JAN 
11 L 
: t ‘Hu 'TEN | 
ru! in 
mu! à pu À F 
. } ! 
1 ! 
1 NA AN | l 
1 nu 
L2 d ? | 4 
à L | : 
AT PEN CH ! 
: LR | 
OUR 1!!! 
U \ | 
À \ ut 
UE t 
: j14t 1} 
' h1 hub | 
| L ' ! 
[AL 4 | 
alt 210! HItEr 0 
' \ AU | 
1% 1 | 
, | 
EU: L 
: « A ji ! | 
rl HU | 
: 17 L : 
DCS CUIR. 
DR 1? in 1 
Aura | | 
h ' LU TUE: 
À 44 n Mi? 
4 | | 
"Mr 1! 14 ! 
L 14 1) 
LL tt | 
NO A4 ’ 
nat LE F! 
M 1 1 LMI! 
‘ m1 1 
& AM J 1H | 
* 4 (tte: il 
| | 
n \d4| 
DRPNIL 1111 
HAULE M 
VONT | 
LNMETREN. |! 
: H Lt À 
[RE | 
A! | Il 
| Lun | 
: fl 
i | Al : 
| : L 
gt} | 
n | | 
HE Nil! 
: 1 Ii ! 
i ' À LL 
4 ï mil 
| 
(411 
nm: | 4 
* 2! lat 
| | 
10 ‘| 
L } 
d'il : 


ar 





160 . CHAR XIV USAGES 


à des tremblements de terre, & à di- 
vêrs accidens *, 


Les ca- CES cavernes, ces conduits & ces 
verneSs {trous étoient encore néceflaires pour 
jes canaux introduire lair d les montagnes 
Le ans les gnes, 
erous font POUF donner paflage aux vents, & pour 
néceffai- laifler {ortir des exhalaifons. L'air en- 
respour fermé cà & là dans quelques fentes fe 


ot corromproit, fi Pouverture des caver- 
Re nes & leurs communications intérieures 


la cêrre. ne. 


* Ecoutons SENEQUE lui même, (94f, 
#at. Lib. VI. Cap. XIV.) ceft d'après 
ARISTOTE qu'il raifonne. 

Corpus noftrum & fanguine irrigatur à 
fpiritu ; qui per fua itinera difcurrit. Habe+ 

-_mus autem quædam anguftiora animæ recep- 
tacula , per quæ nihil ampliüs quain meat: 
quædam patentiora, in quibus colligitur, & 
unde dividitur in partes. Sic hoc torum 
terrarum omnium Corpus, & aquis, quæ 
vicem fanguinis tenent , & ventis, quos 
nihil aliud quis quam animam vocaverit, 
pervium eft. Hæc duo alicubi concurrunt, 
alicubi confiftunc. Sed quemadmodum in 
cofpore noftro, düùm bona valetudo eff, 
venarum quoque imperturbata mobilitas 
modum fervat; ubi aliquid adverfi eft, mi- 
cat crebrius & fufpiria atque anhelitus, la- 
borantis ac feffi figna fhnc;.ita cerræ quo- 
que, dum jllis pofitio naruralis eft, incon- 
Cuflæ manent. Cum aliquid peccatur, tum 
velut æpri corporis motus eft, fpiritu 1llo 
qui modeftius perfluebar, iéto vehementius;, 
& quañflance venas fuas, 
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ne donnoient lieu à une libre circula- 
tion. On ne peut douter que l'air ne 
foit néceffaire pour la confervation, ou 
la formation de diverfes choles, qu’on 
tire du fein de la terre; & c’eft par ces 
ouvertures qué les entrailles du globe 
recoivent cet air, doué d’un reflort fuff- 
fant, pout foütenir ou ranimer le mécha- 
nifme intérieur, qui bientôt languiroit 
fans ce fecours. On aperçoit en divers 
lieux des nuages & des vents fortir des 
bouçhes, ou fupérieures ou latérales, de 
ces grottes$: SENEQUE Pavoit déja 
obfervé*. Aufli les Poëtes ont-ils placé 
dans des cavernes l’habitation d’Eole **, 
& des Vents, fes miniftres & fes fujets : 
Et plufieurs Philofophes ont cherché 
dans la force des vents, renfermés dans 
ces cavernes, la caufe des fecoufles, ou 


{ 4 des 
$ Vide ATHANAS, KIRCHER. 


Technic. curiofs pag. 116. X 


*,Queft. natural, Lib. V, Cap. XIV. Lib. 
VI, Cap. XII. à 


Monnn Hic vafto Rex Æolus antro 
Luëtantes ventos, rempeftatesque fonoras. 
Imperio premit, ac vinclis & carcere 

frenat, &c. 


VIRGIL, Æneid, Lib. I, ÿ. 56-67, 


Voies auf O VI D. Metamor, Lib. Vis 
fab. VIL & Lib, XV, fab. XXXIX. 
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des, tremblemens de: terre *. On com- 
prend donç lans peine, combien ces 
trous perpendiculaires, qu'on aperçoit 
fur les montagnes, & ces ouvertures 
des antres, font nécellaires ; ce font 
autant de foupiraux, par où les éxha- 
lions, & les effervelcences intérieu- 
res fortent ; éxhalaifons qui, fans ces 
ouvertutes, Çaüferoient des fecoufles. 
dangereules, ou funeftes ** ,, Les 
» fréquentes cavernes, avoit dit PLI. 
» NE, apportent du foulagement à la 
, terre, en donnant iffué aux éxhalai. 
; {ous, C’eft ce qu’on remarque en cer- 
,, taines villes, moins fujettes aux trem- 
» blemens de terre, depuis qu'il s'y elt 
, ouvert des trous ***,,.  Aufli dans 
les. païs expolés à ces. tremblemens.la 
Providence y à ouvert des volcans, qui 
fervent à éventer les vapeurs foûter- 

| raines 





* Voiéé SENEQUE ubi fupra T. LU- 
RET, C. de rerum uatur. Lib. VE ÿ. 
6, & feq, & Lib. I. ÿ. 2754 O VIDE 
a dit auf. 
Vis fera ventorum cæcis inclufa cavernis. 
METAM. Lib. XV. fab. XXXIX. 
** Voiés PE RH A M, Liv. IH. Theol, Phyf. 
Chap. IL. 


*Hiff, ner, Lip. If. Cap. LAXXIT. : Crebri 
‘ fpecus remedium præbent : Conceptum 
nim 


EC) 
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TAINES ; & à prévenir les fecoufles trop 
viol lentes & trop ft ré juentes, qu’elles cau- 
{eroient. Ces volcans s ouvrent de tems 
en terms, & dés lors les païs voifins font 
moins violemment agités. 1] s’en eft 
ainli maniftefté\ dans les montagnes du 
Pérou, dans ce fiècle, [ur le mont Koto- 
Pacti, en 1742, à Songaï en 172$. Ce 
font là de Nouveaux foulagements que 
la Providence procure à la terre, trop 
échaufée dans fes entrailles. Quoique les 
païs, où font ces volcans ouverts, foïent. 
toujours plus ébranlés que d’autres, ils le 
feroient encore, & plus violemment & 
plus ! ouvent, fans Ces éruptions; on, a 
même va par de nouvelles ouvertures 
des païs entiérement délivrés de ces 


let à 
tremb! mens fi rédoutables. ete 


ON voit donc encore que c’eft dans ces con- 
ces antres & ces conduits fouterrains, as de 
que le nourriflent ces feux intérieurs ee ces 
de la terre, qui y font néceflaires, feux né. 
pour y conferver le mouvement ‘& la ceffaires 
vie. |] et un dégré de chaleur ab. 2e LES 
folument néceffaire à. la terre, pour teste. 
qu’elle foit propre à produire au dé, 


$ hors 


enim fpiritum -exhalant ;. quod in certis 
notatur oppidis ; QUæ miqus quatiuntur 
crebris ad eluviem cuniculis, cavata. Lib. 
JI. Cap, LXXIX. 

Voiés aufL SENEC. @saff, was, Lib, 
VI, Cap. IV : 
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hors les chofes qui fervent à l'entretien 
de tant d'êtres vivans: Il.paroït que ce 
dégré eft le tempéré, qu’on obferve 
allés invariablement en toute faifon, à 
peu près, dans tous les lieux profonds; 
point fixe peut être, fuivant les divers 
climats, à des profondeurs proportio. 
nées à l'éloignement du centre com- 
mun; point, qui femble aufli être le 
terme d'équilibre entre le froid & le 
chaud. Il ferôit à fouhaiter qu’à l’aide de 
thermomètres éxattement gradués on fit 
des expériences en divers païs, dans les 
puits, les antres & les mines pour déter- 
miner ce point fixe, ou ce terme s’il en 
eftun*. Sans ce dégré commun de cha- 
leur ilne pourroit {e faire de circulation 
des eaux intérieures ; point, d'évapora- 
tion, point de condenfation; les eaux 
croupiroient, comme l'air, &'fe corrom- 
proient. Les fources fans ce fecours 
ne feroient point entretenuës avec tant 
d’uniformité ; @& les eaux contracte- 
roient un dégré de froid, qui. les ren- 
droit nuifibles aux plantes & aux hom-: 
mes : Au lieu qu’en toute faifon Îles 
{our- 


* Le Cél. BOYLE. avoit. conçu un pareil 
projet, & a donné des lumières pour fon 
execution. Vide Traëfat. de Temperie region. 
fubrerran, prælertim Cap. VIIL pag. 531. 
Tom. I, Operumomnium, 4. Venet, 1697, 
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fources vives ont, à peu près, la mé- 
me température , qui eft le point le 
plus falutaire ; celui de la chaleur in- 
térieure de la terre. Cette chaleur in- 
terne , confervée à laide des cavités 
fouterraines, et encore nécelfaire pour 
la formation de tant de chofes, qui 
naiflent dans les entrailles de la terre : 
Filtrations, coagulations, concrétions, 
fermentations, rien ne pourroit s’éxécu- 
ter fans mouvement & fans chaleur. Elle 
nait,- cette chaleur commune, des par 
ticules ignées, que le Créateur a logé, en 
quantité fufhfante, dans tous les corps; 
il n’en elt aucun , qui en foit privé. 
Le frotement , le mouvement, la fer- 
mentation fait fortir. ces particules des 
capfules., qui les renferment : Ainfi 
répandent - elles leur action aux envi- 
rons , @ communiquent - elles leur 
mouvement & leur chaleur. 


| 
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ICI, dans le fein de la terre, font des Des vol. 
matières, qui s’enflament plus ailément, cans, & 
& donnent lieu à des feux, qui fe mani- des érup- 
feftent diverfement au déhors. Là font H9ns de 
des corps, qui, fans s’enflammer, donnent, * * 
lieu à des effervefcences , qui çaufent 
auf de la chaleur. On peut imiter la 
nature à ces divers égard par des arti- 
fices, ou des expériences SES 

Ur. 
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Mr. LEMERÏI,en humectant une 
compofition, en faifoit fortir de. la cha- 
leur & du feu *, Ces inflammations, 
ces éxhalaifons, ces commotions , ces 
éruptions mêmes, tout cela eft nécef- 
faire dans la nature, pour. favorifer la 
circulation des chofes, donner lieu à 
des mélanges utiles, purifier Pair, faire 
naître les météores aqueux & ignées: 
Et, s’il en réfulte quelques fubvertions, 
quelques petits inconveniens , ils ne 
{ont rien, fans doute, en. comparaifon 
des avantages univerfels & confidéra- 
bles, qui réfultent de tout ce méchani- 
fme. Pour donner lieu à tous ces.mou- 
vemens, conferver, raflembler, ou par- 
tager, ces feux fouterrains & toutes 
ces matières ignées , il faHoit abfolu- 
ment que l'intérieur de la terre fut 


= 


caverneux, remplis de cavités, de Gon- 


duits & de fentes; fi tout ent êté com- 
pacte & plein, plus de circulation, tout 
féroit tombé dans Pination, ou la 
langueur : La nature , en un. mot, 
feroit morte ou fans activité, fans chan- 
gemens & fans vie. Dans tout ce qu’on 
à écrit fur les volcans en ÉEAEr & 

ur 


* Mémoires. de l'Acad, R. des fciences, An. 
1700. pag. ie 
Vide etiam [. JA. SCHEUCHZER. 
Metereologia, G oryéttogra. heluetica. pag, 
240. : 
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fur le Véfuve, lEtna ou Mont-Gibel, 
& le Mont-Hécla en particulier, on 
y voit qué fans les cavités foûterrai- 
nes ‘on ne peut plus ni Concevoir ni 
expliquer ces jeux de da nature, ou fon 
action. Voici comment s'explique LU- 
CRECE, fur ce {ujet. _, D'abord, 
, dit-il, le mont Etna eft concave, ou 
» Caverneux , les voutes font .de cail- 
» loux. Ces fortes de cavernes font 
» toüjours pleines de vent & d'air. Le 
3 vent s'y forime par l’agitation de Pair. 
» Lors qu'il eft échauffé & qu’il à com- 
» muniqué fon ardeur aux rochers & 
, à la terre, qui font à l’entour, devenu 
,» furieux, il poufle par les foüpiraux 
» les flammes rapides d’un feu ar- 
» dent*,;. JUSTIN en parlant de Ia 
Sicile décrit ainfi intérieur de la terre 
de cette Isle. à La terre, dit-il, en eft 

€extraor> 


# LUCRET. Lib, VL.ÿ. 682. feq. 
Prinüin totius fub cava montis 
Eft natura, ferè filicum fufulta câvernis; 
Omnibus eft porro in fpeluncis ventus; 
èz aer. 
Hic ubi percaluit, ‘calefecitque ‘omnià 
çircüm 
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extraordinairement légère, & déliée, 
elle renferme dans fon fein des ca- 
vernes & des conduits, qui ouvrent 
de touté part au foufle des vents. 
Elle eft d’une matière fort propre à 
produire le feu & à le nourrir. Car 
on affeure qu’elle eft pleine de fou- 
fre & de bitumes. De là vient que, 
quand le vent, qui y eft enfermé & 
relerré, lutte, pour ainfi dire, contre 
le feu , elle vomit fouvent & en 
plufieurs lieux, tantôt des tourbil- 
lons de flamme, & quelquefois des 
torrens dé fumée. C'eft enfin pour 
cela que l’embrafement du Mont 
Etna dure depuis tant de fiècles. 
Mais lors que les vents redoublent 
leur violence, ils poufient des mon- 

» CEaux 


Saxa, furens qua contingit ; terramque; 
& ab ollis | 

Excufit calidum flammis velocibus ignem ? 

Tollit fe, ac retis ita faucibus ejicit alt, 

Funditque ardorem longè ; longéque fa- 
villam | 

Differt, & craffä volvit caligine fumum, 


Vide etiim CORNELII SEVERI 
Carmen, de Æitna Ge. pallm 
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» Ceaux de fable par les foüpiraux des 
» Cayernes*;,;, 


L'AIR , l'eau & le feu, dont la cir- Diverfes 
culation eft fi néceffaire dans là terre; ne chofes qui 
fcauroient donc avoir lieu, comme nous!£ for- 
vénons de le prouver, fans les grottes GES 
les cavernes & les conduits foûterrains : Ven dons 
Et c’eft par le moïen de ces principes, jes caver- 
qui mettent en action, ou qui fervent nes. 
de véhicule à certaines parties terre- 
ftres, falines, criftalines, fulphureufes, mi. 
nérales ou métalliques, que fe forment cà 
& là, dans des fentes ou dans des caver- 
nes, une multitude de fofliles admirables, 
ou de corps précieux, qui fervent à nos 
BED à notre curiofité, ou à notre 
UXxe. 


C’EST d’abord des fentes des ro- Des pier- 
chers qu’on tire les plus beaux dia-res pre- 
mans, CIEUIESS 


® JUSTIN: Hiffor. Lib. IV. Cap. I. Eft 
ipfa terra tenuis & fragilis ; & cavernis 
quibusdam fiftulisque ita penetrabilis, ut 
ventorum tota ferme flatibus patear. Nec 
non & ignibus generandis nutriendisque 
foli ipfius naturalis materia 3 quippe in- 
trinfecüs ftratum fulphure & bitumine tra- 
ditur; quæ res facit, ut fpiritu cum igne 
inter interiora luétante, frequenter & 
compluribus locis, nunc flammas nunc va- 
porem nunc fumum eruéter. Inde deni- 


que Ætnæ montis per tot fæcula durac 
incendium. , 
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mans , comme dans les Roïaumes de 
Vifapor & de Golconde ; & fi on en 
trouve dans des rivières, comme dans 
celle de Goüelt, au Roïaume de Ben- 
gale ; ou dans dés torrens , comme en 
l'Isle de Bornéo, c’elt parceque leau 
les amène des montagnes. La plüpart 
des autres pierres précieules fe trouvent 
aufli dans les fentes des rochers; dans 
les conduits des mines, ou enfin pres 
des rivières, & des torrens, qui les ont 
charrié loin du lieu de leur origine, 


Des cti- LE Criftal tâpifle fouvent le haut 
faux:  & les côtés d’une caverne : Celui qui 
fe voit au déhors, toujours imparfait, eft 
ün indice de là proximité de quelque 
grotte richement ornée de criltaux plus 
purs, fuipendus à fa voute , On en 
trouve à cinq; à fix & à fept faces, que 
lon nomme prifmes; on en trouve 
d'irréguliers, qui font imparfaits ; :on 
en rencontre par couches; on en Voit 
en boules irrégulières, qui viénnent 
d'Angleterre. Le Diamänt d'Alençon 

eft un vrâi criftal. 
Lieux, LE S' Indes, les Pyrénées ; là Boz 
où lon hème, la Hongtie en fournilfent quan: 
trouve du tité Les Alpes en donnent aufli beau: 
criftal. Ko Er . ENS 
coup: C’aaëté la fource de la richefé 
de plufieurs des Habitans de ces contrées, 
en apparence fi fauvages, & fi one 
n 








D'ES CAPEÆERNES. xét 


On en a trouvé dans le Canton deBerne 
fréquemment des pièces de 10. à 20, li: 
vres, quelquefois de $0. à 100. livres, 
plus rarement au deffus, mais on en a 
veu une pièce de près de fept quintaux. 


UN E terre très-fine imprégnée de Commence 
articules criftalines, qui nagent au mi-fe for 
ieu de l’eau; voila les principes des cri- ER | 
ftalifations. Cette eau trouvant quel- faions. 
qu'ifluë s’échape, abandonne les molé: 
cules criftalines, qui fe dépofent, s’ap- 
pliquent, s’attachent lés unes aux au- 
tres, & forment enfin des pyramides 
ou des prifmes de criftal, analogues à 
la figure primitive des molécules. Nous 
avons une image de cela dans les incru 
ftations de quelques fontaines, dans les 
criftalifations de tous les fels, & la for. 
mation du fucre cahdi. (C’eft par cette 
raifon qu’on voit des criftaux, où fe ren- 
contrent des matières métalliques, quel: 
quefois des brins d’herbes, oudefeuilles, 
de la terre, & d’autres impuretés, 


LA pierre-[péculaire , étant transpa- De Îa 
rente, criftaline & luifante, approche dupierres 
criftal, quoiqu’elle fe fépare par feuil-Pécus 
les. Les Anciens en firent les vitres de‘#"®% 
leurs naiïfons. La pierre-félénite eft une 
efpèce de fpéculaire. Le /par, le quartz eft 
encore une lorte de criltalifation, de mê- 

me 








Des con- 
gelations. 
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me que quelques efpèces de gyps & de 
talcs diaphanes. 


DIVERSES fortes de congélations 
ou de concrétions {e forment aufli dansles 
cavités des montagnes: Elles font d’une 


. variété admirable dans leurs figures ; el- 


Des con- 
crétions 
criftal- 
lines, 


les répréientent des glaçons, des grappes, 
des tuyaux, des colonnes, des cones. 
TOURNEFORT a rendu fameu- 
fes celles de la grotte d’Antiparos, en 
voulant les faire fervir de fondement à 
un f{yftême , aujourdhui abandonné : 
On convient ‘en effet généralement 
que les pierres fe forment, ou croif- 
{ent par fuxta-pojition, & non par vécé. 
tation. Rien de plus admirable que de 
voir la voute & les pourtours d’une 
caverne, tapiflés de ces congélations. 
Jen ai veu, qui reffembloient à des 
orgues; d’autres reprélentoient des piè- 
ces d'architecture entaflées, quelques 
unes fembloient offrir le trifte fpecta- 
cle d’un vafte édifice ruiné, où fe voi. 
oïent encore une multitude de ftatuës 
mutilées. 


LORSQUE ces congélations fônt 
luifantes, ou brillantes, on les nomme 
concrétions crifalines : Celles qui font 
opaques & forment différentes figures 
rondes s'appellent ffalasmites. Les /fa- 
laëtites croillent en longueur, & eue 

plus 
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plus ou moins transparentes, de figures 
cilindriques, pyramidales, tubulaires, ou 
autrement, C’eft du fpar ou fpat, au- 
quel l’eau fert de véhicule , qui pafle 
au travers des fiflures, ou crevalles 
des rochers: il fe durcit à l'air & refte 
fufpendu , ou tombe goute à goute 
fur le fond des grottes, pour y for- 
mer des couches, ou bien des. bran- 
chages , qui s'élèvent, en forme d’ar- 
‘bufte, jusqués au haut de la voute, 
Mef. LANG & SCHEUCHZER 
ont décrit ces diverfes fortes de con- 
crétions; & ceux qui ont eu occafñon 
de viliter quelques cavernes connoifs 
fent toutes ces merveilles. Nous fini- 
rons en obfervant que moins les ça« 
vernes font éclairées & expofées à la 
circulation’ libre de air extérieur, 
plus elles font profondes & remplies 
d'eau, qui filtre cà & là, plus aufli ces 
coagulations {ont nombreufes & fin- 
gulières. | 


QUOIQUE nous ne connoiflions Nousis- 
pas l’ufage de ces”-corps, nous devons norons 
bien nous garder de les regarder com- : L*E€ de 
me inutiles. Ils entrent fans doute ee He 
dans les defleins du Créateur, ils ont ellesont 
leur utilité dans le fyftême général; & leurs fins, 
par rapport à nous ils fervent du moins 
a nous faire admirer la puiflance du 
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Créateur, qui brille dans cette variété 
de productions fingulières. Si nous 
tran{portions yn Sauvage de l’Améri- 
que dans un Palais de l’Europe, que 
de chofes lui paroitroient inutiles, dont- 
les ufages font très communs ?. C’eft 
l'ignorance qui eft le principe de ces 
jugemens, que nous devons réprimer. 
Dieu fait toujours bien ce qu’il lui plait 
de faire. | 


Souvenr. ENFIN ces cavernes, qui occu- 
ces caver- pent principalement l’intérieur des mon- 
ARR tagnes , ont plus d’une fois fervi de 
AM retraite & d’azile aux Hommes. Sou- 
aux hom. Vent les anciens Chrêtiens, fuïant les 
mes,  rigueurs d’une injufte perfécution , fe 
cachèrent dans les antres de la terre; 

où ils firent de ces lieux retirés des 
temples confacrés au vrai Dieu. Ona 

veu quelquefois dans ces guerres fu- 

neftes, qui ravageoient Certaines con- 

trées, des peuples allarmés & fugitifs 

fe mettre à couvert de la barbarie, & 

de l’avarice des vainqueurs dans des 
{oüterrains inconnus, ou moins accef- 

fibles à leurs Ennemis. On parle de 

« Peuples entiers, comme les Troglody- 

tes *, qui faifoient de ces lieux fouùter- 

rains 


* PLIN. Hif, nat. Lib, V. Cap. VIII. 
@ CUR. 
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rains leur demeure ordinaire.  L’Hi- 
ftoire nous apprend que les cavernes de 
la Thuringe furent autrefois lazile des 
.habitans du païs, contre les incurfions 
des Hongrois. 


MAIS ce qui eft plus ordinaire en- &aux 
core, c’elt que ces grottes, fur tout bêtes. 


-pendant l'hiver, fervent de demeure à 
divers animaux; qui, fans cet abri con- 
tre les rigueurs du froid, périroient in- 
failliblement.  Ainfi la bonté divine a 
pourvu à leur confervation, cette bonté 
qui prend foin des bêtes aufli bien que 
des hommes. { h 


QE URTIUS Lib, VII Cap. XI. 
de rebus geff, A. M, 
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CHAPITRE QUIN- 
ZIEME. 


CONSEQUENC:ES: QUI 
DECOULENT DE LA THEORIE 
GENERALE DES 


MONTAGNES. 


D 0 © 
Jacon. LA RAISON ET LA RE. 
FMpe em VELATION  concourrent 
ARE à nous rendre attentifs au fpectacle 
eftla brillant que nous offre le monde, au 
théologie langage de l'univers entier; à nous y 
desfens, faire voir une expreflion éclatante des 
erfections du Créateur; & à nous ÿ 
aire entendre une prédication. publi. 
que, qui anonce la gloire de celui qui 
a fait toutes ces chofes. . La contem- 
plation attentive du monde eft donc 
une inftruction vive & fenfible, une 
théologie populaire ; la théologie dés 
lens, où tous les humains peuvent & 
doivent apprendre ce qu’il eft de leur 
plus grand intérêt de bien :connoitre. 
C’eft une agréable école que celle, os 
ans 


ne — = —— er — LE ee 
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fañs recourrir à ces abftrattions, dont 
peu d'hommes font capables, on nous 
inftruit par les yeux , & où la vérité 
s'offre à tous ceux, qui, avec des inten- 
tions droites, veulent ouvrir les yeux 
au brillant fpectacle que l'univers nous 
préfente. Heureux l’homme qui {çait 
tirer cet ufage de la contemplation de. 
Ja nature, & qui ne létudie que dans 
cette vuë*! | 


L'UNION, la correfpondance, Dans la 
l'harmonie de toutes les parties du ftructure 
globe , que nous habitons, montrent Po nDes 
une unité de fin générale , à laquelle 7: 27 
s’accomodent ou concourrent tous Îes telligenre 
deffeins particuliers. La fouftraétion & la 
d’une pièce , la fufpenfion d’un mou- bonté du 
vement emporteroit la ruine du tout: -"Sateur. 
Dans la difpofition , dans lemplace- 
ment, dans la correfpondance & dans 
la ftruéture des montagnes brille cette 
fageffe bienfaifante, qui a tout préparé, 
forme & arrangé, pour les befoins de 
‘la térre & de {es habitans. Par tout 
{e voit une diltribution commode, qui 
nous découvre une main intelligente. 
D'abord une couche de terre noôire & 

F2 végé- 

* L'uface du fpectacle de la nature. Lettre du 

Tom.-IIT. du fpectacle de la nat. Utrecht, 
1736. pag. 465. fuiv. 
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végétable eft préparée fur les coteaux 
& dans les vallées: Elle occupe la fur- 
face, pour être à portée des hommes & 
nourrir les plantes: Rlle diffère fuivant 
les çantons, pour donner lieu à la va- 
rièté des produétions. Cette couche, 
quoique peu épaille fur les montagnes, 

eft très fertile; plus profonde elle {e 
feroit éboulée avec facilité; moins fer- 
tile, elle n’auroit rien produit. Des 
aflifes de rocs, inclinées à l’horifon, lui 
fervent d'appui; les pointes, les fen- 
tes, les crevalles, les inégalités, les di- 
verfes infléxions du rocher retiennent 
cette terre, & permettent aux racines 
des plantes & des arbres de pénétrer 
dans les bancs-mêmes de pierres, où 
ils s’affermiflent contre la violence des 
vents, les courrans d'eaux, & les chu. 
tes de neiges. Après cette couche vien- 
nent cà & là des lits deftinés à.for- 
mer par leurs fentes, ou leur élévation 
des canaux, des cavités & des grottes. 
En divers lieux & à différentes pro- 
fondeurs, dans des fentes perpendicu- 
laires, fe forment, ou fe confervent les 
métaux &@& les minéraux. : Il eft des 
couches de gravier & de fable, répan- 
duës par tout, deftinées'à filtrer & à 
purifier les eaux, qui trouvent paflage 
pour y parvenir au travers des fentes 
| | {upé- 


ms 
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fupérieures. D'autres lis de roc, 
d'argile, de glaife arrêten!, fixent & re- 
cueillent ces eaux. Ca & là font des 
réfervoirs plus ou moins grands, d’où 
partent des canaux, qui aboutiflent en 
divers lieux à la furface ; & par où 
fortent & coulent les fources.  D’au- 
tres rélervoirst & d’autres conduits 
fouruiflent les eaux des lieux les plus 
profonds. Les fels, les couches métalli- 
ques & minérales font à notre portée, 
fans être cependant trop près de la fur- 
face. Les eaux, l'air & le feu tiennent 
tout dans lPaction , & combinent les 
divers principes, pour la formation des 
corps compolés. Le mélange & la 
circulation de ces diverfes chofes font 
néceflaires pour la végétation : La 
nature prépare ainfi à chaque plante 
fon fuc, & aux animaux plufieurs corps; 
qui leurs font nécellaires , & qu'ils 
trouvent au befoin. Les couches mé- 
talliques ne font pas univerfelles, comme 
celles qui fervent à la filtration , à la 
réunion -& à la conduite des eaux, qui 
font plus univerfeliement nécellaires. 
Tous les lits font à des diftances con- 
venables les uns des autres, & à une 
profondeur proportionée à Jeurs ufa- 
ges. KRetranchés , dérangés quelque 
chofe , Pordre entier de la nature eit 

ILE boule. 
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bouleverfé. Si vous ôtés les lits de 
terre glaife., il n’y a plus d’eau, qui 
puifle fe raflembler, Sans le gravier 
les eaux feront bourbeufes. Sans les 
eaux fouterraines, qui circulent en va- 
peurs & en goutes, il n’y a plus de 
mélanges des fels, des foufires, des bitu- 
mes,.des minéraux, qui, Voiturés par 
tout, forment par leur concours leurs 
difperfions ou leurs fermentations, ici 
des bains chauds , là des eaux minéra- 
les, ailleurs divers corps criftallifés, & 
qui entous lieux rempliflent leur defti 
nation & les vuës du grand Ouvrier. 
Ces montagnes, ces aflemblages, fi 
éxattement arrangés, feront-ils doncune 
portion d’un foleil obfcurci, une cronte, 
une tache, un accident arrivé dans la 
nature ? Seront-ce des dépots, des fé- 
diments accumulés par les vents? Non, 
c’eft une création exprefle, une forma- 
tion prévuë & arrangée, une ftructure 
faite à deflein & avec précaution, qui 
ausonce un Etre unique , feul Auteur 
de toutes ces chofes ; une fèule épo- 
que, où tout a té créé en. même = 
tems; un Ouvrier puiflant fage & bon; 
en un mot un Créateur parfait. 


Lesmon.  ÎL réfulte évidemment de toutes 
tagnes nos obfervations que notre globe, de- 
| ftiné 
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ftiné aux ufages auxquels il fert, n’a ont cte 
jamais pu fe pafler de montagnes: Elles formées 
fublftent donc depuis la création: El. la créa- 
les ne peuvent par là-même étre l’effet AT 
d'un accident, d’un bouleverfement, serre n'a 
d’un déluge :‘ Elles n’ont pu être for- pu s'en- 
mées fucceflivement, ni par les dépots pañer. 
de la mer & des fleuves, ni par des 
tremblemens de terres & des volcans; 
enfin on ne fçauroit concevoir qu’el- 
les aïent été élevées fous les eaux par le 
mouvement combiné des mers, & de la 
terre, Au moment que Îa terre a êté 
formée pour les chofes qui y font, qui y 
végétent, qui y croillent, & qui y vi- 
vent, elle a du être formée en gros 
telle qu’elle eff avec fes montagnes: 
Elle a du, pout le fond & l’effentiel, 
avoir la firucture intérieure, & exté- 
rieuré, que nous admirons. Si la terre 
n’eft pas coupée par ces diverfes chai. 
nes de montagnes ; fi fa furface n’eft 
pas pattagée en élévations, en coteaux 
& en vallons ; fi lintérieur n’eft pas 
diftribué par couches; fi ces couches 
ne font pas inclinées & coupées par 
des fentes ou des grottes, les eaux 
qui Parrofent ne peuvent plus circuler, 
les plantes qui là couvrent ne peuvent 
plus végéter , les animaux qui lhabi- 
tent ne peuvent plus vivre , les hom- 

mes 
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mes qui la cultivent ne peuvent plus 
fubfifter. Ainfi en fortant des mains 
du fage Créateur les montagnes & les 
vallées exiftoient en gros comme elles 
font aujourdhui. Les Ecrivains facrés 
le fuppolent *, les monumens les plus 
anciens le confirment , les Hiftoriens 
les plus fages le difent, la géografie la 
plus reculée létablit, les defleins de 
Ja nature le demandent hautement, & 
rien d’aflés certain ne me paroit contre- 
dire cette vérité fi importante & fi 
bien établie. 





PSS ON s’aperçoit fans peine que cette 
come" conféquence porte également contre 


diversiy. Jes fyltèmes de MM BURNET *#*, 
ftêmes MOROS, & DE BUFFON *** 
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e 1740. 
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Je refpecte, comme je le dois, les lu- 
mières de ces grands Hommes, j'admire 
leurs talens, leurs recherches m'in{trui- 
fent, je n'ai même garde de leur at- 
tribuer les conféquences, qui femblent 
découler de leurs hypothèfes, & ébran- 
ler les vérités les plus faintes de la Re- 
ligion ; mais, malgré ma prévention pour 
leur capacité, leur autorité ne fçauroit me 
convaincre, ni m'entrainer; & rien ne 
peut m'éloigner de ce que lEcriture- 
fainte , toüjours d'accord avec l’éxpé- 
tience, m'aprend., Or que me dit-elle? 
Que Dieu a créé les cieux, la terre € les 
chofes qui y font, qu’il a élevé les monta 
gnes © abaillé les vallées, que les lieux les 
plus profonds Jont en la main de l'Eternel 
& que les fommets des montagnes lui ap- 
partiennen#, Comme fon ouvrage *, Un 
Poëte Païen dans les mêmes idées dit. 


Jufit 2 extendi campos, fubducére valles, 
Fronde tegi f[ylvas , lapidofos furgere 
montes *X, 

IL 


Theor. de la Terré. Art, VIL Tom. IL. 
, Art. IX, &C. 12, 


DS: GIM TBE XONE 4» 
JORB-XV: 7. 


# OVID. Meram, Lib, 1: 37. & 38, 
Avant 
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Souvent IL n’en eft pas des grands ouvra- 
onjuge ges de la nature comme de quelques 
par Ce nos de ceux de l'art , qui font faits 
Sels pour être vus de près, touchés ou ma- 
grands  Diés. Le mérite de ceux-ci dépend de 
ouvrages leur poli, & d’une fymmétrie de détail. 
delanaæ La beauté & la perfection: des grands 
tré. ouvrages de l’univers dépendent de tou- 
te autre règle, il en faut juger par 
d’autres principes. Les traits d’un ta- 
bleau, fait pour un lieu élevé, ne doi- 
vent pas être les mêmes que ceux d’une 
peinture en miniature. Voila une 
itatuë 


Ayant les fiètles Ja matière 
Impuñflante & fans mouvement 
N'écoit qu'une mafñle groffière 

Où fe perdoit chaque élément. 
Mais maloré ce défordre extrème 
Tout s'arrange & l'être fuprème 
D'un mot débrouille le Chaos. 
Dans l’inftanr même qu'il ordonne 
Au deffous du feu l'air couronne 
La terre qu'embraffent les flots, 


Voici encore comment O VIDE 2 exprimé 
ces grandes vérités. Ibid, Lib, I: 5, & 


eq. 
Ante 
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ftatuë coloffale, deftinée à être placée 
au haut d’une tour; je la vois de près, 
je l’éxamine, &, ignorant les règles de 
Vart, j'en trouve les traits grofliers, les 
coups de cifeaux rudes, j'y aperçois 
des inégalités, des creux, des fillons, 
des bofles. Que l’Ouvrier eft inéxact, 
m'écrié-je, que fon travail eft peu fini! & 
par ma cenlure je décèle feulement mon 
imprudence & mon ignorance. Que 
font les montagnes les plus élevées & les 
vallées les plus profondes fur notre 
globe ? Moins que le grain du plusbeau 
marbre fur le corps de la plus grande 
fatuë, de la ftatuë la mieux finie. 


SI toutes les parties des montagnes Ce qui 
font dans une telle harmonie, dans une es 
telle liaifon, dans une telle correfpon- Ke, Le 
dance, qu’elles concourrent aux. divers beauré 


ufages de leur deftination, aux fins gé- des ou- 
néta- vrages de 


| k . la rm 
- Ante mare & terras, & quod tegit omnia Se bar Le 
Cœlum, même des 
MONLA 
Unus erat toto naturæ vultus in orbe gnes, 


Quem dixere chaos, rudis indigeftaque 
moles . ,.: 

Hanc Deus & melior litem natura diremit: 

Nam cœlo terras & terris abfcidit undas, 

Et liquidum fpiflo fecrevit ab acre cœlum. 
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nérales , pour lesquelles elles ont été 
manifeftement formées , ne font-elles 
pas parfaites ? Ce qui eft beau ne l’eft, 
& ne paroît tel qu'autant qu'il plait; 
mais qu’elt-ce qui doit plaire à un efprit 
fage & inftruit, fi ce-n’eft ce qui eft 
parfait? Ainfi la beauté @:la perfection 
dépendent des mêmes règles, & nous 
avons droit de dire que nos montagnes 
font belles & parfaites, Une pendulé 
à minutes bien finie n’eft pas impar: 
faite, parcequ’elle ne marque pas, les 
fecondes, ou qu’on elt obligé de la rez 
monter tous les quinze jours, au lieu 
qu'une autre n'eft remontée qu’une fois 
l'année. Je le répète donc, & je vou- 
drois pouvoir le faire connoître comme 
je le lens, la contemplation des mon- 
tagnes ne peut que plaire à un homme 
attentif & dépréocupé, quine trouve 
de vraie beauté, que dans la perfection 
d’une chofe; & de véritable perfection 
qué dans la Confonnancé, où le con: 
cours des parties aux fins générales, 
C’eft par là-même, j'ofe le dire, juger 
des chofes par préjugés & par préven- 
tion, que de trouver'de la difformité, 
de l’imperfection, des deffauts dans les 
montagnes, à caufe de leurs pofitions, 
de leurs contours irréguliers, à caufe 
des difruptions de leurs couches, à caufe 

| que 
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que leur furface intérieuré ou exté- 
rieure n’elt pas polie comme la glace 
d’un miroir. KFaudra-t-il qu’elles foïent 
polées comme les compartimens d’un 
parterre , où polies comme lacier de 
nos plus brillants ouvrages , pour ré: 
pondre à leurs fins? 


ON ne peut qu'ëtre frappé des ex- Purñéë 
preflions de BURNET, Sçavant d’ail- na aperçu 
leurs fi refpectable, mais, qui, rempli ee à 
de fes idées chimériques de la chute du Pres 
prémier monde, n’a Vu que ce qu'il arrangé 
croioit favorifer fon fyfième. ; Notre avec art 
, terre, dit-il, fi nous la confidérons Effet de 
» entière, n’eft pas un affemblage beau NES 
» @ arrangé, mais une maflé confufe £ 
» de parties eimmoncelées fans ordre, 

» fans égard à la beauté & à la fym- 
» métrie *,, Plus bas il ajouté dans 
les mêmes principes & avec aufli peu 
de fondement ; ;, perfonne ne dira que 
5 Ja terre foit plus belle, parcequ’ellé 
M eft 
* BURN. Te/. Theor, Sa. Lib. I. Cap. VIT: 
Tellus noftra, fi coram fimul comple(tas 
mur, non eft ordinata, & venufta reruin 
compages ; qualem forrè mente pingi- 
mus, + . . . . fi rem nudè contempie- 
mur, & exponamus, ut folent Philofophi, 
\eft moles aggella vario incertôque fitu 


partium, nulla ordinis aut venuftatis habit 
ratione. 





I 
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» € caverneufe, parcequ’il y a des 
» affaiflemens , en divers lieux, parce- 
» qu'elle eft interrompuë par des creux 
» & des efpaces inutiles & difpoiés 
» fans ordre, fans forme, qui ne con- 
» tiennent que des ténèbres & des 
» ordures, d’où naiflent des éxhalai- 
» fons malignes & peftiférées *,. Que 
d’inéxacitude , que d’erreurs dans ce 
peu de paroles ! Sans ces cavernes le 
monde ne fçauroit fubfifter. En par- 
lant ailleurs des lieux les plus bas de 
la terre, qui fervent de réfervoir aux 
eaux, il dit. ,, Si ce baflin avoit été fait 
» immédiatement par la Caufe-prémière 
» AU moins apercevroit-on dans fa for. 
me, ou dans la difpofition de fes par 
» ties, quelqu’ordre , quelque mefure, 

» quel- 


% Jhid. Ecquis autem, ut propoñita noftro 
ifta accomodemus, hæc a Deo ïita faéta 
in prima terræ molitione, & ab origine 
rerum extitifle credat ? quo confilio, cui 
bono? quam infignem utilitatem auë orna+ 
tuin ab hac rudi & inconcinna conftrus 
étione acceflére poflumus naturz ? Nemo 
dixerit terram pulchriorem efle quod ca- 
vernofa fit, quod dehifcat multis in lociss 

udd difrupra caveis & fpaciis inanibus; 
isque nullo ordine difpofitis, nulla forma ; 
nec quæ aliud contineant quàm tenebras & 
fordes ; unde graves & peftiferæ exhala+ 
tiones , terre motus & clades publicæ. 
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; quelque proportion, mais tout ÿ eft 
, confus *,. Dans un autre endroit 
il parle du globe entier avec là même 
prévention. ;, Si notre terre elt petite; 
 dit:il, elle eft aufli inforiné, & dans 
; fa petitelle il y a beaucoup de fu: 
;, perfluités mal arrangées. La moitié 
» de fä fuperficie eft couverte des eaux 
;, de la mer, dont uhe partie me fem 
, ble inutile **.' /Si quelqu'un ; con: 
 tinuë-t-il encore, cherchoit l'utilité 
» & la néceflité des montagnes, fi hau: 
> tes & en fi grand nombre, pour con- 
5 duiré les eaux, recevoir les métaux, 

UM 2 ; fouri 


* Jbid, Cap. VIII Quo äutem Herculéô 
Jabore opus eflet ad excavandam terram in 
tantum hiatum vaflumque inane? Quæ 
vires huic operi pares efle potuerint, Ar- 
tis aut Naturæ#? & in quo demüm rerum 
ordine hujus caufam quæremus? Si immez 
diatè à Caufa primä effectus fuiflet hic al: 
veus; aligquem faltem ordinem , menfuram 
& proportionem notare licuiffet in ipfus 
formâ, & partium difpofitione ; quorum 
quidem nihil quicquam animadvertere iicet; 
fed confufa ibi omnia & enormia. 


** Jhidem, Cap. X. Ità ramen res eft in tel: 
lure noftra, quæ cûm exigua fit; eft etiam 
rudis; & in 1llà exiguitate multa func fu- 
perflua ; multà inelegantia. Dimidiam 
rerræ fuperficiem inundat Oceanus ; ma- 
gna ex parte; ut mihi videtur ; inutilis: 








| HN ! 
A | 
DUMMANIEE | 


Sources 
de l’er- 
reur de 
Burnet, 
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; fouruir des pierres, il en trouveroit 
» un petit nombre, qui fervent à ces 
, ufages. Les autres à quoi fervent- 
» elles pour les hommes; ‘:& fi on pou- 
» Voit les fupprimer, qu’'ôteroit-on à 
» la nature, fi ce n’eft un poids inutile 
» à la terre *,. Ainfi cet Auteur ne 


voit que défordre, où tout eft difpofé 


avec fagefle ; que ruine, où tout eft 
arrangé avec art. Tel eft l'effet de Ia 
prévention, caufe de toutes les erreurs 
des hommes. 


ON eft furpris d'entendre un Hom- 
me, qui d’ailleurs paroit avoir de jus 
ftes idées de la Divinité, s'exprimer de 
la forte; & on a regret qu’il n’ait pas 
emploïé fon éloquence à célébrer les 
œuvres de la nature, & la ftructure du 
monde, plütot qu’à les décrier. Mais 
où ne conduit pas l'amour d’une hy- 
pothèfe adoptée & le beloin d’un fy- 
ftème qu’on veut deffendre ? SE de 

11- 


* 1hid.' Xtidem fi tot & tantorum montium in 
terri, neceflitatem quæreret , aut utilita- 
tem ad educendos fontes, ad recipienda 
metalla , ad præbenda faxa &c. Ex innu- 
meris paucos forfan inveniet, qui his fun- 
guntur officiis ; Cæteri vero quid valent 

aut proficiunt rebus hiüinanis? aut fi amo- 
liri liceret, quid deeffet rerum naturæ, 
nifi inutilia quædam telluris pondera, 
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Enfant chéri, dont on n’apercoit pas 
les deffauts, & plütot tout admettre, 
& tout fuppofer, que de laïfler fans 
deffenfe les imperfections, qu’on pour- 
roit lui imputer. Pour étaïer fon hy- 
pothèle de la chute du prémier monde, 
il falloit qu'il n’y eut que des ruines 
affteufes dans celui-ci. Dés lors il ne 
voit que cela. On fuppofe de la difpro- 
portion , où d’autres aperçoivent les 
proportions les plus éxactes, & de 
l'excès, où il n’y a qu'une diftribution 
bien mefurée. ( 


IL ne fuffit pas, par éxemple, qu’il jufte pro- 

y ait fur la terre des eaux pour l’arro- portion 
ler, il faut qu'il y ait des baflins étendus, dans les 
qui par l’évaporation de leurs eaux, four- *°* 
niflent fufifamment de vapeurs pour 
tous les météores aqueux : Sans cela 
bientôt les fources defféchées tariroient 
fans retour. ] O B a reconnu cette vé- 
rité de calcul & d'expérience, Dieu, 
dit-il, a #efuré les eaux €S a prefcrit une 
loi à la pluie *. Diminués la furface 
des mers & il ne pourra plus tomber 
la quantité déterminée de pluïe fur la 

1 3 terre, 


* JOB. XXVIIT: 25, Voiés encore. 
AMOS K: 6. (a)le Hesuils Dan! ertrt:,encis 


JEREM, X: 13. sd À ge gen Per Put 
lé appdu un Puovo srdine DE ETS pété» érceo 
pin artfeciosamenk. conperts. oy. tél. Smpart. tn XX pS3 
@rt.IY Surles montagnes del) Suisse. 
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terre, qui lui eft néceflaire, & qu’elle 
recoit annuellement. Bien loin de trou- 
ver ici du défordre & de lPexcès, cette 
quantité d’eau fur la terre, fous la terre 
& dans l’atmofphère, qui eft dans un 
équilibre1i partait, & qui circule fi inva- 
riablement, eft la preuve la plus écla- 
tante de la‘fagefle du Dieu , qui créa 
cet univers, qui le foutient & le gou- 
verne*, [ailleurs ces vaites mers font- 
elles deftituées d’habitans , que dis-je? 
ne font-elles pas beaucoup plus peu- 
plées que la terre2 SALE 


Engéné. JE ne marrèterai point à relever 
gal tout. dans les paroles de BURN ET tout ce 


a Éxa- qui m'y paroit peu juite, & contraire à 
eme des obiervations feures; il y a des cho- 
propor- 1 


tioné dans LS étrangères à mon fujet; & quant à 
le mon. Ce qu'il dit de linutilité de tant d’iné- 
de: Ec  palités fur la terre, je crois d’avoir fuf- 
cette pro- ffamment prouvé que c'étoient de vraies 
pars beautés, des pièces effentielles, qui 
ferve. Ont leur deflination & leurs ufages, 
aflortis aux fins générales du Créateur. 
Si tout n'étoit pas en équilibre, en 
proportion, éxaclement meluré & di- 
| {tri- 
“ Voiés JACOB. GUIL. FEURLINI 
Differtat, de Jufficiente aquarum copia ar- 
gumento divine providentie, \enæ. 1711. 
4to, 
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ftribué ; fi tout n’étoit pas calculé au 
moindre terme , déterminé à une 
uantité fufhfante & rien au delà, il 
eroit impofhble que le monde, en 
mouvement depuis tant de fiècles, 
put fubfifter. De l'excès, ou du def- 
faut réfulteroit bientôt. un boulever- 
fement général.  Jugeons en par les 
machines hydrauliques, par les machi- 
nes à reflort; pour fe foutenir, fe mou- 
voir, & fervir à leurs fins, il y faut de la 
proportion : Et de leur confervation, 
aufli bien que de la régularité de leurs 
mouvemens, nous concluons qu'il y a 
de la proportion, une jufte diftribu- 
tion, & un emplacement convenable 
de chaque partie. 
Nous de- 
LES Hommes, dont les lumières vinsnois 
font toüjours fi bornéés , lors même, ee 
que leur capacité, comparée à celle desue dr 
leurs femblables, paroit® fi étenduë; les taines 
Hommes, quelques fçavans qu'ils foï-chofes 
ent, devroient avoir 2{lés de modeftiefontinu- 
pour ne pas prononcer fi téméraire- 
ment que des chofes, dont ils n’aper- 
coivent pas les ufages, font fuperfluës 
& inutiles, @& que ce qui ne fert point 
_à l’homme foit de trop dans le monde, 
déplacé, ou dérangé.  Craignons que 
nous ne foïons trouvés coufefier avec 
M 4 Dirre 
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Dieu-même *, & que nous #'ob/curcif- 
fions Jon confeil par des paroles fans fcien- 
ces **,  Pouvons-nous faïfir la chaine 
de l'univers, dont chaque partie eft un 
monde de merveilles ? Sommes-nous 
capables de nous répréfenter diftincté- 
ment la connéxion de toutes les cho- 
fes, cette liaifon univerfelle, qui for- 
me l’aflemblage du monde préfent, avec 
la raifon de tous les changemens fuc- 
ceflifs? Pour décider avec afleurance 
fur la plus petite particule, fur le moin- 
dre étre, fur le changement le moins 
confidérable , fur une fente d'une cou- 
che de nos montagnes, il faudroit pou- 
voir apercevoir le néxe général, qui 
conftituë l’aflemblage d’un monde, où 
tout eft lié, où tout elt en harmonie, .où 
tout eft en correfpondance. Cette fiflure, 
cette élévation, cette caverne, fuper- 
fluë, fuivant vous, eft une partie indi- 
fpenfable dans les vuës du Créateur, & 
dans les fins générales de cette liaifon 
de chofes, qui fubfiftent, ou qui doi- 
vent fe fuccéder, pour former ce mon- 
de, production d’un Dieu fouveraine- 

ment 


* ROM. IX: 20. 21. 


** JOB. :XXVIII: 2. Tout ce chapitre & 
les fuivans ; remplis d'excellentes lecons 
fur ce fujet, ne fçauroient aflés étre lus, 
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ment fage, bon & puiflant *. En un 
mot il faudroit, pour fe répréfenter 
ainfi le monde, un entendement divin, 
comme il a fallu une puiflance divine 
pour le former. Nous ne découvrons 
que Les bords des voïes de Dieu & come 
les extrémités de Jés œuvres. Combien 
ef} petite même cette portion, qui nous en 
ef} connue, qui eff-Ce qui pourra compreu- 
dre tout léclat de [a puiflance ? Il à fait 
que toutes chofes font belles en leur tems, 
il a abandonné le monde à la contemplation 
de Phomme ; Janus toutes fois qu'il puifle 
comprendre pleinement l’œuvre de Dieu. 


MALGRE nos ténèbres & no- Dans no- 
tre foiblefle, nous connoiflons cepen- te 1gn0- 
dant aflés les fins du Créateur, & les "CE 


R nous co- 
ufages des parties du monde, que nous id 


1oiflons 
babitons , pour comprendre: que les affés les 
montagnes y font abfolument nécéf- monta- 
faires. ÆEcoutons Monf. DE B U F- &nes pour 


M ; FEON‘ fentir 


toute la 


È se _ néceffité, 
* Neque enim fas eft homini cunétas Di- 


vini operis machinas vel ingenjo compre- 
hendere , vel explicare fermone. Hoc 
tantüm profpexifle fuficiat, quod natura- 
rum omfiuin proditor Deus idem ad bo- 
num çunCta dirigens difponat. B O E- 
TIUS. De confolatione Philefo, Pro, VI. 
fub. fin, 
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FON fur ce fujet; rien de plus vrai 
& de mieux exprimé , que ce qu'il 
dit. Après avoir répréfenté la terre, 
comme aïant efluié de grands change- 
mens, il ajoute, ,, cependant nous ha- 
» bitons ces ruines avec une entière 
» fécurité; les générations d'hommes, 
» d'animaux, de plantes fe fuccèdent 
» fans interruption, la terre fournit 
abondamment à leur fubfiftance; la 
mer a des limites @& des loix, fes 
» Mmouvemens y font aflujettis, l'air a 
» {es courrans réglés, les faifons ont 
leurs retours périodiques & certains, 
la. verdure n’a jamais manqué de fuc- 
» Céder aux frimats; tout nous paroïît 
être dans l’ordre; la terre, qui tout 
» à l'heure n’étoit qu’un cahos, eft un 
» féjour délicieux , ou règnent le cal- 
» me & l’harmonie, où tout eft animé 
» & conduit avec une puiflance & une 
intelligence, qui nous rempliflent 
» d'admiration, & nous élèvent jus- 
» qu'au Créateur. Ne nous preflons 
, donc pas de prononcer fur l’irrégu- 
 larité que nous voïons à la furface 
,» de la terre, & fur le défordre apparent, 
» qui fe trouve dans fon intérieur, car 
, nous en reconnoitrons bientôt luti- 
» lité & même la nécéflité; en y fai- 
al » fant plus d'attention, nous y trouve- 
if LOn$ 
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» tons peut-être un ordre, que nous 
» ne foupconnidns pas, & des rapports 
y» LÉNÉTAUX , Que nous n’apercevions 
» pas au prémier coup d'œil A la 
» Vérité nos connoïfflances à cet. égard 
+ feront toùjours bornées ; noùs ne 
» Connoiflons point encore la furface 
entière du globe *,. Ces bornes 
étroites, où font renfermées nos con- 
noiflances, doivent donc nous rendre 
plus réfervés dans nos décifions. Cet 
habile Homme parle ailleurs auffi judi- 
cieufement. ;, Les inégalités, dit-il, qui 
font à la furface de la terre, qu’on 
» bourroit regarder comme une imper- 
» fection à la figure du globe, font en 
5 Même tems une difpofition favorable, 
» @& qui étoit néceffaire pour conferver 
» la végétation & la vie fur le globe ter- 
» reftre; il ne faut, pour. s’en atleurer, 
» que fe prêter un inftant à concevoir ce 
» que feroit la terre, fi elle étoit égale & 
» régulière à la furface; on verra qu’au 
» lieu de ces collines agréables, d’où 
» Coulent des eaux pures, qui entretien- 
» nent la verdure de la terre, au lieu de 
» Ces campagnés riches & fleuries, où 
» les. plantes, & les animaux trouvent 

saules 


* Hiftoi, natur. Théorie de la Terre. pag. 
98 99, 100. Tom, 1, 12m0, Paris, 1750, 





Cette ne- 
ceflire & 
ces ufages 
ne nous 
permet- 
tent donc 
pas de 
douter 
que les 
Mmonta- 
ones ne 
fotent 
l'ouvrage 
de Dieu, 
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 aifément leur fubfftance, une trifte 
; mer couvriroit le globe entier, & qu’il 
, ne refteroit à la terre de tous fes 
» attributs, que celui d’être une. pla- 
 nête obfcure , abandonnée , & de- 
» ftinée tout au plus à l'habitation des 
, poifions *,. De là n’avons-nous pas 
droit de conclure que les montagnes ne 
peuvent tre l'effet du mouvement des 
eaux, ou de Paction fortuite de caufes 
deftituées d'intelligence? Et dès lors le 
fyftèéme-même de cet habile Homme 
peut-il fe foutenir, & fe concilier avec 
ces fins générales de la conftruction 
des montagnes, qu’il dévelope fi bien? 


TELLE étant la néceflité indi- 
fpenfable des montagnes, fi bien éta- 
blie & fi bien reconnuë, nous ne-{çau- 
rions, difons le librement, affés nous 
étonner de ce que des Philofophes, 
qui ont étudié la nature, n’apperçoi- 
vent pas les defleins admirables du 
Créateur dans l'élévation de ces mon- 
tagnes, ou de ce que, l’appercevant, 
ils ne laiflent pas de décider que ce 
ne font point des ouvrages imimédiats 

de 


* Hift. natur. Pretves de la Theor. de la 
Terre. Art. IX. fur les inégalités de la 
furface de la Terre, Tom. IL. pag. 1. & 2. 
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de fa puiflance. Le mouvement des 
eaux, les feux fouterrains, les vents & 
les autres caufes extérieures qui ope- 
rent fur la furface, un concours aveu- 
ole de mouvements fortuits, qui agif- 
fent avec lenteur , à la longue, fans 
règle, fans art & fans deffein, voila ce 
qui doit avoir produit ces inégalités de 
la terre, qui y font cependant fi uti- 
les & fi nécellaires, qui en font la 
beauté & la perfection. N'eft-ce point, 
je le demande, fe contredire & con 
tredire la raifon & l'expérience ? Puis 
que tout eft lié & en correfpondance 
dans cette fuite de montagnes, qui tien 
nent enfémble 6 à toute la terre; puis 
que les couches qui les compolent 
font parallelles entr’elles, s’inclinent & 
fe relèvent pour former les profon- 
deurs & les élévations; puisque toute 
cette ftructure eft néceffaire aux pro- 
ductions de la terre & à fes habitans, 
pourquoi attribuerions-nous une con- 
ftruction fi fage à une rupture géné- 
rale de la croute extérieure, à une 
diflolution totale du prémier monde, 
ou du monde antédiluvien , à des 
mouvemens lents, qui n’ont pu pro- 
duire que piéce à piéce. & peu à 
peu, des mafles aufli confidérables ? 
Comment méconnoiïtrions-nous dans 

cec 
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LL cet ouvrage la rain intellipente du 
EUR Créateur bienfaifant de cet Univers 2 


Compa-_ ON regardéroit avec raifon comme 
raifon, : ün homme peu raïlonnable celui qui, 
quiéclair- trouvant fur le front & fur les murs 
ondu. dun ancien édifice, bien diftribué & 
fion gé. fagethent accommodé à toùs fes ufa- 
nérale. Des, des cordons, des moulures, des 
colônnes , des pilaîftres, des foubalfe- 
mens, des avancés & des ofnemens de 
diverles fortes, qui fervent à la beauté 
& à la lolidité du bâtiment, prétenz 
droit, ou que ce font les reftes d’une 
ancienne maïlon, qui a êté détruite, 
paï un accident, & qui s’eft rélevée de 
même; où que toutes ces pièces fail: 
lantes ont été formées peu à peu par 
la pouffére, les vents, l’humidité, là 
pluïe & le foleil. Eh! pourquoi ne 
pas fuppoñfer que ces élévations, liées 
avec le tout, ont été faités avec le bà- 
timent-même , pour les ufages aux- 
quels on voit évidemment qu’elles fer: 
vent ? poutrqüoi ne pas dire fimple- 
ment, elles ont été formées & placées 
là par l’Architeéte, qui a conçu le plan 
général & qui en a dirigé l’éxécution ? 


Cenfuré QUIL eft à craindre qu'on né 
que St.  puille appliquer à ces nn ne qui 
| Ciri- 
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femblent vouloir éloigner la direction PAUL 
de Dieu de la fabrique de cet Univers, faifoit des 
& méconnoitre fa bonté dans fes bien AO 
faits-mèêmes, ce que l’Apôtre St. PAUL otre. 
difoit des Philofophes du Gentilifme, 

ils fe vantent d'être [ages ES ils font deve- 

nus fols, ils Je font égarés dans la vanité 

de leurs penfées *! 


AUTANT doit-on blämer cette Imitons 
anière de philofopher, qui nous éloi- = site 
gne de Dieu, & qui nous empêche de js - 
Vappercevoir dans châque partie de ges, qui 
l'Univers , autant devons- nous refpe- n'étudiene 
€ter les lumières de ces Philofophesla nature 
fages, qui n’étudient Ja nature que 1€POHE 
pour y découvrir les perfettions de ce- pu 
lui qui en eft l’Auteur. : C’étoit. là l’u- Auteur 
nique vuë de l'iluftre BOYLE dans 
toutes fes recherches. Il en fait une 
profeffion publique; il nous montre le 
chemin ;' il y confacre tous fes talents 
& fes veilles; il y rapporte toutes fes dé- 
couvertes, comme on peut s’en Convain- 
cre par la lecture de fes dilfertations 
fur l'utilité de la Philofophie naturelle 
expérimentale; ouvrage, où il montre 
tout à la fois. fes grandes lumièrés Ë 

a 


su \ O M. I: 22 


Same 0 ee ee 
: mme TE EE _— : - et ST AY end = 
re = pu. - = . ee à LMI Loe - 
a. CEST 2 - he ne a  — = 2 ; 
ne es UE le a = En 
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fa piété diltinguce *,  Quil feroit à 
fouhaiter qu’un éxemple fi beau eut 
été mieux fuivi! On ne verroit pas 
de nos jours tant d’écrits, dont fou- 
vent le plus grand mérite vient de l’in- 
crédulité & de la hardielfe de ceux qui 
les ont produits. Périflent à jamais 
ces fpéculations , ou ces hypothèles, 
qui nous éloignent du Souverain-Etre. 
Par tout nous devons 18 chercher & 
par tout il fe montre à ceux qui le 
cherchent. Ainfi fe fit-il déjà connoi. 
tre aux Payens. Ce qu'il faut |cavoir de 
Dieu eff connu parmi eux, Dieu le leuÿ 
djant manifefiés car les chofes iviibles de 
Dieu, favoir [a puiflance éternelle €5 [a 
Divinité fe voient depuis la création du 
monde ,- quand on les coñfidère dans fes 
ouvragess de forte que ceux qui les mé- 
a connoiflent font imexculables **... Ceft 
à ce grand But fi digne d’une Créature 
raifonnable, que D À VID rappor- 
toit 
* Exercitationes circa utilitarem Philofophiæ 
naturalis experimentalis per modum col- 
loquii familiaris. Tom, II. operum. pag, 
573. & féq. 
“KR O M. I: 19. 20. Voies ehcore Aétes 
XIV : 14. Aétes XVII: 24. 
PSEAUME. XIX: 2. 


. . PSEAUME. CXLVIIT: 4 
? SAPIENCE XII: q 
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toit fes connoïillances, fes talens & les 
dons du Seigneut: Sans celle il s'élève 
de la Créature au Créateur: Sans ceffé 
il célèbre fa grandeur, fa gloire & fa 
gratuité. Que Le Seigneur, dit-il, fois 
éternellement glorifié. Que l'Eternel ait de 
la Jatisfation de fes Ouvrages} Je chanteraë 
a l'honnèur du Seigneur tant que je vivrais 
je louerai ion Dieu par des Canbiques, tanè 
que je ferai fur la terre *, ( 


I EL eft agréable de voir, au milieu Plufieuss 
des ténèbres du Paganifme, les Philofo: Philofos 
phes rapporter de même tout à Dieu &Phes 
lui donner gloire de tout ce qui éxifte. FUR fé 

z 3 tainfi 
Un des plus anciens Théologiens de la élevés de 
Grèce enfeignoit déja que le monde a la Créa- 
été créé d'un feul coup & füivant lui, tureau 
ce ne peut être des pièces de rapport, Créateut; 
formées & aflemblées peu à peu **. Un £ Re 
autre Philofophe définit lé monde: Hs 
ordre & la difpofition de toutes les 
chofes, qui font confervées par Dieu & 
à caule de Dieu *** Il dit ailleurs 
| que 
* PSEAUME CIV: 31-33. &t. 
FX 7Hy wôé mpôvés oÙres à À Gps ruÿlé lémeOuxets 
Tempus erat, quo cunéta fimul fuñe con: 


diia quondam, LINUS apud DIO G: 
LAERT. de vita Philafo. in Prœmio. 


WXX Kéauos n ‘Joy Chuy Téfis ré ua) danoouncis 
&r0 Veod Ÿe Ko dia eo Cuharlunss# : Apud 
Ariftoi 
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que c’eft une. propolition vraïe , ad- 
mife par les Pères du genre- humain, 
que tout a été fait & formé par Dieu, 
qu'il eft l’'Auteur & le Confervateur de 
tout *, | 


LES Philofophes Latins, auffi fages 
dans leurs expreflions, devroient, je le 
dirai, faire rougir divers Phyficiens de 
nos jours. Voici comment parle S E- 
NEQUE. Nous abrégerons fon di- 
fcours. ,, Si lon vous avoit fait pré- 
» ent, dit-il, de quelques arpens de 
» terre, vous diriés que vous avés reçu 
» un bienfait. Nierés-vous donc que 
» Ces efpaces immenfes de terre, à vo- 
» tre ufage, foïent un bienfait ? Si 
» quelquun vous a donné de l'argent; 
» Vous appellés cela un bienfait. Refu- 
» ferés-vous ce nom à tant de métaux 


, 


» tirés de la terre, à tant de fleuves 
qui 


ARISTOTEL, de Mundo. Cap. IL. fub 
principio. | 

x "Agxoïos oùy is Ados Ho) mures 25e Iruriv 
césbpumous à ws Ex Oeoù rx mile s #@) du beoû 
jui cuvéormuer, Oüdrulx dE Quois, adry 2e 
£aÿ]yy adraouns,  Écymuwbelte Ts Èx TOÛTOU ow- 
Typlus, « + « ZWTNE pèy Vip 0Y/ws dmailay èsis 
MAJ YEYÉTUE TRY Orews Oynle uuélé roy dé rèy 
90 4L0Y CUVFEASUÉËVEY ÿ 6 ess Id, ARIST,. 
Ibid, Cap. VI. 
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qui coulent fur le fable, qui char- 
rient de lor ; à ce poids imrenfe 
d'argent, d’airain, de fer, enfeveli dé 
toutes parts dans les mines & que 
vous avés recu la faculté d'en tirer? 
Si on vous donne une maifon, où 
brille l'éclat du marbre; vous n’ap- 
pellerés pas cela un préfent médio: 
cre. Dieu vous a élevé un domicile; 
à l'abri de la ruine & de Pincendie; 
où vous voiés, non de petites par- 
ties , hais des maflles entières dé 
pierres précieufes. . . . Et vous 
nieriés d’avoir reçu aucun préfent 
de lui? Et ce qui eft la marque dé 
votre ingratitude , quoi que vous 
mettiés à haut prix Ce que vous pof. 


fédés; vous jugés n’en être redévablé 


à perfonne *;,. 


N à PLEIN 


 * SENECA, de benefie, Lib. IV. Cap. Vi: 


Si pauca quis tibi donaflec jugera, acz 
cepifië te diceres beneficium ; immenfà 
rerrarum Îatè patentium fpatia, negas efle 
beneficium?, Si pecuniam tibi aliquis dos 
naverit ; :::, Deneficium vocabis, Tot 
metalla defodic, tot flumina emifit in aëra; 
fuper quz decurrunt fola aurum vehentiai 
argenti, æris, ferri immane pondus omni4 
bus locis obrutum, cujus inveftigandi tibi 
facultatem dedit, ac larentium divitiarum 

ini 
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Senti- PLEIN de fentimens de recon- 
mensque noiflance envers la bonne Providence 
SENE- Je même Philofophe cherche à les faire 
QUE naître dans l'ame des autres. ,, Au lieu, 
exprime. pe | 
» dit-il, de vous plaindre de la nature, 

» il eft bien plus raifonnable de con- 

» templer fes bienfaits, qui font fi 

» grands .& en fi grand nombre, & de 

» rendre graces à la Divinité, qui nous 
» a accordé le fecond rang dans ce 
» beau & magnifique domicile, où elle 
» nous a donné l’empire fur les chofes 
» de la terre. . . . Les Dieux im- 
mortels nous ont beaucoup aimés, & 
» nous aiment encore. Ils nous pla- 
cent immédiatement au deflous d'eux, 
ce qui eft le plus grand honneur, 
qu'ils puiflent nous faire. Nous 
» avons receu des chofes magnifiques; 
» Nous 


in fumma terra figna difpofuit , negas te 
accepifle beneficium ? Si domus tibi done- 
tur ; in qua marmortis aliquid refplen- 
deat. . . . non mediocre munus vocabis, 
Ingens tibi domicilium , fine ullo incendii 
aut ruinæ metu ftruxit, in quo vidés non 
tenues cruftas. . . . fed integras lapidis 
pretiofiflimi moles, . . . negas te ullum 
munus accepifle ? Et cum ifta quæ habes 
magno æftimes, quod eft ingrati hominis, 
nulli debere te judicas ? | 


Vide Id. Ibid, Cap. IV: V. & de Pro 
videnr, Cap. I. 


+ 


* 
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» fous n’étions pas fufceptibles de plus 
» grandes *;.. 


CICERON, occupé des mêmes Idées & 
idées, plein des mêmes fentimens d’ad- fentimens 
miration & de gratitude envers l’Au- de Cice- 
teur de la nature , les exprime avec "°" 
cette force & cette élégance, qui lui font 
propres.  Toutes.les parties de PU- 
hivers étant donc tellement formées, 

» qu'il ny peüt rien avoir de mieux 
» Proportionné à nos ufages, ni de 
» plus beau à l'œil; voyons fi c’eft 
» leffet du hazard, ou fi c’eft une com- 
 binaïfon, qui demande abfolument 
une Providence divine. On ne doit 
pas croire que la raifon manque àdla 
, Nature, s'il eft vrai que Part ne fafle 
rien fans le fecours de. la raifon, & 
, que les ouvrages de la Nature foïent 
, cependant plus achevés que ceux de 
| N 3 sedlaft: 


D 


* Quantd fatius eft ad contemplationem tot 
tantorumque beneficiorum reverti, &'age- 
re gratias, quod nos in hoc pulcherrimo 
domicilio voluerunt fecundas fortiri, qudd 
terrenis- præfecerunt ? . . . Cariflimos nos 
habuerunt Dii immortales ; habentque; 
& qui maxinus tribui honos potuit, ab 
ipñs proximos collocaverunt. Magna acce- : 
pimus,; Majora non cepimus. 


SENEC. de benefic, Lib. H, Cap. 
XXIX, 
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» Part.  Jettés-vous les yeux fur un 
tableau, fur une ftatuë? Vous com: 
 prenés que lOuvrier y a mis la main. 
» Regardés-vous de loin voguer un 
» navire ? Vous jugés que l’art du Pi- 
 lote_dirige fon cours.  Voïés- vous 
» un cadran, ‘un horloge d’eau? Vous 
» Croïés que les heures y font mar- 
+ quées artificiellement , & non par 
» hazard.  Pouvés-vous donc vous 
» imaginer que le monde, qui com- 
prend & les arts & les artifans, qui 
» Comprend tout, n'ait point d’intel. 
» ligence, point de raifon *? 


ECOU- 


# CIC, de Nar. Deor, Lib. II, Cap. XXXIV. 
Quod fi omnes mundi partes ira confti- 
tutæ funt, ut neque ad ufum meliores 
potuerint efle, neque ad fpeciem pulchrio- 
res; videamus utrüm ea fortuira-ne fint, 
an eo ftatu, quo cohærere, nullo modo 
potuerint, nifi fenfù moderante, divina- 
que providentia, Si ervo meliora funt ea, 
quæ natura, quam 1lla quæ arte perfeëta 
funt; nec ars efficit quidquam fine ratio- 
pe;.ne natura quidem rationis expers eft 
habenda. Qui igitur convenit, fignum 
aut tabulam piétam cüm adfpexeris, fcire 
adhibitam elle artem; cûmque procul cur- 
fum navigii videris, non dubitare, quin id 
gatione , atque arte moveatur; aut cm 
folarium vel defcriptum, aut ex aqua con- 
tempiere , intellisere declarari heras arte, 

non 
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ECOUTONS encore un mo- 


ment ce même Philolophe ; nous ne 
fcaurions rien dire de plus fort, ni de 
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élégant. ,, Il n’y a; dit-il, qu’à éxa- 
miner des yeux la beauté des chofes, 
dont nous rapportons l’établifflement 
a une Providence divine. Regar- 
dons prémiérement la terre placée 
au milieu du Monde, folide, ronde, 
fe concentrant de toutes parts, révé- 
tuë de fleurs, d'herbes, d’arbres, de 
grains ; le tout dans une incroïable 
quantité, diverfifié felon toute forte 
de goûts. Confidérons les fontaines 
toujours coulantes @& fraiches, les 
eaux transparentes des rivières, la 
verdure de leurs bords, la profon- 
deur des cavernes, läpreté des ro- 
chers , la hauteur des monts efcarpés, 
limmenfe étenduë des plaines. Dans 
les entrailles de la terre, fe trouvent 
des veines d’or & d'argent, du mar- 
bre fans fin. . . . Si lon pouvoit 
réünir tous ces objets fous un coup 
d'œil, comme on le peut mentale- 
ment ; perfonne, à ce fpéctacle, ne 
douteroit sil y a une intelligence 

N 4 \ » divi- 


non cafu ; mundum autem, qui & ipfas 
has artes, & earum artifices, &. cunécta 
compleétatur, confili & rarionis efle ex- 
pertem putare ? | 
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, divine *,. Tout le traité de la Na. 
ture des Dieux eft rempli de ces bel- 
les idées , & mérite d’être leu & ad- 
mire. , 
LesPhi : C'EST ainfi que la contemplation 
lofophes des merveilles fenfibles de la Création 


pates . conduifirent ces Philofophes à la con- 
ont aufii 


conclu la MOillance du Créateur & de fes perfe. 
perfection étions. SOCR À PErEPE ATON, 
du monde admirèrent aufli les ouvrages de Ja Na- 


se Neee ture, &, confidérans les perfections-mêé- 
1 U; y | 2 +2 / Me 2 - 
obnane es & les attributs nécellaires de celui 


à briors, qui 


# Id. Ibid, Sub fin. Cap. XXXVIII. & ab 
init. Cap. XXXIX. Licet enim jam, ré- 
mota fubrilitate difpurandi, oculis quodam- 
modo contemplari pulcritudinem rerum 
garum ; quas divina Providentià dicimus 
conftitutas. Ac principio terra univerfa 
cernatur , locata in media mundi fede, 
folida & globofa, & undique ipfa in fefe 
nutibus fuis conglobata , ‘veltita floribus, 
herbis, arboribus; frugibus, quorum om- 
nium incredibilis multitudo, infatiabili va- 
rietate diftinguitur.  Adde huc fontium 
gelidas peremnitates , liquores perlucidos 
amnium , riparum veftitus viridiffimos, fpe- 
luncarum concavas altitudines , faxorum 
afperitates, impendentium montium alti- 
tudines, immenfitatesque camporum ; adde 
etiam reconditas auri argentique venas, 
infinitamque vim marmoris. , . . Quæ fi, 
ut. animis , fic oculis videre poffemus, 
nemo cunétam intuens terram, de divina 
ratione dubitaret.; 
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qui en eft lAuteur, ils en çconclurent 
que ce monde étoit ce qu'il y avoit de 
plus beau & de plus excellent *. Sou- 
vent ils ramènent cette idée, dans a. 
quelle le grand LEIBNITS .** 
trouva la folution des difficultés, fi té- 
mérairement , mais fi fouvent élevées, 
contre la bonté divine SENEQUE 
& PLUTARQUE, frappés lun & 
l'autre de cette grande vérité, en firent 
déja ufage fur l'autorité de celui qui Pavoit 
avancée, . Voici comme s'exprime le 
prémier ***, ,, Vous demandés quel eft 
le motif qui porta le Créateur à for- 
» mer le Monde : C’eft fa bonté. 
» PLATON en parle ainfi. Quel 
» fut le principe qui engagea Dieu à 
» faire le Monde ? Il eft bon; & un 
» Etre bon n’envie aux autres aucun 
N $ bien 


* ls apellèrent le Monde, KéAuoro rüy yeyoyo- 
FUy , Dieu, "Aguoroy Tüy œé]luve Vide plura 
apud T'OB. PFANNERUM.  Syftem. 
Theolos, Gentil. purioris. Bafil, 4to. 1679. 
Cap. V. $. VI. pag, 167. & 168, 


*#% Voies Théodicée, paflim. 


***  Epiflol. LXV. Quæris quid fit propofi- 
tum Dei? Bonitas: Ita certé P L AT O 
ait. Quz Deo faciendi mundi caufa fuit? 
Bonus eft; bono nulla cujusquam boni in- 
vidia eft, Fecit itaque quàam optimum 
potuie, : 
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; bien, 11 a donc fait ce qu’il pouvoit 
., faire de meilleur . Ainfi la raifon 
& la tradition confervèrent parmi les 
Nations lidée précieufe de la Création 
du meilleur des Mondes, fuivant ce 
que Dieu lui-même avoit dit, après 
V'avoir formé *. Cette idée, qui, lors 
méênre que nous. n’appercevons, pas les 
fins ou les ufages des chofes, doit ce- 
pendant nous fatisfaire & nous impo- 
fer filence, nous perfuade que, fi nous 
pouvions fuivre lenchainure des par- 
ties du monde , nous verrions que 
chäcune d’elles eft parfaite dans fon 
genre & que, toutes enfemble, elles 
forment le compofé le plus parfait; 
ouvrage. digne des perfections infinies 
du grand Auteur. 
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C'eft Dieu qui du néant a tiré l’u- 


Eros 47 


nivets ; 


Tesee— 


C'eft lui qui fur la terre à repandu les 
mets ; | 
Qui de l'air étendit les humides con- 


trées ; 
Qui fema de brillans les vout:s azu- 
rées 5 


Qui 


“GEN. I. 
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Qui fit naître la guerre entre les 
élémens, 

Et quirégla des cieux les divers mou- 
vemens. F 

La terre à fon pouvoir rend un muét 
hommage; 

Les Rois font fes Sujets, le monde eft 
fon partage. 

Si Ponde eft agitée, il la peut affermir : 

S'il quérelle les vents, ils n’ofent plus 
frémir: 

S'il commande au foleil, il arrête fa 


courfe. | 
Il eft maître de tout, comme il en eft 


la fource: 

Tout fubfifte par lui, fans lui rien 
n’eüt êté, | 

Et lui feul des Mortels ef la félicité. 
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204 CH XVI DISTRIBUTION 
D de dr dd de Re dd dde 
CHAPITRE SEI- 
SIEME., 


IDEE GENERALE D'UN 
ARRANGEMENT METHODIQUE 
DES FOSSILES. 


Chique OU À ND ON parcourt de 
Corps  SSé% l’efprit le monde matériel, ou 
ae ke que l’on confidère les diverfes créatu- 
eft dérer- tes, qu'il offre, frappé de létonnante 
miné, Variété de ce nombre presqu'infini 
_ adêtres, limagination confonduë fe 
perd, & l’admiration eft d'autant plus 
grande , qu'on entre mieux dans le 

détail. Lors que la réfléxion, prenant 

enfuite la place de ladmiration, nous 

appelle à envifager quelques uns de 

ces êtres à part, nous Comprenons que 

châcun de ces’ individus eft un corps 
compolé, qui a {es fonctions, comme 

fa place, dans ce vafte univers, & que 

le concours fingulier, ou la combinai- 

fon particulière des circonftances, qui 
l'environnent, le détermine, & nous 

7e fer vi- 
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ferviroit à le diftinguer toüjours füre- 
ment de tout autre, fi nous pouvions 
faifir ces circonftances-là. 


MAIS telle eft la foiblefle des lu- Dificul- 
mières humaines, que nous ne pouvons !*s des 
que très imparfaitement & encore par sentee. 
rapport à un fort petit nombre de cho- chodi. 
fes, appercevoir ces circonftances dé- quesdes 
terminantes. De là l’isnorance, où corps. 
nous fommes fur les ufages, les pro- 
priétés & les rapports des corps, que 
nous voyons , & fur lesquéls nous 
tentons infructueufement diverfes expé: 
riences : De là les bornes & la confu- 
fion de l’hiftoire naturelle: De là enfin 
la difficulté de faire des arrangemens 
méthodiques, qui naïflent de la nature- 
même des chofes, de leurs qualités, de 
leurs véritables affinités, ou de leurs 
différences; des diftributions qui foÿent 
- fondées fur les vrais fapports qu’elles 
ont entr’elles. 


AU déffaut de ces lumières diftinétes Les prô- 
& de ces idées complettes, nous faifif- priétés 
fons, comme à tâtons, certaines qua- 
lités, communes, que nos fens nous font frvene 
appercevoir, dans les divers objets, qui de fon- 
les frappent & par le fecours de l’ima- demenit, 
gination nous combinons enfemble les 


êtres, 
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êtres; en qui nous appercevons, ou en 
qui nous fuppolons ces propriétés gé 
nérales & communes. Si ces clafifica- 
tions ne font pas toujours éxactes, il 
fuffit qu’elles foïent fenfibles, apparen- 
tes, ou faciles à faifir.  Pourvuqu’el- 
les mettent une diftribution commode; 
une diftinction aiféé entre les corps, 
qui compofent l’univers, nous fommes 
redevables à ceux qui ont travaillé à 
les imaginer.  Ainfi le Philofophe-Na: 
turalifte apprend à rapporter les variéz 
tés à leurs efpêces, les efpèces à leurs 
senres ; les genres à leurs clafles ; il 
donne des noms convenables ou anaz 
logues, & ces dénominations avec ces 

.- divifions font les vrais fondemens de la 
{Cience naturelle. 


Partage CES T fur ces principes qu’on à 
desdi- arrangé les plantes, & il ne faut pas 
ve douter, que d® nouvelles découvertes 
Seut-être dans les propriétés de ces productions 
inexat, de la terre, ne contribuént à perfectionz 
ner cet ordre, où l’on ne peut déja 

jetter les yeux fans l’admirer. Peut 

être y a-t-il encore plus à découvrir 

pour rendre l’arrangement des animaux 

éxact & complet: . Déja l’on fcait qu'il 

y a peu de diftance entre tel animal, 

qui ne paroit que végéter, & telle plantes 

qui 
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qui femble jouïr d’une forte de fentiment 
très feur.. [l eft-de même telles plantes, 
où la végétation eft fi peu fenfible qu’- 
elles ont vifiblement des caractères com 
muns avec quelques produétions miné- 
rales, ou pierreules. Peut-être que cette 
crande diftance, que nous mettons entre 
ce qui vit & fent, & ce qui ne fait que 
végéter; entre ce qui végéte & ce qui 
ne fait que croitre, n’eft que le fruit 
de notre ignorance & de notre prom- 
titude à décider fur un éxamen fuper- 
ficiel ; diftance qui s’évanouïroit peut- 
être bientôt , fi nous connoïiflions 
mieux les gradations, ou l'échelle des 
êtres, qui compolent lunivers. Peut. 
être que dans une continuité foutenuë 
fans interruption tous ces êtres fe fui- 
vent felon une gradation qui n’admet 
aucune forte de faut. De ce que nous 
appercevons, ou de ce qu’on a recueilli 
des obfervations ; on a conclu que les 
pierres croiflent, que les végétaux croil- 
{ent & vivent, que les animaux croil- 
fent, vivent. & fentent; @ jusques à ce 
que de nouvelles découvertes nous 
conduifent à une autre divifion, nous 
fuivrons celle-là. 


QUELQUE difficile cependant Diftribu- 


& quelque imparfaite que foit en par- tion des 
RS res . LS fofiles. 
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ticulier la diftribution des fofliles, on 
doit tenir compte aux Sçavans, * qui 
ont éffaïé cet ouvrage & qui vont être 
nos puides. Leurs effais peuvent déja 
fervir à difcérner une infinité de corps 
les uns des autres, à mettre quelque 
ordre dans les collections, ou les cabi- 
nets, @& à éclairer eeux qui; venant 
après eux & avec de nouvelles décou- 
vertes, travailleront à perfettionnet 
cette belle théorie. 


Le cata- EN abrégeant & en combinatit di: 
NT Le vers catalogues, je vais aufli eflaïer de 
RE LES donner une fuite, qui en raffembiera 
nons, ren- les parties eflentielless Comme les 
fermera montagnes font les lieux de la terre 
toutes les es plus fertiles dans ces fortes de pro: 
chffes.  Quétions, comme ceft là qu'on les 
trouve, pour la pluspart, le plus com: 
munément & avec le plus d’abondarice, il 

paroït que ces montagnes ont été forz 

imées aufli pour les produire, les confer- 

ver, les contenir ou les raffembler. Cette 
énumération, que nous allons entrepren- 

dre, fervira donc, dans nos vuës, à faire 
connoiïtre les ufages des montagnes & 

la fagelle infinie du Créateur tout-puif: 

fant, qui, non feulement a fait toutes 

3 ces 

# je veux parler dé MM. WODWARD, 
WALLISNIERI; SCHEUCHZER: 


ces chofes , mais qui y a mis tant de 
beauté, & ya joint tant de variété avec 
la plus grande abondance. 


POUR apprendre à diftinguer les La vuë 
fofiles, ce n’eft point aflés de lire un fnftruit 
catalogue, fut-il même raifonné & dé- PE que 
taillé, il faut le fecours des planches fictions, 
& mieux encore la vuë des cabinets, 

Ces collections font fur tout inftruéti- 
ves, quand elles font rangées fyftéma- 
tiquement & non pas feulement pour 
Pœil. Telle eft celle de feu Monfieur 
de SAN DOS, Confeiller d'Etat à 
Neufchâtel & Châtelain de Thièle. Le 
Cabinet de Meflieurs GAGNEBIN 
célèbres Médecins & Chirurgiens, à la 
Ferrière, dans le païs d’Arguël, eft 
aufli très curieux & très confidérable, 
Il y a au Locle de belles chofes dans 
la collettion de Monfieur de S A N- 
D OS, le Maire des Koches. A Berne, 
le Cabinet de Monfieur GR U- 
NER lAvocat eft encore très beau, 
& celui qui le pofléde entend fort bien 
l’hiftoire naturelle en général & celle 
de notre Canton en particulier. Je 
reconnois ici avec plaifir que je dois 
beaucoup à la politefle de ces Mef- 
fieurs , qui ont bien voulu contribuer 
a la collection, que je raflemble, Ce 
Q font 
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font, en grande partie, les richefles du 
Païs, pourquoi les laifferions-nous dans 


 lobfcurité ? Des Curieux éloignés les 


demandent, pourquoi, plus à portée de 
les choilir , les mépriferions-nous? Des 
curiofités étrangères nous plaifent; ce- 
lui-ci raflemble & cultive des plantes 
éxotiques; un autre veut des producti- 
ons marines; un troilième recueille des 
ouvrages de l’art ; un quatrième des 
peintures, des eftampes; plufieurs des 
ouvrages antiques, des médailles, que 
{cai-je encore? Négligerions-nous des 
curiofités en tous les genres de fofliles, 
qui nous environnent, que nous pou- 
vons, à moins de frais, nous procurer, 
& qui doivent {ervir à nous faire ad- 
mirer la création, & à nous faire con- 
noître le Païs, que nous habitons? Tan- 
dis que par tout, dans tous les cabi- 
nets, on montre, comme une chofe 
digne d'attention , des fofliles de la 
Suifle, en ferions-nous aflés peu de cas 
pour ne pas au moins imiter la dili- 
gence de ces Etrangers à les raflembler: 
Et ces productions de nos montagnes 
perdront-elles à nos yeux prévenus 
tout leur prix, pour ne pas venir de 
fort loin? 


NOUS 
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NOUS devons ajoûter ici quelque Méthode 
chofe fur la méthode que nous avons de w. 
fuivie dans cet arrangement. Monf Li774#n 
LINNÆUS, * partage le règné des 
pierres, par où il comprend tous les 
fofliles, en trois claffes; les pierres fim- 
ples, compofétes de parties fimilaires; 
les minéraux, compolés de parties hété- 
rogènes; les fofliles, compolés de par: 
ties mixtes & dillimilaires. 11 diftingue 
les pierres fimples en pierres vitrifiables; 
qui donnent du feu, étant frappées d’un 
acier ; pierres à chaux, qui, brülées & 
fuffoquées, fe reduifent en farine; pier- 
res qui réfiftent au feu. Dans les mi: 
néraux il renferme les fels, les foufres 
& les mercuriels, fous lesquels il com- 
prend les demi-métaux & les métaux. 

Par les fofüles il entend les terres, les 
amas de païties terreltrés, comme tufs; 
ftalactites &c. & les pétrifications. D’auz 
tres Auteurs avoient fuivi un ordre dif- 

O 2 férent 


* CHARLES LINNÆUS; Profeffeut 
en médecine & en botanique, a donné fon 
Syfema narure : 1] parut d'abord en Hol: 
lande in folio 8 in of4vo. On le réim- 
prima à Stokhoïlm avec des changemens 
en 1740, #7 oéfavo. La première partie, qui 
traite des fofliles & des pierres; n'a qu'à 
enze pages: 
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férent *. Il n’eft pas aifé de faire une 
diftribution qui paroïiffe également com- 
mode & éxacte à tout le monde **, 
Nous ne perdrons pas du temps à ju- 
ftifier celle que nous avons fuivie; il 
faudroit pour cela entrer dans des dé- 
tails peu intéreflans pour un Lecteur; 
feulement dirai-je que je fouhaiterois 
extrémement que quelqu'un fournit 
quelque chofe de plus net, que j'adop- 
terois avec avidité; car je fens qu'il y 
a encore bien des chofes à défirer dans 
le fyftème que je propofe, de même 
que dans ceux des habiles gens, qui 
m'ont précédé, & qui m'ont fervi de 
guides. 


Méthode C’EST aufli l’aveu que fait Monf 
de M JEAN GOTTSCHALK, WAL- 
Wollerins, L ERI1US dans fa Minéralogie, ou 
defcription générale du règne minéral, 
ouvrage le plus étendu & le plus com- 

plet que nous aïons fur cette impor- 

tante matière *#*, Il divife le règne 

miné- 
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* Voiés la Lithologie; 1. Partie. pag. 40. 


** Lapides in certas claffes redicere difcile 
admodüm eft , cüm mirè in j1s ludat na- 
tura. Mufeum Wormian, pag. 36. 


#7 Cer ouvrage a paru d'abord en langue 
fuedoife à Stokolm en 1747. Trois ans 
aprés 
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minéral, ou foflile en quatre clafles, les 
terres, les pierres , les minéraux, les 
concrétions. Quatre ordres partagent 
la prémière clafle, terres en pouflière, 
terres argilleuies, terres minérales, fa- 
bles. Les pierres font diftinguées en 
(EE: cal- 


après il y en eut une feconde édition. La 
même année M JEAN DANIEL 
DE NS O, Profeffeur Royal de chimie 
a Stargard en Poméranie en donna à Ber- 
lin une traduction allemande, fous le titre 
de Mineralogie, oder mineralreich, von ibm 
eingetheilt und belchrieben. Ins Deutfche 
Bberfetzt, von ]. D. D ENS O. L'Auteur 
Suédois eft Profefleur Royal de chimie, de 
métallurgie & de pharmacie dans lUniver- 
fité d'Upfal, de l’Académie Impériale des 
Curieux de la nature. Ce même ouvrage 
vient d'être traduit en françois de la ver- 
fion allemande & imprimé à Paris en deux 
volumes 8. 1753, On y à joint la tradu- 
étion de l'Hydrologie du même Auteur. 
Mon catalogue était déja fini, lorsque cet 
ouvrage a paru dans notre langue : Je n'ai 
pas cru devoir fuprimer mon eflai, foit 
Parce que la méthode en eft tout à fait 
différente , foit parce qu'il eft très abrégé, 
& par li-mème très commode pour ceux 
qui ne fçauroient fe réfoudre à lire fur ce 
fujer deux volumes #7 oéfavo, dont le pré- 
mier na pas moins de $eo. pages. Jelaifle 
a décider fi ma diftribution eft mieux 
prie des qualités fenfbles, plus facile à 
faifir ; du moins paroitra-t-elle moins 
chargee, 
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calcaires, vitrifiables, réfractaires Capyri,) 
& en compofées, ou roches. Dans la 
claffe des minéraux entrent les fels, les 
{il fouffres, les demi-métaux, les métaux. 
oo Les concrétions renferment les pores, 
qi les pétrifications, les pierres. figurées, 
les calculs. E’Auteur entre dans un 
À détail fuivi des genres, des efpèces, & 
k | PANIRL des variétés, comprifes fous chäquun de 
DU | ces ordres généraux. Îl' joint par tout 
des defcriptions, & {ouvent des obfer- 
vations curieules. 


Desde.  [E n'ai pas cru devoir toujours join- 
criptions dre la defcription à la nomenclature: 
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ftamment cherché & choifi les defcrip- 
tions les plus courtes & les plus fenfibles. 
Li || C'eft moins dans la vuë de donner une 
connoiflance des fofhles que j'écris, que 
dans le deffein d’exciter chés mes Com- 
patriotes l’envie de les connaïtre mieux, 
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AL ges fol Veufle par à trop augmenté l’ouvrage. 
HE J'ai penfé qu’il fuffifoit de décrire ce 
nn qu'il importe le plus de connoitre, foit 
[LA | pour arranger un Cabinet, loit pourre. 
FU connoitre ce qui y eft rangé, & j'ai con- 
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DIVISION GENERALE 
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ir 


LES TERRES font des corps 
durs, infipides , friables, folubles dans 
l'eau, non inflammables. 


I]. 


LES SELS font des corps durs, 
d’un gout piquant, folubles dans l’eau, 
& qui par l'évaporation du diflolvant 
{e criftalifent. | 


HIT. 


LES BITUMES & les SO U- 
FRES font des corps huileux, inflam- 
mables & folubles dans l’eau. 


LV: 


LES MINER AUX ou DEMI- 
METAUX font des corps pefans, fu- 
fibles au feu, mais qui ne {ont ni du- 
étiles, ni malléables. 


V. 


LES METAUX font des corps 
pelans, folides, brillans, fufibies, du- 
Ctiles & malléables. 


O 4 PK E- 








216 CH. XVL'DIS. DES FOSSILES 





PREMIERE CLASSE. 
PES'TERRES 


IL EN EST principalement de 
deux efpèces, de DO UCES au tou- 
cher & de RUDES. 


PGRSESMEIMENR Et {ES P*E"C"E, 
I. LES fuivantes SATTACHENT 


à la langue. 


1. Craïe rouge-foncé. Cimolia purpura. 
Jens ; creta rubens fufca. 


2. La terre grafle blanche,  Cimolia 
alba. 


3. ('argille. Argilas terra pinguis € 


Lenax. 


[ - - pour les potiers.  Argila 


- - oulina. 
À - - pour les foulons. Argila 
CRE fullonum. 
L - - colorée. Argila colorata. 


à Les bois, qui prennent le nom des 
lieux, d’ou ils: viennent : De Samos, 
de Leninos, de Chios:, d'Arménie, 
de Silélie, de Greiffenftein, &c. &c. 
Terre figillate, terræ bolares, €Sc, 


GrLES 
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s. Les craïes rouges, onCtueufes. Ru- 
brice moliufcule. 


IL D LES fuivantes NE SATTA- 
CHENT PAS à la langue. 


1. LA terre à favon. Terra faponaria, 
feu faponacea. 


2, Les craïes blanches, onttueufes.. A4. 
rochites: Marochtys: Galaxia: Leucogra- 


phis: Leucogea. 
3. La terre d'ombre. Terra fufca Æsyp- 


{1ACA. 


SP CO: N° D:E- E SP E:C:E. 


1. LA terre glaile. Glareas particulis [ca 
bris vigidis diflinctis confans, [epè mobi. 
lis, Jemper flerilis. 


2. La terre verte, cuivreufe, Terra vi- 
Yidis. | 
3. La terre bleuë, légère. Terra carulex. 


4. Les craïes rouges, dures. Rubrice du 
riufcule. 


s. Les craïes blanches. Crete, Eÿc.'terre 
calcarie. 
6. Letripoli. Terra Tripolitana. 


7, La tetre bleuë à craïonner. Kiloïa 
duriufcula. 


OJES d ÈS 





(l 218 CH, XVL DIS. DES FOSSILES 


(ll 8: Les Ochres., Ochre, E9c. terre me- 
| | | tallice. 
ME 
D fOchre jaune. Ochra flava [eu 
RM |: ferri. 
pol | c - = Verte. = viridis [eu 
jan | Ï CUDTE. 

(l | - - blanchâtre. - - albicans feu 

| lil aygenti. 

if} , 

LA o, La terre blanche farineufe & léoère, 
on ou Agaric-minéral, qui fe trouve dans 
PLU les cavernes. Lac-lune; gubr album. 

! 10. Les Marnes. Marge 


res alba, folido-friabilis. 
| = - vubra, folidiufcula. 
- - luteo-alba, folido-friahils. 


(il | Di i - - cinerea, folida, nivea admodam 
il ol. friabilis. 
| AL x1. Les terres végétables, Terre nigelle 
D ve£etabiles ; ex vegetabile aut animale de- 
LT ffruto. conftantes. 
| | [Terre de cimétière.  Humus cæmi- 
|A | terii, 
1 [I _- - decoquillages. +:- comcha- 
“A Al } cea. | 
| all | - - noire. - - aira. 
L 1h (l | æ — de marais = = paluflris.s 
fl | turfas 
ll | Bouë 
ii 








RE 


| 
(l 
LL. nnmmemneneemees > 0 te ere — me ————— 


| Bouë Humus aquatiça ; 
% luturs. 
Motte au gazon. à - infertexta; 
Ésans cefpites. 


C E U X qui travaillent la terre di. 
ftinguent commodément la croute qu'ils 
remuent en huit claffes , eu égard à 
{on rapport & à fa fertilité. 


[Ferre noire; végétaux pourris. 
- - limoneufe; plus dure. 
- - fabloneufe; mouvante. 
- - marneufe; plus liée que Îa 
précédente. 

À - - marécageufe , ou terrain 
d'ocre; toujours mêlé d’un 
fel vitriolique. 

crétacée; feche, rude, rigide. 

- - pierreufe; mélée de pierres 

( & de cailloux. 


12. Îl eft des terres particulières à cer 
taines contrées, dont elles portent 
le nom. Terre de Malte; terre de la 
Chine à porcelaine; terre rouge de 
la Chine; terre de Cologne bru- 
ne, Gc. 


13. Nous plaçons ici les graviers & les 
fables , quoiqu’à proprement parler 
ils appartiennent aux pierres, dont 


ils 
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SECONDE CLASSE. 
[SES SES. 


1, LE SEL GEMME. Sal nativum, 
feu foffile. 
__— marin. Sal marinum, cry- 
ffalifatum. 
- - - de fontaïñie Sal fontan- 
num Cour. 


2. Le fel ammoniac. Sal cyrenaïcum, 
feu ammoniacuin nativum. 


3. Le tincal des Perfans. Chryfocola. 


4. La natron des Egyptiens, ou foude 
blanche. Nitrum agyptiacum. 


s. Le nitre. - Nirrum 5 halinitrum; aph- 
YONLIVTUM. 
- - quand il eft rafiné il fe 
nomme falpètre. Sa/- 
petra. 


6. Le fel acide foffile. S47 acidum foffile. 


7, L'Alum. Alumen nativum. 
- - deroche. - - rrpeum. 
- - deplume. - - p/umeum, f- 
bris capillaceis conftans. 


9. Borax naturel.  Borax nativum. 
9, Le 
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9. Le Vitriols  Virriolum nativum. 
f Vitriol verd 2: - iride, feu fer- 
 rüpginofum; martiale. 
Vitriol bleu. Virriolum ceruleum, [eu 
eruginofun s cyprinum. | 
[Vitriol blanc. Pzeriolum album, 2inci. | 


10, La Chalcite ou colchotär, vitriol 
naturel, calciné par des feux fouûter- 
rains, * C’eit une pierre couleur de 
cuivre, Chalcitis. Vitriolum igne cal- 
cinaturn, 
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s1. La pierre de vitriol; noire, ZLapis 
“atrainentarius nigers mMmelanteria: Vitrio= 
lum lapide mineralifatum: 
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\ PAR rapport à la figure des fels 
LL criftalifés , il y en a de cinq figures 
ju | | déterminées. 

1. LE natre; ou nitre des murailles; 
de même que le fel de quelques fon- 
taines NATRUM; fgura colum2 

nari tétraëdré, lateribus alternis anguftioz 
Yibus, apicibus alterñe compréef]is 5° ficuè 
nitrum murale, €S [al acidulare quorum: 

| dam fontium ; in igue fremens. 

«Nil 2. LE nitre de laterre NITRUM: 

At figuré prifinatica exhaëdré, apicibus piraz 

| Midutis, triquetris s Jicut nitrum hum 

Jum, feu terra nitrofa; in igne fulinigans. 
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3, L A faumure ou fel marin. MU- 

 RIA; figurä cubicé exhaëdra x ficur al 
marinum , Jal gemme €S [al quorumdam 
fontiums in igne crepitans. 


4. L'ALUM fiffile, lalum de plume, 
ALUMEN; figura teffulaté, ocfaëdra, 
metallà deffiiutum; ficut alumen plumo- 
Jum, €S fiffilis aluminaris , [eu alumen 
fchiflis in igne fpumians. 

s. LES vitriols de fer, de cuivre, de 
zinc. VITRIOLUM; figuré rhom- 
boidea, dodecaëdra, metallo pragnans; ficus 
vitrioluin martis, vitriolum cupri, vitrioz 
lu album; in igne fpumans, 


TROI- 
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1e TROISIEME CLASSE. 
th LES BITUMES, 

{ ou 

l SUCS SULPHUREUX. 

| TOR L 


f 


Bitumes liquides, ou mols. 
17. LE NAPHTE, blanchitre, @& 
noir. Naphta; bitumen fluidiffinum, al 
bum €S nigrefcens, leviflimum. 


ES ae 20m mme 
. _ _ - - st + 
ee ; 


fl 2. Le pétréole. Perreolum ; oleum na- 
ll tivums bitumen liquidum, fed crafjius, fu- 
| | Jcum, 

Ah 3. L'huile des Barbades. Oleum terre 
(1 barbadenfe. 


CRT ere 


a. Le malthe. Aa/tha; bitumen liquido- 
LENAX ; MILYUH: 


4. Le bitume à ciment, Cxlx bitumi- 
nofa; bitumew liquidum ES tenax. 
I]. 
Bitumes folides. 
1. L'ASPHAZLT, bitume propre- 


ment dit; dur & fec, il eft pur, ou 
mêlé 
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mêlé avec d’aütrés corps; le plus pur 
eft noir & luifant. Bitumen nigrums 
bitumien judaicum 3 bitumen folido-tenax, 
àfphaltuin. 


2. Le pifaphalte, bitumé HUE lem: 
blable à là poix. Pifaphaltur. 


3. Le fuccin proprement dit, Succinuns 
diaphanum, album, flavelcens, © citrinunr. 
L’ambre de diverfes couleurs. . Awmbrà 
grifea ; alba, fufca, nigras unicolor, €&ÿ 


variegaia. 

4. Le jai, où jaïet.  Gagatess gangitisi 
gemma famothracea; biturien duriffimunn 
Jolidum:, nigrum. 


5. L’ampélite, où pharmacite pierre . 


noire. Ampelitis ; pharmacitis 3 turfé 
montana; Jeu terra bituminofa: 


6; La pierre thracius, ou thracias; fem: 
blable au jai: Elle s’échauffe en y 
jettant de l’éau deflus, & fe reflerré 
avec l’huile. ZLapis thracius. 


7, Les charbons deterre, ou de biérré 
Lythantrax; [chiflus carbonaria; bitumen 
lapide fifkli mineralifatum. 


_ ON peut diftinguer les charbons 
fofliles en fix clafles générales, qui pouf 
l'ufage varient en bonté, 


P | Char: 
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Charbonligneux. Lyshanthrax ligneus 


= =  pierreux. - - - petrofus. 

- - terreftre &mélé. - zerréfiris 
atque mixtus. 

- - bitumineux ou depoix. Ly- 
thanthrax piceus , Jeu bitu- 
mino(us. 

_. SR ou fiffile. Lithanthrax 
fffilis. 


…._ - métallifé. Lithanthrax metallifa- 
tus, vel mineralifatus. 


8. Les fouftres vifs, ou natifs, gris, jau- 
nes ou orangés. Sulphur nativum [èu 


foffile. 


9. La ftéatite, pierre molle, de couleut 
brune, & rouflâtre, femblable au fuif, 
Steatites. 


ro. Les volcans jettent différentes ma 
tières, comme le lava, le {ouffre fon- 
du, ou calciné, des pierres ponces, pu- 
mices , Qui peuvent, {ous eurs noms 
particuliers, être ETS dans cette 
claffe. 


* 11. La pierre-porc. Spatum opacum, fri- 
ione fetidum ; lapis [uillus. 


QU A- 
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QUATRIEME CLASSE, 
L'ESS SPERERRCE;S: 
PREMIERE ESPECE 
Pierres  criflalifées. 
PE a À de deux fortes de pietres 
[ 








CRISTALISEES , les TRANS: 
PARENTES; & les DEMI 
dre NSP 


ARENTES. 


A 
PREMIÈRE SORTE. 
Pierres transparentes. 


1 LE DIAMANT, blanc ou de 


couleur. ZAdamas. 


2. Le rubi, rouge. Carbunculuss rubi- 
Hus. 


3. Le faphir, bleu. Sapphirus. 
4. La topafe, jaune:citron.  Topazius, 


$. L’améthifte, violette, on pourpre. 
Amethifius, 
6. L'hyacinthe, rouge-orangé, Ha- 
cinthus. 
#7, L'aigue-marine, verd de mer, ou 
bleu-verd , céladon, Br vus. 
l'a 8. L’éme- 
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8. L’émeraude, verte tirant für le noir. 
Viridis lapillus ; fmaragdus. 


9. Le grenat, rouge-violet-foncé. Gra- 
natum , Jeu granatus. 


10. Ea chryfolite, le chryfoprafe, le 
péridot; & le bétil-doré, verd ou 
jaunâtre, tirant fur l'or, ou jettant 
des raïons dorés. Chryfolithus; chry- 
foberillus. 


11. La girafole, jaunâtre remplie de 
points d'or. Afferia. 


12. Le criftal, ordinairement blanc, 

. mais aufh d’autres couleurs, fuivant 
les minéraux dont il eft imprégné; à 
trois, à cinq, à fix, & à fept faces, & 
quelquefois irrégulier, le plus fouvent 
héxagone. Cryfallus; pfeudo-adamas. 


13. La pierre fpéculaire, & la félénite 
fe féparent en feuilles, en lames, ou en 
filets & en fibres.  Lapis fpecularis ; fe 
lenites 3 aphrofelinum. 


14. Le quartz en général fe formée dans 
les cavités & les fiflures des autres 
pierres. Quartfum, quod nomen habet a 
Germanis, fragmentis angulatis, acutis, 
vitrofis , pellucidis conffat ; ex genere lapi- 
dum pataliticorum, atque criffallifationum. 


Quartz 


Éd 


; = L De — Et " a: 

= -- = + _æ * 
DES 2e L = QU. 1 — = É = 
BCE EE CES Se - — pee 


ner — - 


- > 
— = 2-2, 2 
TES 2m 


| Hi 
ni ll 
‘1 nu 
n || 
« (fl 1 
i 1 
LUC?) 
Mt) 
où | 





PIERRES DIAPHANES. 229 


Quartz de couleur d’eau. © Quarifum 


vulgare. 
- - plus obfcur. DOTE us. 
- - rouge. - Yubinus. 
= - pourpre. - - amethiflus. 
= - bleu. = = fapphirus. 
= - Verd. - - fmaragdus. 


- - verd & bleu. - - berilus. 


15. Le fpat, ou fpar, qui pourroit aufli 
être mis dans la clafle des fpéculaires, 
eft encore pour l'ordinaire adhérent 
aux rochers, ou bien il en a été déta- 
ché par accident, ou par le laps du 
tems. Spatum, quod nomen etiam a Ger- 
manis babet ; fragmentis parallelipedeis 
rhombeis €S efularibus cou/tat 3 ex lapi- 
dibus parafiticis ; lapis rhomboidulis. 


Ici peut auffi être rapporté le criftal 
d'Islande.  Criflallus Islandica 3 Jpatum ob- 
jela duplicans, 


16. Il eft diverfes fortes de cailloux cri. 
ftalifés , transparens , qui prennent 
leur nom des lieux, où on les trouve; 
cailloux d'Orient; cailloux du Mont- 
Liban; cailloux du Rhin &c. Silices pel- 
lucidi, cryflallifati, ©S filices [emipelucidi. 


On trouve auf des cailloux ou des 
pierres qui contiénent des criftaux. Cal- 
culi pregnantes ; venter cryflallinus. 
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SECONDE SORTE. 
Pierres dei - ÉFANSparentes. 


I. L'OPALE réunit, en quelque 
forte , toutes les couleurs,  Opalus; 
paderos. 


2. La cornakine, ou carnéole, jaune 
ou rouge, tirant fur le blanc, ou au- 
rore-obicur. Sarda; fardion; carneolus, 


3. L’œil de chat, d’un gris brillant, 
Qculus çatti, | | 
Oeil de chat de plufieurs couleurs, 
doré. Afroites: His 
Oeil de Bélus, répréfentant une pru- 
nelle. Oculus Beli; Lycophtalinus. Cüc. 


4. Ea fardonix, noire, blanche, & 
fanguine. Sardonix 3 niemphites. 


s. Les agathes, Ha plüpart peu trans- 
parentes, cu opaques, (Celles qui ont 
quelque transparence ont un fond gris 
de corne. Î} en eft qui font compolées 
de lignes & de taches noires. Achates. 

Quand elles font arborilées, on les 

nomme dendrittes. Dexdrittess den- 
dyachates, feu Mochœnfis achates, 
De couleur dongle. Onix. 
De couleur blanche, jaune & bleuë, 
Chaleedonius. | 


Si 
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Si les veines répréfentent des cornes. 
Cerachates. 

Si de couleur rougeâtre.  Hemacha- 

tes; hematites. 

Si veinée de blanc. Leucachates. Etc. 

6. Le jafpe, tantôt rouge, tantôt 
verd, fouvent d’autres couleurs, quel- 
. quefois bariolé , communément opa- 
que, toujours luifant, prend différens 
noms.  Jafpiss terebentifufa jafpis; pan- 

thera 3 lapis grammatias. Eÿc. 

7. Le jade, verd & blanc, quelque- 
fois tirant {ur le jaune ou le bleu, un 
peu trausparent, fouvent aufli opaque. 
Lapis divinus; lapis nephreticus. 

8. I} y aaufi dans la clafle des mar- 
bres, en plus grandes mafles que les pier- 
res précédentes, des pierres transparen- 
tes où demi-cransparentes, gris, blancs 
& couleur d’eau. Marmora pellucida. 





SECONDE ES PECE. 
PIERRES OPAQUES. 


I. 
Pierres opaques qui PEUVENT 
SE POLTR. 
L. Pierres en moindre malfe. 
I. LA TÜURQUOISE, tirant.fur 
le bleu turquin, quelquefois jaunûtre, 
FA fou- 
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fouvent compofée de feuilles, comme 
les os.  Turcoïs ; turco/a; callaïs. 

nl MESS. WODVWARD & de 
CN REAUMUR prétendent que ce font 
1 Il véritablement des os. a  : 

2. La malachite, verte, mêlée de vei- 
nes blanches noires ou bleuâtres, polie 
& brillante. Afalachites {eu molochites. 

3. Le lapis-lazuli, ou cyaneus, ou 
pierre. de lazul, bleu- célelte avec des 
veines dorées.  Lapis cyaneus, 

Ea pierre arménienne en eft une efpèce, 
bleuë & verte, mais fans veines ou pail- 
les d’or. Afelochites ; lapis armeniacus. 

4. La fanguine, verte & rouge. He. 
botropium. ES. 


IL Pierres en plus grandes malfes ou 
par bancs. | 


UN x LES MARBRES,, différents 
entr’eux par leur grain, leur dureté, leur 
éclat, le mélange de leur couleur, leurs 
(ll couches, ainfi que par les lieux, d’où on 
les tire, prennent à railon de ces diver- 
fes chofes divers noms.  Aarmor ; ex 
lapidibus calcariis. 

Les marbres de Virieu dans le'Bugey, 
remarquables par les accidens fingu- 
liers, qui s’y obfervent, le font encore 
parce qu'ils ne fe calcinent point. Ainfi 
tous les marbres ne font pas calcaires. 
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Le marbre blanc. Marmor album. 

Le noir. Nivrum. 

Le rouge. Kubrum 

Le jaune. Flavum. 

Le verd. Viride. 

De couleurs mêlées & panaché. Pa. 
riegatum; {eu coloribus mixtis. 

De diverfes couleurs alternativement. 
Marmor polyzonias, feu coloribus al. 
LCYNLS, | 

Répréfentant des peintures. Marmor 
coloribus figuras referens, ficut marimor 
Florentinurs. | 

Le ferpentin, ou ophite, verd avec 
des taches noires. Lapis ferpentinus, 
piarmor virelceus Mmaculis nigris ÿ 
ophites. | 

Le marbre lazulé, bleu avec des ta- 
ches blanchâtres, Marmor cœru- 
leum, maculis albicantibus ; lapis laxuli. 

Le porphyre, rouge-brùn, pourpre 
ou violet, tacheté de points blancs. 
Porphyretiqui MAT MOT 3 porphyrites. 

L’albâtre, blanc, ou fauve, ou veiné 
d’un rouge de chair,tendre. Æ/ha- 
frites ; nsnrimor micans, [ub. diaphanum. 

Le granite, fond blanc-fale, avec de 
petites taches grifes, très-dur. Syo- 
nites; pyrhopacilus. : 

Le marbre grec de Paros, blanc & 
demi transparent.  Lychnites , € 
phyngites. | 

Ps 2. La 
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2, La pierre de touche, noire. Lapis 
lydiris, 

3. Le gyp, ougypfe. Gypfum, quod 
particulis varie -pojitis micantibus gaudet, 
Jicut alabafirum, fed opacum. 


4. Les pierres à aiguifer fines. Co- 
ticulæ, fragmentis variis granulatis - «quali- 
bus conflantes; cos olearia; cos falivaria, Eÿc. 

.$. La pierre famienne, blanche; pour 
bruuir lor. Lapis Jamius. 


6. La pierre à tranchant, pierre mi- 
nérale, qui a fervi à la place du fer, 
dont la couleur bleuë, blanche & noire 
a quelqu’efpêce de transparence. Lapis 
novacularuin. 


IL. 

Pierres opaques, qui NE PEU- 

| VENT SE POELIR. 

JL. En grandes malles ES par bancs. 

1. LES GRANDES pierres de 
grais ; Jaxum arenarium, feu fabulofumr, du- 
run €S duriflimur. 

Les pierres de roche, par grains ou 

écailles vifibles, irrégulières fe rap- 
portent ici.  Petro/ilex. 


2. Les 
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2. Les diverfes fortes de pierres à 
aiguifer, à gros grain. Cos giratilis, vel 
cos portatilis € lapis molaris ; fragmentis 
granulatis inequalibus conflans. 

3. Les grands çailloux. Saxum varie, 
feà duriflime confitutionis. 


4. Les différentes fortes de pierre de 
taille, qui varient par Île grain, la cou- 
leur, la dureté, & les lieux, & pren- 


nent au(h divers noms,  Saxum feitiles 


cos cadun, €Sc, 


s. Les pierres de roc jaune, ou rouge. 
Saxum fubflavum Jeu ferruginofum ; faxums 
rubruim Jeu ochreum. 


6. Les pierres d’ardoile,. Saxum las 
minofunt, €3 lapis flilis. 


7. Les pierres a chaux, proprement 
dites, par bancs, Lapides calcarii. 


8. Le tuf, forte de concrétion. Porus, 

feu tophus. 

On peut placer ici les pierres poreu- 
fes au travers desquelles pale Peau. 
Filtrum , aquam transmittens ;  lapis 
Mexicanus. dé 


II. En petites males €S détachées. 
I. LES PIERRES DES torrens, 


des rivières, des ruilleaux, des bords 


des 
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des lacs, de diverfes couleurs & matie- 
res, mais aflés fouvent de-figure ou ap- 
platie ou arrondie, & toüjours quel- 
que chofe d’ufé ou de frotté.  Globul 
lapideis rotule lapidee; lapides ripari. 


2. Les pierres formées de diverles 
matières; mais par couches à peu près 
concentriques.Lapides ex varis cruflis Jeu 

coyis conflantes. 

3. Les pierres d’argile, Lapides borbori. 

4. Les pierres dures, qui fe trouvent 
dans d’autres mafles. Schirri lapidei. 

s. Les cailloux de différentes gran- 
deurs & formes, & mêlés de diverfes 
matières, d’où naiflent plufieurs lortes 
de couleurs; tes pierres à full &c. Ca/- 
culis fiices opacis pyritess pyrimachis ar- 
gyromelanis callymi: €ÿc. 

6. La pierre de Boulogne lumineufe. 
Lapis bononienfis à lapis cafciarolanus ; lapis 
lucifer. 





FROISIEME ESPECE. 
PTE RCR'E ST RILIGUR'E ES. 


Ï 


LES PIERRES FIGUREES de 
kh PREMIERE SORTE ont exté- 


rieu- 
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rieurement une figure indéterminée, & 
INTERIEUREMENT déterminée, 
par lames, par fibres, où par croûtés. 


I. LES DIVERSES fortes de 
talcs & de gyples; opaques ou transpa- 
rens.  Talcum, gyplum membranis opacis 
coriateis Jeu carnofis conflans j aut particu- 
lis parallipipedeis, globofis, fibrofs, € la- 


mellofis compofitum. 


ON peut y rapporter l'anthracites, 
efpèce de fanguine. 

Les Zapides fchifii , fragmentis fifilibus 
conffantes, S'y rapportent auf. 

Les pierres remplies de brillants, 
en grandes, où en petites mafles, Con- 
viennent encore ici. Mica; membre 
his fquamofis, nitidis, fragilibus, planis co 
flans; ex lapidibus apyris. 

Le verre de Mofcovie eft de ce 
genre, Vitrum mofcoviticum , particulis 
membranaceis fiflilibus conflansz; argyroli: 
thus; glaciès marie. | 


2. Les pierres, qui réfiftent plus ou 
moins au feu, ou pierres incombufti: 
bles. Zapides igne docimafticô vix defiruéti 
biles ; lapides incombuflibiles. 


L’amiante,  Amiantus, fibris parallel. 
lis conffans. | 
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Le lin incombüftible. Zinum in- 
combaflibile Jeu asbeflinum, fibris capilla- 
ceis flexihilibus àtque tenacibus conflans. 

Le faux-amiante.  P/eudo-amiantus 
fibris angulofis € rigidis eonflans. 

L’asbelte. Asbeflus ; fibris pappofis 
atque intertextis vconfians 5 lapis Caryjii- 
fus Strabonis. 

3. Les pierres dont on fait des vafes 

a cuire, pierres ollaires. Lapis olaris ; 
lapis lebetrim ; fibris fparfis, aliquando e 
centro Yädiatis , hec non Jepe fafciculatim 
inflexis, confians s lapis talcofus-micaceus, 


4. Le Zufus Helmonti , pat l’interpo. 
fition de larnes talqueules eft divilé en 
figuresangulaires, pentagones, éxagones. 


$. Le Zapis fyringoïdes eft compolé de 
lames fiftuleules. 

6. Les befoars minérals ont des crou- 
tes adhérantes lesiures aux autres jus- 
qu’au centre, fans cavité. Lapis befaha- 
rius suineralis. 

7. Les pierres creufes, ou à cavernes 
@& cavité. Lapides cavi ; lapides pragnantes. 


La pierre d’aigle.. Aerites; ocito- 
cyus 3 embrione lapilulofà libero. 

La faufle pierre d’aigle. Pfeudo- 
atitess embryone lapilulo[à adnato. 

a 
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La géode, Geodess embryone terre- 
* ffri liberd. 

L’enhydre, remplie d’eau ou d’hu- 

midité. ÆEhydros. 

Le noïau de ces pierres. Calimus. 

Quand il eft en forme de féve. 

Cyamea. 
L’étite vuide. Æfites inanis. 
L’étitehermaphrodite. Ærites, lapide 
mobili € immobili inclufo ; atites her- 
maphroditus. 

L’étite à plulieurs cavités.  Ærites 

multiplex. 

ON peut rapporter ici les pierres, 

dont -la croute extérieure eft metal. 
lique , fans noïau détaché, Hoplites ; 
pfeudo-atites ochreo-ferreus. 

peut éncore rapporter ici 
l'orchis ou orchites: lénorchis; le dior- 
chites, & le triorchites; €ÿc. Ce peu- 
vent être cependant des champignons 
pétrifiés. 

8. Les coraux:foffiles, fimples @ 
branchus, de différentes fortes & for- 
mues. Coraloïdea foffilias coralites, tirfites, 
fielechites, mycecites, ESc. : 

BUTTNER, dans fa Corallographia 

fubterranea, croit que toutes ces pier- 
res viennent de la mer & font des 
coraux marins; WODWARD, 
dans fes lettres, le nie. Voïés ci- 
defous. 9. Les 
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9. Les oftéacolles, ou pierres fem- 
blables à des offemens. . Of#olithos. 


ICI enñcote les Auteurs font par- 
tagés fur l’origine, comme fuf la 
nature de Ces pierres ; les uns croïent 
que ce font des fofliles naturels, d’au- 
tres le nient, Voïés ci-defflous, pag: 


2AS: 


to Les ftalaétites à ftries, où ca 
nelures, en croûtes, en tuyaux, où et 
tubes &c, Sralaitites tubnlaris, firiatus, 
firie-formis, cruflaceus, ESc, ex lapidibus 
parafiticis, cryflallifatis ; Jeu quartfo coa- 
dunatis, 


Les ftalagmites font de mème a: 
ture , @& Î€ trouvent aufli dans les 
cavernes, grottes, ou féntes de ro: 
chers, en rond, en long, de figuré 
conique, ou cylindrique, par couches 
concentriques &c. -Salagmites Jubroz 
ÿundus globofus ; oblongus , conicus, cilinz 


dricus, Eÿc; 


11. Les incruftations ; qui prénnent 
ja figure des corps, où elles s’attachent, 
intérieurement, ou extérieurement. 7% 
cruflationes, ex argilli, creti, vel topho, Eÿc: 

Ici on peut rapporter les tartres. 

Tartarus vint ; cerevifie, Eÿc. 


IL LES 


PIERRES PEINTES 24t 
II. 
LES PIERRES FIGUREES de 
Ja SECONDE SORTE font diver- 
fement PEINTES. ZLihomorphi; laz 
pides piffi, lapides eñgraphr. 


r, Les pierres peïntes, für les quél: 
lés ont voit des corps céleltes, le foleil, 
des étoiles.” Vranomorphis aftroïte fpurir, : 

2. Les piètres peintes aÿec des figus 
res humaines. ÆAwthropomorpli. 

à | 

3. Les pierres peintes avec dés anis 
maux. Zoomorphr. 

4 Les pierres peintes avec des végé: 
taux. Phycomorphi ; dendriformes s de 
drittæ 

$. Les pierres peintes & répréfentant 
des chofes artificielles. Lithomorphi artë 
faitis piétis technomorphi. 

Répréfentant une croix. Sraurolithwÿ 

| lapis crucifér. 
2 > +  delécriture ‘Garaniros 
nus lapis. 
- + 2 des notes de mufique; 
Lapis muficalis. 
- = + des cartes géographi= 
: ques, Géographicus. 

«+ - » des ruines, & des édis. 
| fices 
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fices, marbre de Florence, pietra ci- 
tadina, ou citadine{ca. Lapis Floren- 
tinus , Llapis [eu marmor Yuderatum 3 
graptolithus. roue 


IIL. 


LES PIERRES FIGUREES de 
la TROISIEME SORTE imitent, 
répréfentent, ou font les parties des ani- 
maux, ou fe rapportent au REGNE 
ANIMAL, 


x. LES PETRIFICATIONS 
des animaux , foit qu’elles en foïent 
réellement les parties pétrifiées , foit 
qu’elles les répréfentent ou leur reflem- 
blent. Pefrificatum animalis fimulachrums 
impreflum offendens ,‘ vel figuram typumaque 
guocumque modd veferens.  Zoolithus; ex 
lapidibus heteromorphis. 


CES pierres prennent différens noms 
fuivant l’efpêce, ou la partie répré- 
fentée. 

Pétrifications humaines. Antropolithur. 
-_ - - de vers. Helmintholithus. 
- - - d'infectes, Entomolithr. 
= - -  dinfectes teftacés. ‘4fa- 

colithus. 
- - + de poiflons. Zhryohithus. 
 - =  damphibie Awphibio- 
ss litbus, | 
Pétri- 
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Pétrifications d’oifeau.  Orxitholithus 

CES parties font ou pétrifiées, ou 
endurcies, ou calcinées, où miné- 
ralifées: Partes funt lapidee, indurata, 
calcinaté, vel mineralifate. 

CES pierres portent encore des 
noms particuliers, fuivant. la partie 
ou l’efpèce des animaux, auxquels 
on les rapporte. 


2. LE glofiéide imite la langue hu- 


maine.: Gloffeïdes. . ser. 
Le chirité imite la paume de la main, 


Chirites. 

Le métapodium imite le pied. : Me: 
tapodium. | 
La matite imite les mammelles, 74 

21Les. | ea 


L’encéphalité imite le cerveau hu: 
main.  Encephalites. 

Les pierres qui imitent les cheveux, 
ou. une chevelure. Bo/rychites ; 
polias fpartopolioss corfoïdés. 
Hiflerolithos Où hifierapetra, puden. 

. dum muliebre [ua figura reprafentanss 

d’un coté.applati, de l’autre relevé: 
ON a prétendu que cette pierre 
avoit êté modélée dans ‘le coquillage 
apellé par F COLONN À coxcha 
soma. Le fcaivant M. J. GESNER, 
dans fa diffettation 4e perrificatorum dif. 
ferentis, Vapelle #ucleus telfe anrite con. 
VEXA, 
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|. AUS vexe. Le C. WALLERIUS la 


nomme #ucleus offreopetfinitarnm ven 
æricofarum, il la diftingue en fimple & 
en ailée. 

_ Colite , priapolite ; balanite ; mem 
brum vivile, five ejus partes reprafentant, 


Diphris, ou diphuos utramque repre- 
fentat naturam. Suivant W ALL E.- 
RIUS c’eft encore le noïau d’ano- 

mites ventruës , coquillage bivalve in- 
connu. Nucleus anomiarum ventrico- 
farum. 


3. Les pierres grenuës, diverfement 
pointillées, qui font voir comme des 
œufs de poiflons, ou d'araignées, par 
grains ronds. Oofithus 5 hammites cen- 
chrites ; meconites ; helicites ; lapis ovarius, 


Lorsque les points font informes 
on l’apelle ftigmite. Srigmites 


Si les points font un peu plus gros, 
. ou la he pifolithe. Pifolithus. 

M. |. GESNER prétend que, com- 
me les pifolithes, ce ne font la plüpart 
que des globules faits & raflemblés 
par les eaux: Margacei globuli, aut 
fragmenta attritu ©S aquarum alluvione in 
eam figuram Yedaifa , eaque nuda, vel 
faxo aut murge, diverfi ab bis globulx 
coloris ÿ immer/a. 


4. Les 


: FESSES PNR ER ES 
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4. Les pierres, qui refflemblent à la 
queuë d’un écriville. Lapides caude can- 
cri , Jeu affaci fluviatilis. 


s. Les pierres, qui reffemblent par 
leur fubftance & leurs figures à des os. 
Quelquefois on les apelle pierres des 
rompus.  Offifragus; enofleos ; offeites ; 
ammofteus ; xylofteum 3 offeolithus ; holofteus; 


frelechites, Eÿc. Voïés ci-deflus. 


6. Les pierres étoilées. Æflerius; lu- 
pis fiellaris 3 aftricus 5 flelites ; enàfirus ; 
afiroites. -Petrificara Zoophitorum. 


ON rapporte cette pierre & les fui- 
vantes aux petits os ou vertèbres 
des araignées ou étoiles de mer 
arbreufes, apellées têtes de Médufe, 
capita imedufe ; les lignes & raïes 
font les apophyfes RUMPHI- 
US, dans la defcription des curio- 
fités d'Amboina, dit que le nombre 
de ces oflelets ou articulation de 
Pétoile arbreufe va au delà de qua- 
tre vingt mille. D’autres rappor- 
tent la plüpart de ces pierres à des 
plantes marines. 


L’aftroïte, apellée hydatite ou cymatite, 
eft ronde, diftinguée par des lignes 
ondoïantes. Hydatites; cymatites. Vo- 
ïés ci-deffous. | 

. Q 3 L’a. 
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L’aftroïte cométite répréfente des co- 
mètes. Corerites; cometiforniis. 


Quand il n’y a qu'une étoile, mono- 
ftroïte.  AMonoffroites. 


Quand il y en a plufieurs, bai 
Polyfiroîtes. 


L’aftroïîte tubulaire , de ‘forme lon- 
gue , compofée de tuyaux, for- 
mant des étoiles par le bout. .4fror. 

tes tubularx CE 


On la rapporte auf à une plante ma- 
tine: Millepora. Voïés ci-deflous. 


L'Aftroite-ftigmite eft remplie de petits 


points, on de flétriflures. Ségmites, 
Voïés ci-deflous, pag. 244 


On la rapporte de même à une plante 
marine: Kesepora. Voïés ci-detlous. 


Les trochites font des articles féparés, 
ou tronçons cilindriques, qui répré- 
fentent à leurs extrémités dés étoiles, 
ou des rouës.  Trochites 5 ajlerias; 
fphragis; entrochi ; modioli flellati. 


Plufieurs tronçons réunis forment des 
colonnes étoilées. ÆEntrochus pyrami- 
dalis | feu columnaris 3 columelle cylin- 
dracee €d conica. 


HEL- 


ZOBOPEPTECHEENS:: "2 227 


HEL WING, dans fa Zihographia 
Angerburgica , Croit que ce font deg 
fragmens de plantes corallines. Voïés 
ci-deflous. 

Les cariophilloïdes font femblables aux 
cloux de gerofle, & ont au deflus 
une étoile. Cariophilloïdes; cariophilum. 

ON les rapporte aufh à des plantes 
marines, madrépores rameufes , ou 
aftroïtes tubulaires, dont on fuppole 
que ces cariophiles font comme les 
extrémités, ou les fommités. 


7. Les bélemnites, de figure coni- 
que, quelquesfois cilindrique, commu- 
nément d’une matière noire & cornée, 
pour la longueur depuis deux pouces jus- 
qu’à huit, pour la groffeur depuis deux 
lignes de diamètre jusqu’à trois ou qua- 
tre pouces de circonférence; intérieure- 
ment compolfées de raïons , fouvent 
avec un alvéole au gros bout, & une 
raïe, ou Canelure du häut en bas. Belem- 
nites 5 lapis lyncis ; lincurius ; lingurius s 
coracias 3 cervinus lapiss ceraunites ; daëty- 
lus; betilis ; daëlylus ideus. 


Le bélemnite conoïde. Bélemnites co- 
noïdeus. 

- - -"- cylindrique. - -- c- 
lindricus. 


Q 4 . Le 
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Le bélemnite en fufeau. Bélemnites 
ra fufi-formis. 
çannelée, Bélemunites ca- 
naliculofus. 
+ = « = terminée de’ part & 
d'autre en pointe. 
e = + + B, cilindricus in apicens 
utrinque. definens. 
+ = + - fillonée. Bélemnites f[ul- 
Catus, 
- - - - à cercles çconcentriques. 
circulis concentricis. 


ë 
{ 
{ 
û 


LIL LES trois règnes fe font difputés 
LATE cette pierre , fuivant l’expreflion de 
AE SUHEUCHZER  EUYDEOS, 
dans fon Zchuographia lythophylucii britan- 
yici, à Cru que CÇétoit une corne düi 
poiflon narvhal, ou une concrétion 
formée dans Ki pennicilla marina, ou dans, 
un dentalia, efpèces de coquillages. 
HEL WING, dans la Zihographia an- 
gerburgica, en fait un végétal, ou plante 
de mer WODWARD, dans fes 
lettres, & après lui SCHEUCHZER, 
a prétendu que çe n’étoit qu’une pro- 
duétion minérale de la terre, & LANG 
dans fon Hforia lapidumy helvetie, penfe 
que c’eit un forte de ftalactite, tuyau 
fofile, formé par des flueurs ou fucs 
concrets. G. A WOLKMAN, 


dans 
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dans {a Silefia fubterranea, veut établir 
que ce font des épines du dos de quel- 
qu'animal. M EHRHARD, dans fa 
differtation de Belemnitis [uevicis, dit que 
c’eft le domicile ou Penvelope des al- 
véoles d’un coquillage de lefpêce du 
nautile , ou de À corne d'ammon, qui, 
au lieu d’être en fpirale , eft. droit. 
BOURGUE,dansfes lettres, foitient 
que ce font des dents ou du crocodile 
on d’une efpèce de baleine, comme le 


plier. BÜTTNER les met aufliau 


sombre des fofliles étrangers. M.BR E Y- 
NIUS penfe que, comme dans Le 
livuus & Porthoceras , il y ait eu au de- 
dans un animal marin, M. KLE [- 
® N'IUS prétendque ce foïent les poin 
tes d’une forte d'oùrfin, ou mieux qu'il 
faut les rapporter-aux fubultes, &°M. 
LINNÆUS les rapporte aux teltacées 
à plufieurs chambres, 4d teflacea polytha- 
lamia. | 4 
8. Les empreintes, ou reftes de poif. 
fons, pour Pordinaire {ur des pierres 
fifiles ; paiflons pétrifiés.  Æhthyolithus, 
ichthpopetra, ichtyites, ichtyomorphus. 
Le turbot. Rhombites. 
Le paflereau, efpèce de turbot, &c. 
Petites, : + -: 
Q 5 Les 
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Les crabes pétrifiés de la côte de 
Coromandel. Carabite, Sc: 

_ Les vertèbres de poiflons. Zchryo- 
fpondili. Empreinte de poiflon. 1Ich- 
thyotypolithus. 


9. Les gloffopètres, les dents foffi- 
les. Il en eft de lifles; de dentelées à 
{cie; de droites ; de recourbées ; d’é- 


mouflées ; de tranchantes; de triangu- 


laires, comme celles de Malthe ; de 
différentes grandeurs, figures & cou- 


leurs. Gloflopetre ; odontopetre ; ichthyo- 


dontes. 
._ BOURGUET, dans fes lettres, 
croit que les gloflopètres de Malthe 
font les dents du chien marin, apellé 
carcarias. Suivant. Je fyftème qu’on 
embrafle on placera ici, l’ebur-fofjile, 
ou lé mariout. 

ON peut placer ici les cornes d’a- 
nimaux fofiles. Il y en a de différen- 
tes grandeurs & figures, Cerafles, ce- 
Yalites. 

Le bois de.cerf. Elaphoceratites. 

La cornedela licorne. Monoceratites. 

Ea corne droite, &c.  Orthocerati- 
es, dc. ; 


10. Les cornes d'ammon.,, entant 
qu’on les rapporte à un animal. marin, 
comme au. poiflon du, nautile, ou voi- 

lier, 
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lier, entrent dans cette clafle : L’ana- 
logue marin n’eft cependant point 
connu. Elles différent par la grandeur, 
la matière & la forme, Il y en a de lif. 
fes; d’épineufes, à groffes &. à petites 
pointes ; à ftries ou diverfement canne. 
lées ; à raies droites & fourchées; de fillo. 
nées; d’ondoiées ; d’arborilées, à feuil- 
lage ; de toutes fortes de matières, pier.. 
reufes & minérales ou marcaffites ; de 
toute grandeur , depuis une ligne & 
moins jusqu’à plufieurs pieds de diamètres 
Aminonitess COYHU amMMONIS, 


I. Les cornes d’ammon liffes.. Cor- 
nua arnmonis levia. 


M. Les cornes d’ammon lifles & à 
épines, fur le dos. C. ammonis 


lævia. 
_ ( dentati. 
fpina <_ eminente. 
| . fubrotundi. 


HI. Les. cornes d’ammon à verruës, 
ou tubercules. Levia tuberculis 
donata. 

; in interiore orbium ambiti. 
in exteriore orbium ambitf. 


1V. Les cornes d’ammon à ftries 
StYiata. | 


Striis 
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[ Stris vecblis, 

, -- undulatis. 

x _- - inter Je contortis, 
= flammes. 


r. Les cornes d’'ammon à ftries en 
tières. Sériata ffris integris, 


* (fubrotundam 
| acutam 
in Jpi= ] eminentem _ abeuñtia 
sam | fulcatum t bus. 


inter duos fulcos | 
eminenfen, } 


2. Cornes. d'ammon à ftries divifées. 
Cornua amimonis ftriis divifis. | 
( fubrotundam, } 
acutart 


in. fpi- | eminenter abeunti- 
nans \ fulcatam. bus. 
l'inter duos fulcos 
emiuentem. J 


Les fpondilolites, pierres reffem- 
blantes à des vertèbres ,: où fe voïent 
diverfes apophyfes ou articulations, ap- 
partiénent aux cornes d’'ammon & les 
compolfent. Spordylolithi. 


r. Les fpondilolites arrondis compo- 
fent les cornes d’ammaon dont l’épine 
ou. le dos extérieur eft rond. Spordylo- 

lithi 
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Bithi fubrotundi cornua ammonis fpinà 
Jubrotunda conflituentes. 


2. Les fpondilolites avec une apo- 

hyfe longue & recourbée conftituent . 
ee cornes d'’ammoñ , qui ont le dos 
faillant entre deux fillons.  Spondyloli- 
thi corvind roftro , feu coracvidai, cornua 
ammonis, Jpiné inter duos [ulcos eminente, 
conffituentes. 


3. Les fpondilolites comprimés, ter: 
minés en pointe dans leur extrémité, 
forment les cotnes d'ammon à dos ou 
épine aiguë.  Spondylolithi ovati, feu com 
pret, atque acuminati, cornua ammonis 
Jpinà acut4 vel eminente confiituentes, 


4. Les fpondilolites à ‘jointures fo. 
liacées, ou découpées en forme de feu 
illes, forment les cornes d’ammon arbo- 
rifées, ou en forme de feuilles gravées 
fur la furface. Spondylolithi, junéfurä foz 
liaceñ, cormua ammonis aïborifata , fer 
foliacea, conflituentes, 


11. La pierre imitant la tortuë, Ches 
lonites. 


12. La pierre faite en forme de bec. 
Rhyncholithus , Ed. 


iv. LES 
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1 V. 


LES. PIERRES . FIGUREES 

de là QUATRIEME SORTE fe 

trouvent DANS LES ANIMAUX, 
ou bien on le fuppofe fauffement. 


1. LES VEUX d’écrivifles fe 
trouvent dans les écrivifles. Gancrites; 
lapis cancri , gammari, paguris affaci, 
fauile, Eëc. 

ll eft des pierres foffiles, qui les ré- 
préfentent. Gammarolites. | 


nl 2. Les pierres des limaces des fer. 
L pens, des tortuës, &c. Calcul linacum, 
ferpentum, tefludinum, ES. 


3. Plufeurs poiflons ont des pierres, 
le brochet, la perche , la carpe, la 
tanche, le merlan, la dorade, la mo: 
ruë, le lamentin, ou #anati, le loup- 
marin, le grand poilloh tiburon, &c: 
La tortuë, le lézard, le crocodile &c: 
Lapides èx pifcibuss pifcium lapilli, [ynodons 
Les, cinedias, cinites, icrerias, Sc. 

4. Les perles peuvent ‘être placées 
ici Margarite, uniones, calculi conchus 
vum, votundi oblongi, atque:comprelli, 


$. Le béfoart de l’homme, le calcul, 
ou la pierre. Calcul humani 3 calculus 
urine humane, calculus nephriricus. 
Les 
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Les béfoarts des animaux. Lapis | 
befoarticus. | 
Le befoart oriental, ZLapis befoardi- | 

cus orientalis galele vel capricerve in- | 
dice. | | 
Du cheval. ÆHyppolithus. | fil 
Du bœuf. ÆAlcheron, ES c. | DR 
Le zophus juvencarum n'eft que du | Al 
poil. | 
Les égagropiles , ou agropiles fe | 
forment de mème dans leftomac-des | 
daims des chamois, des veaux. C’eft | 
auffi du poil avec une forte de tartre, || 
Ægagropile. ||. 
Ces boules rondes, extérieurement | | 
rudes ou lifles, qui fe trouvent dans | DE 
les moutons, font compolées de | 
laine. Ceft en fe léchant que les | 
animaux forment ces boules ou pe 
lotons.  Globulus laneus ex  ffomacho 
oviur:3 calculi gafirici pecorum. 


me + = 
Re “pus — y _ 
- n- rai. - 





de bœuf & de divers animaux. Calcul 
ex bovino felis folliculo; calculus Jebeus 3 $ 
calculus ex bilis cyftide polyedrus. 


6. On tire aufli des pierres du fiel | 


7. Les crapaudines, pierres qu’on 
fuppofe fauflement venir des crapauts. 
Elles font creufes, de couleur verte & 
noire. D’autres ‘prétendent que c’eft 

| une 
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une dent de poillon; quelques uns du 
loup-marin, Batrachites, bora, rubetites, 
bufonites. 


8. La chélidonias, demi-fphérique, 
couleur gris-fale, qu’on fuppofe faufle. 
ment {e trouver dans l’eftomac des jeu 
pes hirondelles, appellée pour cela 
pierre d’hirondelle. Chelidomius 


_ EN général les vraies pierres qui 
s’engendrent dans le corps des animaux 
font ou sofeufes, par grains; ou bé/oarz 
diques , par couches; ou criffalifées, pat 
pointes, par lignes, ou par prifmes, 


V, 
_ LES PIÈERRES FIGUREES 
de là CINQUIEME SORTE 
répréféntent, ou imitent les V EG E: 
TAUX, en relief ou en imprefkon 
phytolithi, [eu lithophyti, 


x. Les rifoïdes, répréfentant des raci- 
hes. Rhifolithi. | 
Le p/eudo-corallium, téprélentant des 

branches. 

Les oftéocolles & les ftéléchites 
peuvent fe rapporter ici, & femblent 
avoir foyvent la mème origine, 


Les 





PHOTO LL T'HCES- 29 


Lés bois pétrifiés, écorces pétri- 
fées, où s’appercoivent les fibrés lon: 
gitudinaires, & transverfälés du bois. 
Livnea petréfaita, terrificata, ani minera- 
lifatas corticéès petrefacti ; ligna Jubterra: 
nea Jeu foffilias lithoxilum. 


2, Les plantes & les feuilles pétri- 
 fiées, les empreintes des végétaux, qui El. 
fe trouvent principalement dans les car- .| 1 
rières de tuf &C Remi, folia, petrez | 
faêta, phytobiblium, Dthopylum, déndrophy. 
tus, dendrophorus: Folia imprefla, vegera: 
bilium , aut plantarum effigies €S 2ypi; phye 


#otypolithi. | | 
Les tigès dés plantes pétrifiées. Le 
hocalamus. 


Les moufles pétrifiées.  AMufci pe. 
irefacti, lapis fuci inarini formaäm refez 
ÿens, phycites. 

Lés fruits & grains pétrifiés Cara 
polithsi, 

L À pierre lenticulaire où fromens 
taire, lentille de pierre ; ou monoië 
de pierre, en grains féparés, ou er 
amas peut être placée ici : Dans les 
amas on voit comme dés feuilles de 
faule parmi les grains. Laps lenti- 
cularë, feu fruméntarins ; lapés numifmés 
ticus, Monetà lapidea; 
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Ces lentilles féparées, ou nombrils, 
font, pour la grofleur, de la figure d’une 
Jentille à celle d’un écu, & en forme 
de fpirale. Ces pierres féparées font 
de trois fortes. Les prémières minces, 
peu convéxes, femblables aux couver- 
cles des efcargots. Les fecondes min- 
ces, mais convéxes d’un côté, avec deux 
couches compolfées de plufieurs lobes, 
qui forment june fpirale. Les troifiè- 
mes convéxes des deux côtés, com- 
pofées de couches lune fur l’autre. Uw- 
bilici varii, Jtelicites, phacites. 


BOURGUET croit que c’eft ’um- 
bilicus veners, couvercle de cet efpêce 
d’efcargot marin apellé cochlea colata, 
ou en général le couyercle des cornes 
d’ammon , & des coquilles en fpirale, 
comme lefcargot, la trompette, ou le 
cornet de mer. D’autres le rappor- 
tent aux coquillages bivalves: M. J. 
GESNER aux coquillages à plufieurs 
chambres : Perrificata cochlee polythala- 
mie, centrù utrinque prorminente, SYTI5 Uni- 
6, intra testam latentibus. 


ON a aufli donné à des pierres dif- 
férents noms, fuivant les plantes, feu- 
illes, ou fruits qu’elles imitent : En 


voici quelques éxemples: 
è La 


[| 
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La pierre imitant les feuilles du Saule. 
_ Salicites. 
poisse ex Fde la {ou 
gère. Filicites. 
TEE du cété- 
rach. Lonchites. 
abenen = eve oide- la DIU- 
yère. Ericites. 
ne ile dues du mirthe, 
Mrtillites. 
De Ne PTE du Chêne. 
Dryites. 
mime te Pme du hêtre. 
Phegites. | 
ne eme du fapin. 
Elatites. | 
mi te Den ere de Pauline. 
Clethrites. | 
TR PE du laurier. 
Daphnites. 
SANT Em US du lierre. 
Ciffites; cittites s cyites. 
- = + les fleurs de rofe. Rho- 
dites. 
2, mer Ur Le du narcifle. 
Narciflites. 
24 2  eyaimt cui QU pONCft 
d’efpagne. Spartopolium. 
- = = lesépis debleds. Tri- 
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La pierre imitant les grains de millet. 


Cenchrites. 
SA RP pm de pavot. 
Meconites. 
SE D LES OS SRE de lentilles. 
Phacites, 


Site ie. eue de pois ou 
Leu de femences rondes. Pyfolithy. 
AI] = = = les amandes. Amigda. 


loides. 

- = - le citron.  Chryfome- 
bthus. 

= = = les glañds. Glandites, 


- - - le melon. Melopeponites, 
- = = les galles de chêne, 
Gallite. 
- = - la morille. Bofetites. 


- -  - une grape de railin. 
Borryites. 


3. ON peut encore raflembler ici 
toutes les pierres, qui reflemblent aux 
plantes. marines. Plante marine fofjiles. 
Lithophyta. 


Elles prennent aufli différents noms, 
fuivant les plantes qu’elles répréfentent: 
En voici quelques ékemples : 


La pierre imitant l’algue marine. 

Phycites. 
= =  - . léponge. Spongires. 
La 
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La pierre imitant les joncs. Jumpgites. 
- = + les corraux & coralloï- 
des. Tirfitæ; corallite; corallo-fungite; 
coralloïdes, Eÿc. 


(e ; 
I. Les corraux. Coralia , fuperficie 
plana, ramofa: Corallite. 


2. Les madrépores. Corallia ramofa, 
in Juperficie ES extremitatibus afleriftis no- 
tata. Madreporæ: Turbinatæe, circulares, 
cylindrice, tubulofe, difcoïdez. 


3. Les millépores. Coralia ramofa, in 
Juperficie vel extremitatibus pors fiflulis vel 
tubis notata. Milleporæ: Turbinata, tuber- 
culofæ, laminofe, membranacez, difcoïdee. 


4. Les tubulaires ou tubulites. Co- 
yallia, congerie tubulorum , cannularum, vel 
cellulavum , fuperficiebus folidis | compofita. 
Tubiporæ , tubularie, OYganum marinum : 
Tubrs rotundis, hbexangulis, pentagonrs, vel 
quadrangularibus. 


s. Les alftroïtes, Coralia, mali folida, 
plarumque fungi-formi fuperficie, Rellrs radiatrs 
rotundis ornata. Afiroite, draconite, fungi- 
coralloides aftroitici: Tubulares, firiati, € 
undulati, [eu k ymatite. 


6. Les hippurites. Coralia conica vel 
cylindrica, aut per articulationem fuper vel 
ad invicem conjunita aut feparata, fuperficie 
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plerumaue firiatä. Corallia geniculata, bip- 
puriti marini, ramoft, crateriformes, €ÿc. 


7. Les porpites; en forme de. mon- 
noie.  Coralia orbicularia | magnitudine 
65 figurà numifmatris , [uperficie convexà 
firiata. Poyrpita. 


8. Les alcyons. Coralia, figura fun- 
gorum terreftriums. ÆAlcyonia, corallo-fun. 
Lies ex parajiticrs marins. 


ils différent par la fuperficie,: Super- 
ficie porofà , lamellofx, foliacea , fulcata, 
fIriara. È 


Ils différent par la figure.  Fungite 
orbiculares , concavi, conodei , pileo ex- 
tenfo, pile latô, ovm inéus reflex. 


Its différent enfin par la reffemblance. 
Ex formi lycoperdi , lycoperdite; ex forma 
agarici, agarica mineralia ; ex forina fici 
apertæ, ficoidei. 


9. Lesrétépores. Coralia inflar crufle 
extenfa, tenuia aut puncfata, aut perforata. 
Reteporæs efchare. 


CEUX qui regardent toutes ces 
pierres comme des pétrifications de 
corps marins doivent auffi les rappor- 
ter, pour la plüpart, à la clalfe des zoo- 
lithes, ou dans une clafle mitoïenne 

entre 
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entre les végétaux & les animaux, les 
animaux-plantes, puisque, fuivant les 
obfervations de MM. PEVSSO- 
NEL>-2DE USSIEU; VITATIE 
ANUS DONATI, & TJ. GES- 
NER, ce font, ou des-efpêces d’ani- 
maux- plantes, ou leur ouvrage, ou 
leur logement. | 


CUT 


| LES PIERRES.ELGUREES 
de la SIZIEME SORTE font des 

coquillages marins pétrifiés, ou leur 

reflemblent. Conchyliu lapidea. 


CES COQUILLAGES fe trou- 
vent dans la terre en DIVERS 
ET ALES: É 


1. En nature, ou fort peu changés. 
Conchylia natur& teflacen parüum mutati: . 


Teftacea foljilia. 


2. Incruftés & le teftacée confervé 
au dedans. Conchyhia incrustata. 


3. Changés & pénétrés par un fuc 
lapidifique. Conchylia petrefaita , *ejusdens 
Jemper nature, ac ffratum ex quû eruntur. 


4. Changés en métal, ou en miné- 
ral. Conchylia metallifata, aut marcaflita- 
cea, pyritacen, ESc. 
R 4 çs. Cal- 
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$. Calcinés, ou pénétrés d’un fel 
vitriolique. Conchylia calcinata , aut Vi= 
de five vitriol minexali[ata alui- 
nofa, €S 


6. as jettés au moule. Conchy- 
ba in formam fufa. 


a) en relief. -Foram exteriorem ex. 
lapide prominentem reprafentant: Etypa, 
conchylia imprela, conchylio-2ypolithi pro- 
minentes. 


b) en gravure. Formam. exteriorent 
lapidi infculptam exhibent: Sculpture, ty- 
polithi conchyhorun, coucharum matri. 
ces, € veftigia, 


C) le noïau. Formam interiorem ef 
fingunt, typo, feu forma defiruéfi:" Petri 
ficata fpoliata, conchyliorum nuclei. 


d) le coquillage même.  Formam 
exteriorem, exprimunt, typo intepro, vel 
eus parte. confervata: Lapides conchati. 


7. Diverfement défigurés.  Conchy. 
la varie comprefla, involuta atque diftorta, 
aut inter Je complicata + abrafa, ver mibus 
erofa, vermiculis marinis tele adharentibus. 


8. En feuilles ou lames minces d’une 
matière de corne. Conche minusis lamel- 
L14 
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Ls imprefle, Jeu folis teslacers vel cornes 
exprell4, aut constantes, 


9. Remplis, ou comme farcis de ma- 
tières hétérogènes. Conche plene €$ quafi 
gravidæ varis materis beterogens, ficut 
cryftallis polyhedris , Jeleniticrs. fragments 
rhomboidalibus, pyrités varirs, aïque minera- 
bus, conchylis minutiffimis , [epe igno- 
tn, Ce. Eic. 





PREMIERE CLASSE. 
LES FOSSILES UNIVALVES. 


FOSSILIA UNIVAEVIA, SEU 
COCHLITFE 


L'FAMIELE. EE lépas, ou pa- 
tellite. Lepadites, patellites ; petrificatum 
cochlite non turbinati, vafculof, bal ampli 
patente. 


Ils différent par la bafe. Baf'circulari, 
elliptica. 

- -  - par la fuperficie. Super 
ficie Levi, firiati. 

- =  - par le fommet.  Vextice 
integrô, perforat, reito, obliquô, 


TECUFVÔ. 
R $ Hl, FA- 
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IT. Famille LES tubulites, ou 
dentalites, tuyaux, ou dentales. Tu- 
bulite ; dentalite j canalite 3 petrificatum 
cochlite non turbinati, in modum tubi ex- 
cavati € eXtenfi, unius vel plurium locu- 
lamentorum. 


Tubulite cylindrique. Tubulites cylin- 
dricus. 


- - contourné. = = varie 
contortus, atque extenfus. | 

- - recourbé & pointu. Tabuli- 
tes {ubincurvus, [enfim anguftatus. 


ICT on rapporte les bélemnites, les 
lituites, & quelques Naturaliftes les cor- 
nes-d’ammon, les nautilites-mêmes, les 
hélicites ou pierres numulaires. Voïés 
la differtation de M. J. GESNER, 
déja citée. De petrif. differentiis. 


Les lituites, orthocératites, ou tu- 
yaux cloifonnés. Lituiti, orthoceratiti, 
tubuli concamerati; vetti, curvati, £S com- 
prefli, facie caude cancri. 


WALLERIUS rapporte ici les 
alvéoles. Alvéoli, nuclei [unt in thalamis 
orthoceratitarum nati: Sunt autem vel epa- 
Yati, vel connexi, 


JIT. Famille LES nautilites, ou 
voiliers. Nautilitæ, nautiloïde; petrifica- 
turn 
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tum tefte polythalamie, centro depreflé, sy- 
ri unitis , intra teftam latentibus , occulte 
turbindtæ 


ICT plus généralement on rapporte 
les cornes-d’ammon & leurs vertèbres. 


JV. Famille. LES cochlites ou li- 
maçons. Cochlite; petrificatum teftacei tu- 
bulofi unilocularss, feu monothalamii, in fpi- 
yam convoluti, te$ta plené. 
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Le grand limaçon. Cochlites magnus. 

Le petit limaçon ombiliqué. Cochlites 
Darvus umbilicatus. 

Le limaçon à ftries. Cochlites Striatus. 


V. Famille LES néritites. Néri- 
titæs petrificatum cochleæ Jimplicrs, fpirarum 
pauciorum obliquarum. 


a — — 
= 


_ 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
UE 0: 
[hi 
ll 


La grande néritite canelée. Nérirites 
magnus canaliculatus. | 

La petite néritite dentelée. Néritites 
parvus dentatus. 

La néritite pointillée. Nérirites gra. 
nulatus. 

La néritite unie. Nérirites leurs. 


VI Famille. LES fabots, toupies, 
ou trochilites. Trochitæ; petrificatum co- 
chlee plurium fpirarum, forma coni reüh. . 


Re 2 nor pe 1 Teen et CR 


Le fabot pointu, Trochites aculeatur. 
Le 
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Le fabot ramañlé. Trochites compref- 
0 fus , umbiliquatus. 
., MMM -  applati, apellé le gadran. 
: Troches depreffr us, Jeu folarium ditum. 

- - à petites raïes.  Trochites 
paru firins. 

- =— à ftries tranverfales & is 
a | gitudinaires. Trochites iransver/im €S lon- 
(en gitudinaliter firiatus. 


VII. Famille. LES buccins, buc- 
{| cinites, ou trompètes.. Buccinite. Pe- 
\|! 140 érificatum cochlee plurium turbinum ovato- 
LI! 4 oblonge Quelques perfonnes les confon- 
(IE dent avec les vis ou ftrombites. 


Le buccin renflé & canelé. Buccini- 
tes expanfus ©S canaliculatus. 
. uni & pointu. Buccinites 
finplez ES aculeatws. 
. = - par étages & à ftries. Buc- 
cinites contignatus ES ffriatus, 

- -  apelté le fufeau. Buccinites 
fufus. 
‘4 377 partages quarrés - à 
quadratim, contignatus. 

- - par firies perpendiculaires. 
Buccinites perpendiculariter Jiriatus. 

- - par ftries perpendiculaires 
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VIIE Famille. LE vis, turbinite, 
ou ftrombite. Turbinites, flrombites. Pe- 
trificatum cochleæ plurium fpirarum, in for- 
main con: long, 


Les vis différent principalement par 
les volutes, ou tourbillons. Tuxbinite 
orbibus convexis plants, lavibus, firiatis, [Hl. 
cat, granulats. 


=  parla bouche, Tar- 
binite ore rotundè vel oblongé. 


Le vis à ftries longitudinaites, transe 
verfales & à tubercules. Turbinites lon- 
gitudinaliter € transuerhim firiatus , atque 
suberculofus. 


Le vis d’Archimède, Terebellum Ar 
chimedis, \ 


Le vis apellé minaret. Turbinites di. 
Cus minarétunt, 


IX. Famille LE cornet, ou volu- 
tite. Woutites, Petrificatum cochlez , ove 
femper oblongd, claviculi erectñ, [æpè de. 
prefla , aliquando coronatà , [piré circum- 
volutatis. 


Les cornets fe diftinguent par les 
ftries & les tubercules.  Volutites. tuber- 
culs comperfus, firiatus, Se 


ZX, Fa 
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X. Famille. LE cylindre, ou rou- 


leau. Cyhndrites, rhombites, cochlites Cy= 
lindroideus.  Petrificatum cochlee turbinate, 
firis etiam circumvolutats, ore Jemper ob- 
long, aliquando claviculi peus distincta 

> 4tiq ; 


cor ont ; columelli rugo/i. 


Les rouleaux fe dift inguent par les 
ftries. Cyhindrite leves, € firiati, ic. 


XI. Famille. LES rochers. Muri- 
cite.  Petrificatuin cochleæ turbinate, corpore 
tuberculis ES aculers horridi. 

Les rochers différent par le clavicule 
ou latète. Muricite claviculä afpera prop 


. fumimitatem, quandoque erecia , aliquando 


comprel]à , ES roffrè recurv. 
cites repas -R<bouche. 
Muricite ovre femper expan|d, dentat, vel 


Lens 
- par les lèvres. 


Muricita labrd à divitatt , alatô, plicato, la- 


ciniatd. 
ser ANSE parle {ot AM 


ricitæe columelñ rugof4 vel lœvi. 


XIL Famille. LES pourpres, ou 
purpurites. Purpurite. Petrificatum coch 
lee turbinatx, corpore à capite ad bafim tu- 
berculs €. fpirx , firiw, vel umbonibus la- 
ciniatô. 


Les 
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Les pourpres différent par la bouche. 
Purpurite ore tenui fere rotundo, vel magis 
apert. 

im. ue «e… … Dar Ja Queué. 
hapiiie caudi brevi , vel longi. 

- - par la bafe, où 

eft la bouche. Purpurite, bafi in longum 
rofirum erectu, aliquando recurvi. 


XIII. Famille. LES conques fphé- 
riques, globofites, ou tonnes. Globo- 
fitæ, tonnite, nuces maris lapideæ, bulle la- 
Didea. Perrificaturr cochleæ vix externe tur= 
binate, forma rotundi. 


Les conques différent par l’ouverture. 
Globofite, apertura laxiore , dentatñ, € 
edentuli. | 

= -  - par la clavicule. 
Globof t1@, claviculh mediocriter umbonaté, 
vel depreÿ à A 
| - par le füt. Gb- 
bofita , IE afper4, levi, ESc. 


XIV. Famille LES porcelaines, 
ou porcellanites. Porcelanite. Petrificatuns 
conche ‘univalus, a vimula venerez diffa, 
vix externe turbinate , conglobate, fæpé ob- 
longe, aliquando pibbofe, €ÿ umbonata, 
ore dentatô ex utraque parte. 


SECONDE 
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SECONDE CLASSE. 
LES FOSSILES BIVALVES. 
FOSSILIA BIVALVIA SEU 

CONCHITÆ 

Ï. FAMILLE LES huittes où 

oftracites. Offracite, lithoffrea.  Perrifi 


catum couche, inequalibus valois, fouamofis, 
feu cruftis lamellis compolitss ; articulatione 


pland. 

Oftracite unie. Offracices levr. 

= >  rideëé, - - Yrugofw. 

- = pliée ou feuillétée. Ofracites 
Dlicatus, 


- = Ondée. = 2? udatu 

- - épineufe. - + fpinofs,actz 
deis, tuberibus infiruitus. 

.. ‘+ àftries. = = ffriatus 
... «  < en forme de pedinite, Ofra 
cites pechinatus, 

- - à figure d'oreilles, Offracites 
auvitus ; auriforrrs 

. + à raïes profondes, 2 = 


imbricatus. 


- - à bec recourbé en déhors. 
Offracites ore elongatb. 


Oftra- 
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Oftracite-cryphite. Offracites ore intus 
recurvd s alteri tefià incurvä, ulterä plans 
curvirofirums conchites anomius rofiro [ub- 
tereti adunco ; Levis, rugofus, lacunaus. 

- - à rainures. Q/racites canaliz 
culis inftrncluss Yaflellur. 

- - longues. Offracites oblongwss 
beratula. | | 

- + rondes. Offracites orbicularis, 

- - petites & hériflée. @fracites 
minor echinatuss limnoftracites. 

- = petite, & percée de trois 
trous. Offracites minimus, calvarie figuram 
anteriorein auadainmodo referenÿ. 


__ IL Famüle. LES cames, ou cha- 
mites. Chamite: Petrificatum conche [ub= 
rotunde, valuis æqualibus, ore patulo. 


Les chamites différent parla fuper- 
ficie. Chaire fuperficie Levi, Yügofa, den. 
taté, Jiriaté Jecundum longitudinem aut las 
titndinem , vel Jimul ntroque modô, Julcata, 
fqtamola. Dre. 

Les chamites différent encore par les 
valves ou écailles. Chamite valvis planis, 
convexis ; Jubrotundir. 


Ill. Famille. LES nioules ou mue 
fculites, tellinites, & pennites, Mufcus 
lite, mytulite, myrtillitæ, myite 3 telinite, 
feu telinis pinnita, mylcites ctenoïdess cons 

chité 
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| chite longi.  Petrificatum conche late con- 
{ll niventis, in acumen variè defmentis. 
Moule renflé par le milieu. Myrulites. 


=. ve 
2 « : a Eat 7: 
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rl . / 

AL) _- - obliquement allonge. Ar- 

LE | tillites. 

nl _- -. applati & triangulaire. Pin- 
A if ju | ill 1Les. ' 
el | - - applati & fort oblong. Cre- 
Et aol | noïdes. 


- - tronqué. Myites. 
- - romboïdal, une valve plus 


LL | arrondie que l'autre. Télinites. 
nn | IV. Famille. LE cœur de bœuf, 
14 AO ou boucardite. Bucardites.  Petrificatum 
noi | | conchæ valvis rotundis cordiformibus , [eu 
ni {l conche ex utraque parte convexe , globofé, 
|| elate. 


. Boucardite à double bec recourbé. 
{I Bucardites duplici fofrô intus vecurvô atque 
| divi[0. 
Les boucardites différent encore par 
| la fuperficie. Bucardites [uperficie firiati, 
| €g Levi, canaliculatà, imbricatä, ES c. 
L'arche de Noé. Arca Noachis bus 
car dites elongatus , firiatus. 


pi Li 1 V. Famille. LES peignes, pectini- 
ui | tes, ou coquilles de St. Jaque. Pet. 

tt Il nites ctenita. Petrificatum conche fulcata, 

NT AIN binc plane, inde convexe, ffriate in formant 

(1h on pectinis. 

Er Le 
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Les péignes à oreilles. Pedinite au 
viti; Ctenite. 

: - -. fans oreilles Pefinite non 
auriti ; pecrunculite, 

- _- à une oreille.  PeGinità 
Jemni-auriti. 

Les oreilles de peignes pétrifiées, 
Peélinum aures lapideæ 3 bamell, 

Les peignes différent encore par leñ 
valves. Pecinitæ valuis plais; elatis, yen 
tricofis, rhomboïdais. 

Les peignes différent enfin par la 
furface. Petlinite transuerfim firiati, Jiriis 
roue atis 3 longitudinaliter ES tr añsuér fr 


Jiriat 


- Fatnillé LES folénites ; ou 
manches de couteau, males & femel- 
les.  Solenite. : Petrificatum conchæ; valvii 
fistulofs, corpore longô, ex utraque extrez 
Hitatè patente. 

Le {olénite droit. Solenites reftus. 


as 5 arqué. = MES AVOUNLNE; 
- >  courbé. - - falcatu. 
à - long & étroit. So/enite 


longus, angustiffimurs. 


LES uns rapportent aux mufculites; 
d’autres aux pectinites, les térébratules; 
& les oftreo-pettinites ; le coq & la 
poule, Terebratule; oftr eo-pectinite mnuz 
Jculi anomii, conchite anomiü.,  Petrificatum 

So 2 cons 








276 CH. XVI. DIS. DES FOSSILES 


conchæ ignote, roffro prominuld, €S veluti 
pertulo donate, valvis inæqualibus. 


1. Les térébratules unies, ou mufcu- 
lites inconnus. ’ Terebratule leves. 

Ces térébratules différent par les val- 
Ves. _ Terebratule valuis ovalibus, vel orbi- 
cularibus ; planis, vel ventricofrs. 

- - par la fuper- 
ficie ;  fillonée: en ebnathle lacuuofe; ridée; 
térébratule lacunofe , rugofe. 


2. Les térébratules à ftries, ou oftreo- 
pectinites inconnus.  Terebratule firiate 
ES Julcatas offreo-pettinite ; oftréo-petti- 
nites plattes ; ofreo-petfinite plani. 

Les térébratules renflées & arrondies. 
Se te ventricof: rotundi. 

- -  renflées & oblongues. 
Offreo-peñinite ventricof oblongr. 
= = - atroisfeuilles. Offreo. 
peérinitæ trilobi, 
- - -  filonées, Offreo-peiti- 
nite lacunofr. 





TROI- 
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TROISIEME CLASSE, 


LE SP OSSTL ES MU 
SENS ATV ENS Er OS 'SATSL TA 
MoUSE TEE VA ES VISA. 


I FAMILLE. LES échinites, 
bériflons, ourfins, ou châtaignes. Echi- 
nitæs échinodermeta.  Petrificatum conche 
feu teflepolyvalvis, jundturis, pundis €S acu— 
leis infignite, 


Le pas de poulain, en forme de cœur, 
à. cinq raïons doubles. FÆchnites cordatus, 
ovatus, lacunatns, cordiformis, fpatagoïdeus : 
Typus interioris fuperficiei Jpatagi marini, 
quinis radiis duplici ferie transverfarum  li- 
neolaruin infigniti. Pentaphyloïdes. 


Echinite à quatre raïons. Æchnites 

ovatus non lacunatus, quaternis radiis du- 
plici. ferie transverfaruin lineolarum infisni- 
tus.  Briffoïdes. 
. Echinite enforme de disque. Echini- 
tes difcoïdeus, umbonatus, clipeatus, difii for. 
na exhibens, plaius, concavé bafi: Rotun- 
dus; deprelfé ; quinis radiis. 


Si2 Echi- 
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Echinite mamilutre, Hiffrix; eminentiis 
guamilaribus, feu 'papilis infignitus. 

Echinite ovaire,  Echinites ovarün, [en 
priliaris 3 eminentis miliaribus infigitibies ; 
fepe Juturis , feu commiffuris compaitrrs. 

_ Echinite conoïde. Echinites vertice fa- 
fligiatd, bafi planà ; echinometrites; echinoco- 
aites s echinoconms. 

Echinite ovale: [left plus ovale que 
le fpatagoïde , avec de petites pointes, 
plat par dellous. ÆEchinobriffus, ad cordis 
Jormam accedens , [ed ovalis , aculeis Yaris 
parvis infignitus, bal: plani. 

- Echinite en forme de bouton, ou- 
vracé, rond, petit. EÆEchinites fibularis, 
gotularis , glomerulun veftiarium refereus. 

Echinite en forme de casque. Echi- 
nites galeatus. 

ON placeici diverfes pierres, comme 
dépouilles des hérifions.  EÆchinitarum 
exUvIL, 

Les pierres jüdaïques, en forme do- 
lives, ou de petits concombres, avec 
une queuë. Echinorum clavicule lapidee ; 
lapides judaici 3 olive lapidee 3 tecolithi ; 
phœuicire ; balanoïdes ; pyren s. tecolithus ; 
Jycites 5 circos. 

_ Pierres judaiques liffes. ZLapides ju- 
daici leves. 
-. - - - pointillées. Lapides 


 fudaici granulati 


Pierres 


MUST, FLIPÉAST ONE ST 000 


Pierres judaiques ftriées. Lapides ju- 
daici flriati. 
- - =  - àatubercules. Zapi- 
des judaici tuberculofr. 


Les. pointes d’ourfins, oblonges, avec 
une queuë.  Acicule lapidez: echinorum 
gadii lapidei ; rhyncolithi: Quoad fuperficiem, 
acicule leaves; fhiate ; tuberculofe; granu- 
latas nodofæ: Quoad forma, cufpidate; cy- 
lindraces ; coni-formes; olive-forines; fpa- 
thule forines. 

Mamelons d'ourfins. Echinoruin tefla- 
vu fradinenta, eininentià papillari predita ; 
acetabula echinorum, lapides pentasoni, fcu- 
telle orbiculares, eminentie papillares, ‘ina- 
snille : Acetabula pentagona, ES, exagona. 


IL Famille. LES vermifleaux de 
mer pétrifiés. Vermiculite,  Petrificatum 
conche multivalvis, canaliformis, fubrotunda : 
Veriniculite direct difpojiti, leves € firiati, 
incuyvati, civculariter difpoliti, Yugofr, in- 
tortis variis conchilis lapideis adhaïentes, 
u£ ©S belemnitis atque echinitis. 

J1L Famille LE gland de mer. 
Balanites.  Petrificatum couche polyvalvis, 
va/culo/e, aperte, glandiformis, duodecim la- 
#inas continens : Oreampliore, vel angufhiore. 
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QUATRIEME CLASSE. 
Ee BeS MIE NSE RAC 
I. LE VIF-ARGENT, oumer- 


cure, le feul minéral fluide. Hydrargi- 
sum, Jeu argentun vivum ; minerale album 
jeiper fiutdum, in fitili ante candefcentiam 
volatile. | 


= 2 : : = ; 
ÉD E. V Vi us es: 
— LETSEE { ——- e 


KV. 3 
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Lé vifargent en mine, ou attaché à 
la pierre. Minera mercurii. 
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Le cinabre ; vifargent & foufre. 
Mimium, Jeu minium, cinnabaris nativa; 
bydrargirum fulphuxe mineralifatum. 
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2. L’arfenic opaque, ou transparent 
éft aigre, caffant, d’une nature faline, fu- 

. fible au feu, & s’y volatife. Arfenicum. 
Arfenicblanc. Arfenicum album nativum, 
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L’arfenic rouge, ou le fandaraque. 
Sandaracha , rifigalum : cobaltum rubrumn 
acerofum, vigidum: 

L'arfenic jaune, ou lPorpiment, 4r- 
fenicum aureum nafivum, aripiomentum; 
fulphure €3 lapide Jpathofd ; aïque micaced 
mineralifatum. 

L’arlenic noir, ou cadmie. Arfenicum 
vigrun bituminofuimn 3 cadinia hituminofa. 
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L'arfenic métallique, ou cobalt, de- 
mi-métal, dur, mais friable, fufible par 
un feu violent; en grains, en feuilles, 
en criftaux, en forme de i{cories terreu 
fes.  Cobalthurs. 


3 L'antimoine. Séibium; antimonium: 
Miueyale Jiriatunt, fragile, in fictili poft can- 
defcentiam liquefcenss evolans: Minera an- 
ÉIIMONI, 


4. Le bifmnt, ou étain de glace, en 
lames, en grains, en cubes. Bifmuthum: 
Minerale flavo-album, teflulato- fragile, is 
fitili ante candefcentiais liquefcens. 


s. Le Zinc. Zincum, fpeltrum : Mi 
neyale ceruleo- album, rimo[o-renaciufculum, 
in fictili ante candefcentiam liquefcens, flamw- 
ma luteo-viridi, fuind albè floccofo. 


La Calamine, ou pierre calaminaire. 
Zinci muinera terrea : lapis calantinaris. 


Ea blende. P/eudo-galena: Zincum [ul 
phure, arfénico, €S ferro mineralifatum. 
4 V4 


6. La litarge naturelle. Moybdena: 
aveyritis foffiis 3 conflans membranis Jqua- 
snofis fragililibus, nitidis, planis, inquinau 
tous, “ae 


7. Les pyrites de figure indéterminée 
ou arrondie, compolées principalement 
£ de 
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de fel acide, de foufre, debitume, ävec 
de la terre, ou de l’ochre, où fe ren- 
contre du métal, furtout dufer. Pyrire: 
in igne fumantes, odore acutù, fapore femper 
falfo , colore plerumaque luteo - flivefcente : 
Sulphur. ferrd mineralifatum: Materii, for- 
mi, €S colore varie difinguntur €S deno- 
PINANLUT. 


Pyrite de fer informe. Pyrites mar- 
tis amorphos. | 


Pyrite de fer à fafcette.  Pyrites mar- 
tis ceffulatus, polyedrus, Eÿt. 


Pyrites de fer arrondies. Glabuli pyri- 
tacei, heinifpherici, oblonpi, ES c. 


Pyrite de cuivre demi-transparente. 
Minera cupri dura, quart{o[a. 


Pyrite de cuivre fabloneufe.' AMinera 
CUDYE aYcHaCea. 


Pyrite de cuivre, qui réfifte au feu. 
Minera cupri apyra, micacea, vel talco/a. 


8. Les marcafites, ou pyrites cri- 
ftalifées , en criftaux, ou par pointes 
& angles, compofées principalement de 
foufre, d’antimoine , de bifmut, avec 
du fer, quelquefois du cuivre, plus 
rarement d’autres métaux. ÆMarcalite: 
Sulphur ferrd mineralilatum.; atque criflali- 
fatum : Materig , form, ES colore varie 

difhin- 
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difingununtur, €S denomivantur :  Marca- 
fire teiraëlrice, téfulares, hexaëdrice, Pri= 
fmatice, rhomboïiales, ocfaëdrice , decuë- 
drice; dodecaëdrice, Aécatelf+r agdrice , iTTe= 
gulares, braifeatæ, fiflulofe , ESc. 


Quand le métal eft abondant ces 
corps imetallico-fuiphureux deviennent 
de véritables mines, & en prennent les 
noms. ÂMinere martis, vel cupri fulphu- 
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LE OR: Anrums Mmetalum flavidum, 
ponderolüm , molle malleabile, in igne mox 
a cañdefcentia. liquefcens. 


Mine d’or attachée à quelque pierre. 
Aurum natioum lapidibus feu mineris di. 
verfis _inberens : Aurumn radicatum: En 
grains ; granulatum : En filamens; fbro- 
fu: Lazurée: ; Hitiduin ceruleum, A 
albicantibus. 


Or vierge, répandu dans la terre, 
ou le fable. Aurun nativum diverfà co- 
lore , atque form, terre ‘vel arene inharens : 
Aurum folutum : En grains ; granulatim 
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imnnixtum : En pailletes ; in lamelulis : 
En petits morceaux poëis; 1 frufiulis. 


II L'ARGENT, Ærventum; me- 
tallum album, tenax , malleabile, in igne 
mox a cadefcentia liquefcens. 


:| (UNS 
| (l | 
oi 


L'argent vierge en mafle. Argentum 
#ativuin folidum: En grains; in granulis: 
En pointes; dentes argentei: En lames; 
Argentum nativum braitleatum: En forme 

‘ ren) . , 
de cheveux ; capillure : Ramifié ; den- 
dyoïdes. 


Mine d'argent vitreufe. AMinera ar- 
genti vitrea diverf[d colore, atque formà; 
argentum fulphure mineralifatun | minera 
malleabili , candele igne liquabili. 


Mine d'argent cornée. Minera ar- 
genti cornea, diverfo colore; argentum ful- 
phure €S arfenicd smineralifatum , minerà 
fulca, Jemi-pellucida , lamellofä, igne can-, 
dele bouabili. 


Mine d'argent rouge. Minera argenti # 
gubras argegtum axjeuico , pauco fulphure, 
69 ferrû mineralilatum , ante ignitionem li- 
quabili. 


Mine d'argent blanche. Afinera ar- 
genti. aloa; argentuunt {ulphure, paucd  arfe- 
nico € cuprà mineralifatum. 


Mine 
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Mine d'argent noire. Afinera argenti 
nigra Jeu fuligineas argentum fulphure ar- 
fenico, cupro €5 Jerrû mineralifatum. 


Mine d'argent grile. Minera arventi. 
cinerei vel grilei coloris ; argentum arfenicô 
cupro €S ferro mineralifatum. 


Mine d’argent molle. AMinera arsenti 
mollior: Argentum aut purum, aut mine- 
valilatum, lapidi vel terra immixtum. 


Mine d’argent figurée: En filets, ou 
plumes, ou à ftries ;- minera argenti plu- 
0/2, capillaris , arborecens, radiata, Jicus 
antimonium: En épis; minera argenti fpica. 
formam referens : À fafcettes; polyédra. 


La galéne, ou mine de plomb cubi. 
que contient beautoup d'argent. Ga- 
lena. 


III LE CUIVRE. 5, cuprum; 


metallum rubrum , durum , tenax, mallea- 


bile, in fitili pot condefcentian liquefcens. 


Cuivre vierge criltalifé.  Cuprum na- 
#ivum criflallifatum, tef[ulatum, 


Cuivre en grains.  Cuprum nativum, 
granulatum, atque arenaceum : En feuilles; 
foliaceum: Enrameaux ; dendroïdeum: En 
crapes; botryoïdeum : En cheveux; ca- 
pillare. 


Cuivre 
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Cuivre précipité. Cuprum nativuin 
purum, pracipitatuin , ex folutione vitrioli. 
Verd de moutagne, ou chryfocolle; cu- 
prum viride Joluium pracipitatum ; ærugo 
nativa x ochra cupri viridis 3 viride monta- 


ain; chryfocola: En grain; ærugo nativa 


granulata : Keuilleté; Jcffiis : Solide; 
pialachites: À fÎtries; fériata : En globu- 
les; globularis. Bleu de montagne; cu- 
prum ceruleun folutum pracipitaium 3 ochra 
cupri carulea ; cerulétinr monta. 


Mine de cuivre azurée. Cuprum mi. 
peyalifatum lagurenm , cerulefcens 5  mi- 
nera fragilis fraiturn nitente. 


Mine de cuivre vitreufe. Minera cu: 
pri vitrea, diverfo colore. 


Mine de cuivre hépatique, couleur 
du foye, jaune-bruün.  Misera cupri he- 
patica Jeu fulvas cupram Julphure €S ferro 
shineralilatum. 


Mine de cuivre blanchâtre. AMinera 
cupri alba; criprum arfenic, ferrd ; €S ar: 
gent mineralifatum. 


Mine de cuivre jaunâtre, & verdà- 
tre, pyrite cuivreule. Minera cupri 
flava, fubflava, ex flavo viridefceris ; cu- 
prum fulphure ferro €S arfenico minerali[a- 
tum,z chalcopyritess pyrites flavus, €ÿ Jub: 
flavus 3 chaleolithus. 

Mine 
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Mine de cuivre fiffile & figurée. Cu- 
pri minera fiffilis lapidi inharens , vario modô 
fgurata, carbones, ligna , fpicas , pifces 
referens. 


Mine de cuivre terreule. Cupri mi- 
nera imoliori lapidi vel terre inherens , co- 
lore diver(0. 


IV. LE FER. Ferrums metallum 
cinereo-album duriflinum, minus maleabile, 
in fictili pofr canaslEeHeiae Jeu ignitionem 
liquefcens. 


Mine de fer informe. Ferrum nativuns 
informe, 


Mine de fer en grains.  Ferrum na: 
éivum in granuliss minera ferri globofà. 


Mine de fer criftalifée, & fpéculaire. 
Mineya ferri criftalifata , diverfo colore, 
criffallis offahedris vel cnbicis ; minera ferri 
Jhecularis, fuperficie nitente; €S minera fpaz 
t0/a Jeu albicans. 


Mine de fer blanche, ou jaunûtre; 
ramifiée, ou en criftaux, en feuilles, 
en rhombes, en grenats. Minera Jerri 
alba, germinans, fpathiformis, granatica, Sc. 


Mine de fer noire , gris de cendre, 
& bleuâtre, en cubes, en écailles, ou 
en lames. Minera ferri nigricans, grifca, 
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nl € cerulefcens, granulata, punitulis micans, 
" refjulata, Jouamofa , laimellofa, 


RES LUN E 


au Sable & limon fertugineux. Arena 
| : M . 
ferraria, ©S argilla ferrea. 
| La pierre hématite. Hermutiress [chi- 
à Len flus x ferrum mineralifatun:, rubefcenss cri- 
À f'alifatum, friatum 3 bematites Demi - fphe- 
sicus 5 globularis 3 pyramidalis 3 botryites ; 


| "1 Æ- Es - — 2 
DT TEEN ne Soie du. J'Y — te RÉ RE NES ES : dos 


RO 


PIS 7e 


bratteatus. 

1 n La pierre d’aimant.  Mapnes; ferrum 
4 ar mineralilatuin , ferrum” aftrahens aïque re- 
RL) pellens, polos offendens , coiore diver[d at- 

| que figura. 
di: | {!! : x 
ail Ochre martial.  Q@chra ferri; lutea, 


fulca, rubra, Eÿc. 


1 L'émeril. Sriris ; ferrum mineralifa- 
|: Lt um, minera duriffima , rapaci , magneti 
ni refraifaria, colore fufcô, 


La magnéfie ou manganèle.  Â4- 
gnefia; ferrum mineralifatum ; minera ful- 
gineñ, Mmanus inquinante, firiaté, Jquamofa, 
aut teffulati. 


QU Mine de fer arfénicale. Spuma lupi; 
CUS ferrum arfenico mineralilatum, minerà nigri 
En cante, attrith rubelcente, criftallifutñ, pla- 
HUE | ais nitidis fplendente ; cubich, firiatñ, aus 
RUN _ polyhedra, 


Le 
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Le mica ferrugineux.  Mica ferrea; 
ferrum arlenico mincralifatum ; minera mi- 
cacea, attrith rubefcente. 


V. L'ETAIN. Srannums plumbum 
album ; metallum album, mollius, minus ela- 
ficum atque tenax, malleabile, in fittili ante 
isnitionem liqguefcens. 


Les criftaux d’étain. Criffalli minera- 
les flanni; flannum ferrd ES arfenico mine- 
ralifatum, figurä polyhedricä, diver{o colore, 
albefcente, rubefcente , nigrefcente , aut fla- 
vefcenée. 


Les pierres d’étain. Lapides flanniferi; 
ffannum ferrd €S arfenico mineralifatum ; 
minera lapidea. 


Le fable d’étain. Arena flannifera. 
VI. LE PLOMB. Plmhum ; me- 


tallum albo-carulelcens, mollius, omnium 
minus tenax atque elafi um , malleabile, 
ante ignitionem facile liquefcens. 


Le plomb natif folide. Plumbum na- 
fivum Jolidum: En grain; in granulis. 


La galène, ou mine de plômb en 
cubes. Galena ; plumbuim [ulphure 83 ar- 
gento mineralilatum, minerà firiati, vel te[- 
Julis majoribus €S minoribus , vel granulis, 
micante, ant re/plendente, 
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La mine de plomb branchuë, en- 
forme de bruyère, ou de moufle. EÆri. 
coïdes ; minera plumbi ericoïdea. 


La mine de plomb fulphureufe, & 
arfénicale,  Plumbaoo ; plumbum [ulphure 
ES arfenico mineralilatuim , minerä pinsuiori, 
fere malleabili, fouammofi, aut folidi, 


La mine de plomb blanche fpathi- 
que, où criftaline. Minera plumbi [pa- 
thacea ; plumbum arfenico mineralifatum, 
mineré fpathiformi , fil, rhomboïdali, ras 


mo/4. 


La mine de plomb verte criftalifée. 
Plumbi minera viridis, criflallifata j pellus 


cens €ÿ opaca, folida ES ramofa. 


La mine de plomb terreufe. Zerra 
plumbaria, alba, citrina, rubea. 


CHAPI 
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D er 
CHAPITRE DIX: 

SEPTIEME, 


ESSAI DE LA MINEROGR A: 


PHIZ, ET DE L'HYDROGRAPHIE 


= RE — = Un = 
Se es" ex Sn — , — 4 en y 
- + Æ es mn ET “| = ES 2 %e 


DU CANTON DE BERNE: 


SLSE PHYSICIEN confidère DsEni- 
ss la nature, calcule fes effets & d'Éudroik 
{es loix, en recherche les caufes, rai- qu'il y 
fonne, explique : Sa philofophie n’eft eut des 
pas reftreinte à un lieu ; mais s’il ne Obfervas 
prend pour bafe.de fes raifonemens Late 
Phiftoire-même de là nature, fes notions 
aniverlelles, fes abftractions métaphy- 
fiques , ou fes recherches’ hypothéti: 

ques n’ont tien que d’hazardé. Le 
Naturalifte , plus déterminé dans fes 
objets, Sattache à des individus, il 
cherche, regarde, ramafle , range & 

décrit ce qu'il a fous les yeux. Celui- 

ci, fimple Hiftorien, vous dira, en tel 

lieu on trouve tel corps, qu’on peut 
recontoiître à tel caractère , il appar- 

tient à tel règne , clafle, ordre, genre; 
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efpêce, variété. Celui-là, moins af- 
1] feuré dans fes recherches, sappliquera 
HER | à découvrir les caufes de la formation 
4 1 fl des chofes, de leur forme, & de leurs 

| ANT propriétés. Un Phyficien peut raifon- 
} ner de tout ce qui eft connu dans le 
|: monde : Mais le Naturalifte, renfermé 
ut dans ce qui l’environne, ou dans ce 
qu’il connoit fur le témoignage & par 
les defcriptions d'autrui, s’attache,à une 
| in fcience plus univerfelle dans fes ufages, 
: à/ in plus feure dans fa méthode, & toüjours 
11 individuelle dans fes objets. Il impor- 
teroit donc, pour perfectioner cette 
{cience néceflaire, qu’il y eut dans tous 
les lieux, dans les plus agreftes, com- 
me dans les plus rians, des Obferva- 
LL < teurs éxacts, qui fcuflent chercher, aper- 

41e At cevoir & décrire ce que le Créateur y 
mL a placé. Non feulement on feroit con- 
il noitre chäâque Païs; mais on enrichi- 
roit l’hiftoire générale de la nature, fi 
digne de la curiofité des hommes. . La 
\pfo Suifle en général, & ce Canton en par- 
tite ticulier, a befoin de pareils Obferva- 
['N teurs: Fécond en productions finguliè- 
Lu res, il feroit aufhi agréable qu’utile de 
ill les faire connoitre; & fi chaque contrée 
ls devroit avoir fes Naturaliftes, ce Can- 
El ton en demanderoit plufieurs, qui trou- 
All veroient de quoi éxercer leurs LR 
| atis- 
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fatisfaire leur goût, &@ intéreller Le Pu- 
blic dans leurs recherches, leurs travaux, 
& leurs découvertes. 


SOU VENT il arrive qu’on part LesSuif 
de fon Païs fans lavoir connu, & on fes con- 
voïage fort loin pour s’inftruire, tandis ROREnE 
qu’on ignore ce qui eft fort près, es 
qui n’étoit pas moins digne d’attention. Ja Suifle, 
Les curiofités étrangères nous frappent, 
celles de notre Païs excitent peu notre 
adimniration ; ingrats envets la nature & 
injuites envers notre Patrie nous loüons 
par préférence les autres régions, fans 
connoitre celle que nous habitons. Il 
en eft peu qui pour Philtoire naturelle 
fournifle plus de chofes remarquables. 


CE . ne feroit pas même une curiofitél impor- 
infrutueufe.  Connoïlfant mieux les teroit que 
productions de nos contrées on apren- ceci 
droit à en tirer meilleur parti, à ee qui eft 
paller de bien des chofes du déhors, i fa 
& à faire ufage des richeffes, que la na- portée. 
ture libérale nous a préparées, que la 
terre dérobe à nos yeux, mais que lin- 
duftrie forceroit fans peine à nous aban- 
donner. Dans cette vuë du bien pu- 
blic les Perfones intelligentes, fur tout 
celles qui habitent la campagne, de- 
vroient obferver ce qui fe rencontre 
autour d'elles, publier leurs obferva- 

L:3 tions, 
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Mu il] tions , ou les comuniquer à gens, ca- 
hui pables de les compiler, de les raflem- 
M, pl bler, & de les produire *. IL feroit 
(al | mème à fouhaiter qu'une Autorité {u- 
DH 1 | périeure intervint, comme cela s’eft 


fait en Suède & ailleurs, foit pour faire 
éxécuter quelque voïage, {ait pour pre- 
{crire des ordres à ceux qui, par leur 
état où leurs fonctions, répandus cà & 
là dans le Canton, feroient à lieu de 
ramafler tant de faits, ou ignorés ou 
mal connus, dont la publication dé- 
couvriroit tant de merveilles, que la 
puufance infinie du Créateur a produit, 
afinque nous les admirions. Il n’eft 
| point en effet de règne, qui ne nous 
(Al donne lieu de célébrer les perfections 

| du grand Ouvrier : Daus celui des 
minéraux il. a peint, il a exprimé fa 
grandeur, {a force & fa bonté, comme 
UT dans tous les autres ouvrages de la créa- 

fl tion 
fu # Je reconnois ici avec plaïifir que je dois 
HU diverfes ohfervations à Monfr. l'Avocat 
NUL GRUNER, & que fi j'avois trouvé 
(Lan : plufieurs perfonnes auffi intelligentes & 
(ll auf obligeantes mon Catalogue feroit bien 


} plus complet. Il y a dans la Defcription 
{ Hu des Glacières par Mr. ALT MANN plu- 
{ll 
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fieurs obfervations {ur les minéraux de la 
HA Suiffe & de l'Oberland en particulier. M. 
Ai MURET, Pafteur à Vevey, m'a aufli come 
pu tu muniqué quelques remarques fur les en- 
ant virons de Vevey, 
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tion *, À mefure que la nature fera 
mieux étudiée, Dieu, fera mieux con- 
nu, & nous ne poutrons connoitre Cet 
Etre infini, que nous ne laimions & ne 
le refpections , autant qu’il mérite de 
l'être par des Créatures intelligentes, 
qu'il a formées pour le connoitre, lai- 
mer & le fervir. | 


Ex 


QUAND nous annonçons une Nous ne 
minéralogie, ou une minérographie du croions 
Canton de Berne, nous prétendons Pa cette 
moins pouvoir donner une idée par- hic 
faite des productions fofliles du païs, Dee 
que nous ne fouhaitons de faire naître pletre, 
l'envie de les connoître. ‘Je fuis bien 
éloigné de préfumer que ce catalogue 
foit complet, moins encore qu'il foit 
toujours éxact, mais J’efpère que quel- 
quun, excité par cet eflai, &, fi vous 
voulés, par les imperfeétions - mêmes 
qu'il y trouvera, entreprendra quelque 
chofe de mieux, ou daignera me com- 
muniquer fes découvertes, fes corre- 
Ctions, ou fes fuplémens : Je recevrai 
avec la plus grande reconnoiffance les 
nouvelles obiervations qu’on voudra 

44 me 
* BRUCKMANN a publié un ouvrage 

fur les foffiles, qu'il a intitulé, Magnaliz Dei 

in locis f[ubterraneis. La Théologie des 

pierres, ou Lichothélosid de M. LÆSER 

eft connue. | 
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EN me fournir, foit qu’elles corrigent, foit 
il qu’elles enrichifent ce Catalogue. 
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Nousne NOUS ne nous engageons pas non 

D} || parlerous plus dans l'effai d'hydrographie de faire 

I quedes une énumération topographique des 

ll Are lacs, rivières, ruifleaux, fources, qui 

| bles, .{ontdansle Canton. Divers Ecrivains qui 

{ont entre les mains de tout le monde, 

le Cél SCHEUCHZER, lAuteur des 

Délices de la Suifle, WAGNER *, 

avant-eux SIMLER **, PLAN- 

LIN FF, ont travaillé a remplir cette 

tâche. Ce font les fontaines fing ugulières & 

les fources minérales que nous avons 

K 1 voulu faire connoitre, ouindiquet. À cet 

ni égard encore nous fouhaiterions que 

TU tous ceux qui font à portée de faire 

RE LL des obfervations étudiaffent les fources, 

| RAA qui les environnent. W A L L E.- 

k RIUS 

“LL | WAGNERI M. D. Hifor. nat, 

aa | “Helvet, curiofa. Noies la Section III. de- 

| all nl puis la page 48. jusqu'a la 143. Tiguri. 
un 1680. 
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I SIMLERI Valefia; libri duo: De 





il | “lp bus commentarinus : De Repub. Helvet, 
a. 1 Hibri dt0, 

til cu *%* I, B. PLANTIN Helvetia antiqua & 
{IF nova : Abrégé de l'hifioire vénérale de 
:LiN lA ; Suiffe , avec une defcriprion particulière du 
4 Pays des Suifs, de leurs Sujets, & de jeurs 


fl Ali 6 Es. GENÉVE. 1616. 
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RIUS a donné fur la manière de faire 


leffai des eaux un traité fort inftruétif, 8 
lequel a paru en Suédois, en Allemand + 
& en François, & à l’aide duquel chä- swf 
cun feroit à lieu de reconnoitre les prin-. *#% usa 
cipes & les qualités des eaux, quifont  *#:. 


à {a portée, 


CE que nous difons de la minéro-pDes eaux 
graphie du Canton fuppoie qu'on a minéra- 
une idée de la minéralogie en général, les en gt- 
dont nous avons parlé dans le chapitre "1% 
précédent. Pour préparer à lintelli- 
gence de lPhydrographie, difons donc 
auf quelque choles fur les eaux miné- 
rales en général. Nous apellons eaux 
minérales des eaux mêlées, imprégnées, 
ou teintes de particules du règne mi- 
néral; molécules terreufes, falines, bi- 
tumineules, ou métalliques, tellement 
difloutes, divifées, ou décompofées ‘que 
les eaux par ce mélange ont acquis 
cercaines propriétés. Quelques unes 
de ces eaux ne laitlent pas d’être lim- 
pides, d’autres ont moins de transpa- 
rence, plufieurs ont une couleur, qui les 
diftingue des autres eaux. Presque 
toutes ont une odeur, plus on moins 
fenfible. Le plus grand nombre er- 
core ont une faveur, qui varie dans je 
dégré, comme dans fa nature. Elles ne 
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_ 2 


Æ- =. 


k 
Ru | L | 
‘1 Sn fe changent que rarement en g/ace. Il eft 
| |A ll res des eaux minérales fpiritueufes, dans les 
MIN 2#"% quelles la fubftance minérale eft telle- 
\ 40 || Team” ment fubtile & volatile, qu’elle eft peu 
RARE ou point fenfible, qu’elle s’évapore 
LOUER jy 1 fill (22 Es à | 
:.\ BALLE dans le transport, ou fe difhipe par la 
jan moindre chaleur. Les eaux ferreufes, 


tophacées , lapidifiques font chargées 
de parties qui fe dépolent, incruftent, 
ou pétrifient les corps, qu’elles laveat, 
& forment les ftalactites, ou les carrie- 
res de tuf. Ily a aufli des eaux /alines, 
vitrioliques , alumineufes, fulphureufes, bitu- 
nineufes ,; martiales , cuivreufes, Ec. fui- 
vant que ces divers minéraux y domi- 
nent: Souvent il y en.a plufieurs qu’on 
y découvre , elles prénent alors des 
noms compofés. Enfin les eaux sher- 
males font naturellement plus ou moins 
chaudes: Dans les unes la matière mi- 
nérale s’apperçoit difficilement , telles 
font celles de Pfeffers : En d’autres 
elle fe découvre facilement, telles font 
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| | 1 | plus pures renferment une matière 
ll nn éthérée & fpiritueufe. Celles-ci contié- 
Pa | nent un-minéral moins volatil, moins 
1 Lt divifé , plus groflier & plus fenfible, 
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LE ( qi teur au bien des homines. 
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RAR RAR 
INDICE DES LIEUX 
DU CANTON DE BERNE 
OÙ L’ON TROUVE DES 
FOSISIT ES ET DES ELUX 
REMARQUABLES 
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Adelboden, Bail. Minede cuivre, de 
liage de Zweylim- plomb. 
men. | Source d’eau alu- 
mineufe. | 


Agis, Bailiage de Bois, plantes, ti- 
Romainmôtier , à ges, feuilles, mouf.- 
trois quart de lieuë fes, pétrifiés, dans 
d'Orbe. | une Carrière de tuf; 
lithobibles. 


Aigle, où Ahlen, Conchites. 
dans le Mandement  Criftaux verds, cu- 
de ce nom. biques, 

SICREE Marbres de diver- 
fes couleurs, & ba- 
riolés; rouge, jau- 
ue, fond-brun. 

Pierres de touche, 
See UE 
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Allia, montagne 
près de Blonay, au 
deflus de Vevay & 
dans ce Bailliage. 

Ammerten, dans 
le Lauterbrunnen- 
thal, à une lieué & 
demi de Roth-thal, 
Bailliige d’Interla- 
cken. 

Amfoltingen, Bail- 
liage d’'Oberhoffen, 
a demi lieuë de cet 
endroit là, dans un 
bois nommé Scho. 
rewald, du côté de 


Gyple. 

Sélénite. 

Source d’eau fou- 
frée , &@ ferrugi- 
neue. 


Mines de plomb. 


Cochlites, & con- 
chites de différentes 
fortes. 


Jancien Hét de la : 


Kander. 

Anet, oulInfs, fur 
le lac deBiene, Ba- 
illiage de Serlier. 


Anzendas, Azen- 
daz, ou Anvendas, 
haute . montagne 
au Nord-Eft de Bex 
dans ce Mande- 


Camites. 

Mufculites. 

Petites gloflopé- 
tres. 

Entroques. 

Pierres à aiguifer. 


Charbons deterre. 
Strombites. 
Buccinites. 
Cilindrites, 


ment, 
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ment, frontière du 
Valais ; ailliage 


d'Aigle. Some “-toufs 


Arberg ; aux en- 
Virons. 

Arburg, aux en- 
virons. 


Avanche , à un 
quart de lieuë à 
l'Orient de la ville, 
dans un bois nom- 
mé Bois-de-chatel, 
dans des carrières 
de pierres aréna- 
cées. 


Aubonne, dans les 
vignes & dans quel- 
ques autres endroits 
de La-Côte. 


Coralloëdes pétri fée 


ceusert Agluce 
Bélemnites. 


Térébratules. 
Gloflopètres. 
Gypte. 


Cochlites. 
Conchites. 


Cailloux transpa- 

rens, comme les 
cailloux du Rhin: 
ls font quelques 
fois dans d’autres 
ierres apellées me- 
ons. 
AMarnes 





B 


Baden. 


Eaux thermales, 
fort foufrées, avec 
un peu d'alum, & 
de nitre. 

Bad- 
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rit mn 


Badhaus, où Thal- 
put, ou Neuhaus, 
paroifle de Bolli- 
gen, près de Berne. 


Ballaigue ; Sei- 
gneurie du Bailliage 
d'Yverdun , fron- 
tière de la Comité de 
Boufgogne. 


Baume, village du 
Bailliage  d’Yver- 
dun. 


La fource Sainte- 
Vérène a des pério- 


‘adés éNET trouble 


à 
d "AR 4 “TAtset ä 
Ld 


châque jour. 

Source qui incrufte 
d'une matière pier- 
reufe 6 poreule. 
 Soufre vif, 

Fleurs de foufre, 
ou foufre fublimé 
par la chaleur, 

Marne grife. 

Pierres noires lé- 
ÿères, comme la 
pierre-ponce: 


Bains. 
Soutce foufree. 
Source alumineufe, 


Terre rouge; terre 
blanche. 


Dendrites, lé long 

des bords efcarpés 
de la rivière de 
l'Orbe,; 


Ruifleau qui in. 
crulte, 


Bel, 
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Belp, ou Belpberp, 
Baronie près de Ber- 
ne ,. fur la monta 
gne, dans un banc 
de pierre grife & 
dans -un lit de 
marne: de même 
couleur ; à demi- 
lieuë du château. 


Bex , & Bévieux, 
mandement de Bex, 
Bailliage d'Aigle. 


Tubulites. 
Buccinites. 
Turbinites. 
Patellites. 
Trochites, 
Oftracites. 
Mufculites. 
Mytulites, 
Camites. 
Bucardites. 
Pectinites. 
Tellinoïdes, 


 Coralloïdes. 


Bufonites. 


Source d’eau falée, 
Sel gemme. 
Marcafites cubi- 
ques & héxaëdres. 
Pvrites. 

Mine de plomb. 
Mine d'argent. 
Sélénite fillile & 

thomboïdal. \ 

, Stalactites, 
Stéléchites, 
Albûtre. 
Bélemnites, 
Gypfe. 

Talc. 
Terre blanche. 


Biber- 
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Log 7 


—— 0 ee 


RE « . / 
Soufre vif orangé; 


mine de Sublin, près 
de la faline du Bé- 
vieux, dans le bois 
de M. de Roverea. 


Biberftein., Chà- Marbre blanc. 
teau & Bailliage Albître, 
près d’Arau. Gyple. 


Bipp, Château & Conchites de di- 
Bailliage , à deux verfes fortes. 
lieuës de Soleure. 
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Blonay , Baronie, Source  foufrée 
Bailliage de Vevey, froide. | 
au deflus, dans un Pierres fifliles. 
lieu nommé Lalia. Ardoife, dans Ia 
montagne. 
Mica de diverfes 
fortes. 


| 
4 
i 
| 


Blouemenftein, ou Bains. 
Blumenftein , pro- Sources martiales, 
che de Wattenwyl. un peu vitrioliques. 
| Diverfes incrufta- 
ÿ tions, près du Fall. 
bach. 

Stalactite farineufe, 
ou crétacée. 


Bochat, près de Charbon de pierre, 
Lutry, Bailliage de fort bon, pourvu 
Laufanne. Bo- 
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Bodenacker, où 


Naflau , campagne 
{ur le bord de l’Aare, 
un peu au detlous 
de Mouri, à une 
lieuë de Berne. 

Bôhen. 

Boltigen; ou Bol- 
tingen, Bailliage de 
Zweylimmen-; à 
deux bonnes lieuës 
du Bourg: 


La Bonne-fontai- 
ne, fur le mont jura; 
non loin ‘de St. 
George; près du 
chemin qui conduit 
a St: Claude; Bail- 
liage de Morges: 


Bouillet ; ‘à un 
quart de lieuë au 
deffous du Fonde- 
nent, Mandement 


de béx: On appelle 


qu'il foit féché à 
couvert. 

Plantes & feuilles 
entuf, fur le rivagé 
G& fous la rivière. 

Tuf minéral fer: 
rugineux: 

Éaux martiales: 


Béleminites: 


Montagne reims 
plie de foufre & dé 
vitriol. 

Bains. | 

Sources alumineus 
fes. 


Bains. 
Source chärgéé 
d’une marne fubtile; 


onCtueufe ; & un 
peu foufrée. 
Glacière naturelle 
pendant tout l'été 
dans une Caverne. 
Puis artificiel d’eau 
falée ; chargée au 
vingt & fept pour 
cent; Peau eft peu 
abondante, à pré: 


F Ce 
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ce lieu Schacht du fent abandonnée. 
Bouillet. Ce puis avoit été 
creulé, pour trou- 
ver la {ource du 
Bévieux, qui avoit 
diminué très confi- 

dérablement. 

Sel gemme. 


Bren , près de Stalagmites, fem. 
Moutreux , dans blables à la pierre- 
une caverne, Bail- judaïque. 
liage de Vevey. 


Brientz, au deffus Minéraux & Mi- 
du Lac, Bailliage nes de diverfes efpé- 
d’Interlacken. ces. 


Brientz-grad, ou Deux foyrces d’e- 
mont de Brientz, au foufrée , un peu 
deux lieuës au def- vitriolique, à deux 
fus du village'de ce cent pas l’une de 
nom, dans le lieu lautre. 
appellé : Muhreros- Un peu plus haut 
weid, Baïlliage d’In- une fource acidu- 
terlacken. laire. 

Brüneck , vieux  Pyrites de fer, ou 
château, à unelieuë mine de fer en glo- 
& demi de Schinz- bules, très bonne. 
nach. 


_ Brut- 
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Bruttelen , Bail- 


liage de Cerlier, ou 
Eriach, 


Brunnenback , à 
une petite lieuë de 
Signau , Bailliage 
dans l'Emmethal. 


Bruge ou Bruck, 
ville de l’Argeu. 


Burgdorf, ou Ber- 
toud, Bailliace de 
PArgeu  fupérieur, 
aux environs, 


Burgisweyer - bad, 
Bailliage d’Arwan- 
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Tellinites. 

Petites mufculitess 
Gloffopètres. 
Belemnites. 
Bol rouge. 
Charbon de 
Bains. 
Source minérale. 


pierre, 


Bains. 
Source minérale, 


Conchites, 

Trochites, en mar. 
bre. 

Pilolithes. 

Pyrites vertes, fra« 
giles, cuivreufes. 


Ammochryle, ou 
le mica jaune, 

Argyrolite, ou le 
mica blanc, forte de 
verre de Mofcovie. 

Argyrite, Ou mica 
de diverfes fortes, 

Cailloux criftali- 
fés, ou flueurs, 


Bains. 
Eau minérale, 


2 gens 
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Château - d'Oex, 
ou Oefch, dans la 
valée particulière de 
Lefly, Bailliage de 
Gefenay. | 


Chamblon, Sei- 
gneurie à une lieuë 
d'Yverdun, & dans 
ce Bailliage, 


Chatelard , Baro- 
nie , paroille de 
Moutreux, Bailliage 
de Vevey, à une 
lieuë du lac, dans 
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ftaux de couleur 
améthiftine. 

Tuyaux vermicu- 
laires. 

Entroques. 

Aftéries columnai- 
res. 

Funçgites. 

Agates. 


Amas  d'aftéries 
columnaires, & de 
leurs articulations, 
dans de la marne 
rougeatre. 

ÂAmas d’entroques, 
& de leurs articu- 
lations, dans une 
pierre d’un fable 
gris. 

Source foufrée. 


Térébratules jau- 
natres. 


Flueurscriftalines, 
en forme de dra- 
gées, comme les 
dragées de Tivoli, 
contetti- di- Tivoli, 
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une cave-soutière, 
apellée des Paylans, 
Lo Jé qué pliaut , le 
rocher qui pleut. 
La voute de cette 
grotte eit de tuf, 
couverte de troul- 
failles fans cefle 
dégoutante. 


Chorbalm, mon- 
tagne dans le Lu- 
terbrannen - thal, 
{ur les hauteurs .é 
aux environs, Vis à 
vis de la cafcade de 
Luterbrunn, dans 
le Hasleland ,. dans 
lPOberland. 


blanches & luifan. 

tes comme la por- 

celaine de Saxe, fans 

transparence, de fi- 

gure arrondie, de 

la groffeur d'un 
ois, ou d’une fève. 
ans mon Cabinet, 
Po: ren 


Terres de diverfes 
couleurs, ou bols, 
comime ceux de 
Lemnos , d’Arme- 
nie, de Silélie, &c, 
pour la peinture & 
autres ulages des 
bols. 





Concife fur le lac Térébratules. 
de Neufchâtel , Ba- 
illiage de Grandfon. 
D 
Dentfchbeuren, Nautilites. 
paroille du Baïlliage Ammonites. 
de Schenkenberg, Cochlites. 
dans lArgeu. Buccinites. 
Trochites, 


Dien- 


! 
} 
fl 
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Strombites. 
Oftracites. 
Mufculites. 
Mitulites. 
Tellinites. 
Camites. 
EE 
rypnites. 
= Dursrdites 
Solénites. 
Térébratules. 
Conchites - Hypo- 
céphaloïdes. 
Gammarolithe, ou 
fragment du Gani- 
marus marin. 
Vertèbre de le- 
pine du dos d'un 
Eléphant. Cabinet 
de Mr. Gruner. 
Oolithes. 
Bélemnites. 
Tuyaux vermicu- 
laires. 
Amas de petits co- 
quillages. 
Coralloïdes de di- 
verfes efpèces. 
Aftroîte, à grandes 
étoiles. 


U 4 Dien- 
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Dientigen, ou 
Diembtigen, envi- 
ron à deux lieuës 6 
demi de cet en- 
droit-là, à quatre 
lieuës d'Erlenbacb, 
un peu au midi, en 
montant, dans un 
lieu appellé Silber- 
zug , Bailliage de 
Wimmis , dans le 
bas Siben-thal. 


Aftéries columnai- 
res. 

Argyrite en fibres, 
ou ets, blanc, flé- 
xibles 

Charbons - de 

jerre. 

Millépore. 

Matrice de pyfo- 
lites de fer, dans 
une marne jaune, 

Autre matrice, 
dont les grains {ont 
plus gros, dans une 
marne brune. 


* Mines d'argent & 
de cuivre. 

Aucune de ces mi- 
nes, ni dans tout le 
Canton, n’ont été 

exploitées 3 il eft 
par la- même en- 
core douteux fi el- 
les feroient avanta- 
geufes. Ainfinous 
n'indiquons que le 
. minéral. 

Près du même lieu 
à Unfiglitbrunn, 
ou Unfchlittbrunn, 


Doro- 
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Doronat, ou Do- 
ronaz , montagne 
du Bailliage "dé 
Geflenai, 


Durrenberg, mon- 
tagne de TOber- 
land , peu éloignée 
de Gimmelwald, 
Bailliage  d’later- 
lacken.… 


une fource d’eau 
grale , onctueufe, 
ou favoneufe : Cette 
eau purge par . 
haut. 


Petits ture 
demi transparents, 
unis, de forme len- 
ticulaire ;  faufles- 
chélidoines. 


Hammites blan-. 


ches. 

Gyple. 

ie a fufil noi- 
res. 

Marcafites. 

Pyrites. 


Mine de cuivre 
abondante. 
Marcafites. 
Soufre vif. Les 
Ouvsiers nomment 
Auswitterrung es 
divers lieux EXpO- 
fés à l'air, d’où ils 
tirentle foufre. 


U Ego. 
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Egcsiwil , à une 
lieuë de lEglife, du 
côté du nord, à 
fept lieuës, de Ber- 
ne, dans le Bailliage 
de Signau, dans 
VEmme-thal. 


Ellwifs, ou Illfifs, 
rivière, qui prend 
fa fource entre 
Marbach, 
Efcholfsmatt, Can. 
ton de Lucerne, & 
qui fe jette dans 
l'Emme au deflous 
de Langnau: 


Emme, rivière qui 
entre dans lAare 
prés de Soleure. 


Re 


Mine de charbon 
de pierre très ful- 
phureux, fort bon, 
pourvü qu'il doit 
féché à couvert. 


Paillettes d’or. 


Paillettes d’or. 

Depuis cette jon- 
ion de l’Emme, 
l’Aare charrie auff 
de l’or. On lavele 
fable principale- 
ment à Wangen; 
les Païfans peuvent 
gagner depuis cinq 
a douze batzers 
par jour. 


Eng- 
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Engpisftein, à un 
uart de lieuë de 
 orb. 


Engitlen , monta- 
one dans le Hasle- 
land. : 


Près de la fource 
de Emme, à demi- 
lieuë de là, dans un 
bois nommé Seid- 
wahld ,  Bailliage 
d’'Interlacken , il y 
aune mine de fer 
en roc, très abon- 
dante. 

Cà & là dans 
l'Emme , ontrouve 
des cailloux remar- 
quables, de diverles 
coùleurs, transpa- 
rents & demi trans. 
parents , de toute 
forte de couleurs & 
de finefle, appro- 
chans du marbre & 
du jafpe. 


Bains. 
Eau martiale, avec 
un peu de cuivre. 


Mine d'argent, de 
cuivre, de fer, de 
VItHO ee 

Pierres fifiles rou. 
gatres, 


Erlach 
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Charbons de 


pierre. 

Les ruiffleaux, qui 
fortent de ce mont, 
charrient de ces 
métaux. 

Ces ruifleaux for- 
ment dans un fond 
un petit lac, dont 
le limon eft fort 


* métallique. 


Le débordement 
périodique, journa- 


lier & fouterrain de 


Erlach, ou Cerlier, 
Bourg fur le lac de 
Bienne. 


Erla, près de Stef. 
fisburg, Bailliage de 
Thoun. 


ce lac fournit la fa- 
meule fource pério- 
dique, qui a deux 
périodes ; lun an- 
nuel depuis mai en 
aouft; l’autre jour- 
nalier; elle coule le 
matin environ les 
buit heures, le foir 
environ les quatre 
heures. 


Bol noir & rouge, 
gras, qui réfifte au 


feu. 


Charbon de pierre. 


Efchen- 
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Efchenberg, mon- Hammites rouges. 
tagne. 


Etivas, Bailliage Bains. 





de Geflenäi. Source minéräle. 
_Marcafites. 
Faulenfée, près du Minéraux de dif 
lac de Thoun. férentes efpêces, 


-Ferenbefg, près de  Mufculites. 
la montagne de, Tellinites; 
Bantingen; paroifle 

de Bolligen: : 


: Fotidement, ou Souicé  foufrée; 
Grund , dans les très forte; dont la 
foüterrains ; à une vapeur Sallume par 
lieuë & demi de la flamme d’une 
Bex & dans ce lampe. 
Mandement, Source falée. 
Terre faline danë 
les fentes du rocher; 
Tefre blanche ful- 
phureule, : 
Veines d’albûtre, 
Sel semme: 
Frienisbete, àtroÿ Chärbons de 
lieuës de Berne; piétre, dur, pefant;, 
® julphureux: 
Fruttigen; dans Bains | 
lOberland, à Swe: Eaux thermales, 
bel-bad, Gad- 
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Au fommet, dans 
une couche de 
pierre fort dure , à 
gros grains. 


Geifsberg, mon- 
tagne , près de 
Mandach, 


Gertzenfée, à trois 
lieuës & demi de 
Berne. 


Golengrund, & 
dans le Golenbach 
ruifleau , Bailliage 
de Trachfelwald, {ur 
tout près de Lan- 


Bois pétrifiés & 
minérallés, ferrugi- 
peux. 

Marcafite de cui- 
vre. 

Os pétrifiés & mi- 
néralifés. 

Charbon de 
pierre. 

Géodes. 

Terres noires & 
rouges. 


Patellites. 
Oftracites, 
Bucardites. 
Peétinites. 
Cochlites. 


Les mêmes fofliles 
qu’à Mandach. Vo. 
iés c’y-deflous. 

Bains. 

Eau minérale, 


Paillettes d’or, 
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onau; dans l'Ëmme: 
thal: 


Goldbach, ruifleau 
venant du bailliage 
de Signau ; & 1e 
joignant à l’'Emme 
dans le Bailliage dé 
Berthou. 


Grimfel; moñta- 


&né frontière du 
Valais , Bailliage 
d’Interlacken: 


_ Sur le Grirnmi, à 
Hinderftein , dans 
le Sibethal ; au 
Schwend: 


De riéme: 


Mires des plus 
grands criltaux. On 
en a trouvé de plu- 
lieurs quintaux, 

Sables métalliques 
dans les ruiffleaux: 

Mines d’or ;  d’ar- 
bent, de cuivre, de 
fer, de plomb. 

Märcañtes en di- 
Vers lieux: 

Soufre vif, 

Vitriol natif, 

Tale... : 

Sélénite rhomboï: 
dal: 


Sources martiales 
fortes: 


Gryon, 
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Gryon, Bailliage 
d'Aigle, Seigneurie 
dépendante de l’Ab- 
bé de St. Maurice. 

Grindelwald, val- 
Jée voiline des gla- 
cières, ou gletfcher, 
Bailliage d’interla- 
cken: 

# Ces Erslaus 
Jonk jtés en dos par 


Glcivres 


Gurnigel, iMmon- 
tagne à fix lieués 
de Berne. 


Marbre noir à vei- 
nes blanches: 


Petits criftaux près 
dé la Maifon pafto- 
rale. #3 Gauis # 

Terre graflé, hoire 
& bleué: 

Marcalites, à fleur 
de terre, & dans les 
ruitieaux. 

* Marbres de diffé: 
rentes couleurs, fort 
beaux. 

Pierre fpéculaire, 
couleur de lait & 
de couleur obfcure. 

Bols divers, rou- 
ges &jaûnes. 


Sources d’eau alu: 
Mmineufe & vitriolts 
que. 

Fontaine tem: 
poraire de Eugi- 
bach, non loin des 
Glacières. 

Eau minérale fou: 
frée, vitriolique. 

Bains. 


À Guten- 
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: Gutenthannen, ou 
Gutthannen dans le 


Hasle-land. 


Guthenburg , Sei- 
gneurie. de: Lotz- 
weil. 


Gyrisberg , près 
de Berthou. 


Gyfslifuh, mon- 
tagne proche de 
Schinznach , Bail- 
liage de Caltelen. 


Sources minérales. 
Bains. 

Albâtre. 

Marbre blanc. 
Mines de fer. 


Bains. 
Sources minérales. 


Charbon de 
pierre fiflile. 

Bois foflile miné- 
ralifé, ferrugineux. 


Nautilites. 
* Gryphites. 
Pectinites. 
Camites. 

Grandes bucardi. 
tes. 

Ammonites. 
Pifolithes ferrugi- 
neux, 

Belemnites,. 
Oolites. 

Amas de petites 
oftracites lifles. 
Terre rouge-pour- 


pre. 


Craïe rouge, pour 
les Ouvriers. 
Habs- 
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Terre brune, pour 
la peinture, 

Terre d'ombre. 

Gyple. 

Amas de fragmens 
de petits conchites 
blancs, dans une 
pierre rougeûtre {a- 
bloneufe. 





ê, H 


Habsburg, Bail- 
lise de Kœænigs- 
felden, dans lAr- 
seu. 


Habcherenthal , 
Bailliage  d’Interla- 
cken. 


 Habkeren, àtrois 
lieuëés d’Interla- 
cken , jusques à 
Underfeewen en di- 
vers endroits. 


Harzersboden, à 
deux” lieuës de Ja 


Albâtre en lames, 
ou fifile. 


Mine d'argent, de 
cuivre, de vitriol. 

Conchites - mar- 
çafites, 

Marnes & terres 
oraffes divertes. 


Terres grafles de 
diverfes couleurs, 
jaunes, rouges, bru- 
nes, &C. 


Pierres vitrifiables 
pour faire le verre, 
2 mai- 
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maïfon - paftorale 
‘d'Habchéren, dans 
le lieu où eft la nou- 
velle Verrerie de 
Mr. Ziégler, dans la 
forêt nommée 
Steinwald. 


Hasli-thal, Ober- 
haslin, païs de Has- 
le, ou Val de Hasli, 
dans l’Oberland. 


en Allemand, Glafs- 
hertz. 


Spath. 


Mines de fer, pro. 
che du Grund, Dre 
le lieu appellé Un- 
derwafler, au bord 
de lAare étoient les 
forges. 

A Roswald, à de- 
-mi lieuë de la forge: 
Mine en roc. 

A Balmereck, froti. 
tière du (Canton 
d’'Underwald,à qua- 
tre lieuës des for. 
ges, du côté d’Eng- 
{tlen : De même. 

À Blamblat, à trois 
Heuës : De même. 

Au Wetterhorn, 
du côté de Grin- 
delwald: De même. 

Mines de criftaux 
très grands, & très 
beaux ,; dans des 


Har- 
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rottes, du côté du 
Érimtel , frontière 
du Valais &: du 
Canton d'Uri, non 
loin de lPHofpice, 
Spithal. Ces ro- 
chers font aufli tout 
parfemés de fpath 
& de flueurs criftaz- 
lines. Voïés Grim- 
{el. | 
A Meiringen, vil- 
lage paroifhal de la 
vallée, on trouve 
de Pardoife près de 
l'Aare, & en divers 
autres lieux. 
Empreintes de cor- 
nes d’'ammon dans 
lPardoife. 
Terre noire pour 
Ja peinture, très 
fine, près & dans 
la carrière d’ardoife. 
Terre grafle blan- 
châtre favoneufe. 
Terre grafle ori- 
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# Sarr oies 7 Marcañtes de di- 
lañoemaissu  Lerfes fortes. 


rouge. foncé qui pour ét Pyrites informes 
polir laut dure &. & figurées. 
D'un. grain fên. Mines de cuivre, 
& de fer. 
Soufre vif & vitriol, 
dans le vallon de 
- Schifferftein. 
Entre le Wetter- 
#horn & le Schreck- 
‘horn. 
Spatb. 
Sélénite rhombo:- 
dal. 
Marbres de diver. 
fes fortes. 


+ Hertenftein, mon- Petits criftaux. 

tagne du Comté de Spath: Les Orfe- 

Baden. vres le calcinent, le 
réduifent en pou, 
dre, en font une 
malle avec l’eau, & 
s'en fervent pour 
inouler leurs ou- 
vrages les plus fins, 


Gypfe. 


Eeutlingen , ou Grands oftracites, 
Heutligen , à trois à lames, à bec al- 
lieuës de Berne, & langé, avec la ma- 

à 
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à trois quart de 
lieuës de Munfin- 
gen ,;, dans les 
champs & dans un 
lit de marne dur- 
cie, au haut des 
champs. 


Hotwil, dans Ja 
parvifle de Man- 
dach à l'extrémité 
de lPArgeu & du 
Canton. 


Ls 
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tière teftacée, peu 
changée, 
Petits : oftracites 
ronds, ou ovales. 
Mufculites. 
Turbinites. 


Les mêmes efpé- 

ces qu'à Mandach. 
Les rochers font 
pleins furtout de 
oryphites, & de 
grandes amonites. 





Joux, vallée fur le 
Jura, Bailliage de 
Romainmôtier. 

Jukibruanlin, non 
loin de Thoun. 





I 


Mines dé fer. 
Conchites. 
Stalactites. 


* 


Sources minérales, 
tres froides. ; 





K 


Karderen , ou 
Canderen, rivière, 
ou torrent. - 


Bois de chêne fof- 
file; dryite. 
Sélénite. 


X4 Kan- 


2 
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dl Kanderfteg , ou 
{| Candelftes ,  Bail- 

| liage de Fruttigen, 
frontière du Valais, 
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# au lieu apellé 
vil Schwerts-loch. 
MAN Kienthal, vallon, 


qui abontit au def- 
Raul fus du village pa- 
RAR. roiflial de Reichen- 

an bach, à la paroiffe 
t'a de Fruttigen. 


Kœnissfelden, Ba- 
iliage dans l’Argeu. 


M LE à Krattigen fur le 
SAIS lac de Thoun. 


Kutting , monta- 
gne. rc 


dans l’Argeu, Baïl- 
liagé de Wangen. 


Zey- Qutes 1m hourg 


L 
Langenthal - bad, 
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Vitriol natif. 
Sélénite taiqueux. 


Soufre vif: Tout 
le vallon en elt 
rempli. re 


Térébratules. 
Conchites. 


Eaux foufrées, qui 
teint les pierres en 
noik. : - © 
Re 

Gypfe obfcur & 


el 
Gypfe blanc & 
mol, 


Gypfe éclatant 
comme Palbatre. 


/ 

Bains. 
Sources minërales. 
Lau- 
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Laufanne, près de Eaux minérales 
la ville, à la pou- ferrugineufes. 
drière, Bains de la Ro- 

chelle, 


Lauterbrunnen , Mines de plomb. 
ou Lauterbrunn, au & d'argent, fort ris: 
fond dela vallée, ches. 
dans un cul de fac Il ya eu une fon- 
jiermé par les gla- derie de fer, aban- 
cières ,  Bailliage donnée aujourdhui. 
dInterlacken. * Mine de foufre 
# Prés dl mais pat: vif, à deux lieuës « 
toral du Lou terummn, d'Interlacicen , au 
plume noires dures hmèts bord de la rivière 
de patirr marea Hd Zwey-lütichen. 
aunes - Il y a eu autrefois 
/ une fonderie de 
{oufre. | 
£auelen, à trois Spath héxagone. 
lieuës de Weillen- ES 
burg, dans le bas 
Sibenthal, ou Bail- ÿ 
liage de Wimmis. k 


Leilligen , Bail. Gypfe très bon. 
liage de Thoun, au 
bord du même lac, 
Thuner-fée, à deux 
lieuës de la ville. 


Lentzburg dans Eépadite. Dans 
l’'Argeu. mon Cabinet. 
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Pectunculites. 
Gloflopètres. 
Charbon de pierre. 


Lenge, ou Eenck, Mines de plomb 
dans le haut Sim- & de cuivre. 
methal ou Sibethal, Soufre vif. 
Bailliage de Zwey- Sources foufrées. 
fimmen, frontières 


du païs de Valais. 


Lenguau, Village Terre à creufet, 
dans le Comté & ponr les Fondeurs,, 
Bailliage de Buren Verriers, Faïanciers, 


à une lieuë de çet nommée par. les‘ 
| ou hupert-erde. _ ” 


Pyrite de fer gio= 
buleux. 


Leffy, vallée dela Source foufrée, 
aroille du château 
d'Oex, Bailliage de 
Geflenai. 
Leuen, montagne 
voifine de Berthou. 
Voyez Gyfnau,qui 
en fait une partie. 


Lindbach fur le Bains, 


lac de Thoun. Eau foufrée. 
{Locbach près de Bains. 
Berthou. 


Loc- 


=. 
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Locbach, dans un 
roc voifin. 


Louvinen, ou 
Louvina , monta- 
one du Bailliage de 
Geffenai, 


Lutri, Bailliage de 
Laufanne, 
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Eaux vitrioliques. 
Eaux minérales 
imprégnées de mar- 
ne & de pétréole ; 
elles incruftent à 
leur paflage. 


Staladite  crufta- 
cée, en grahds mor- 
Ceaux. 


Mines de fer. 
Marcafites diver- 
fes. : 


Pectonculites. 

Cornes d’Amon- 
marçafites, dans un 
suifleau au deflus de 
la ville. 





M 


Mandach, à deux 
lieuës de Brugg, 
dans l’Argeu , dans 

es champs & fur 
fur les montaones, 
qui bordent ce vil- 
lage, fur tout’fur 


Trochites. 
Nautilites fort 
grandes. 
Amonites : de. 
puis deux à trois 
pieds de diamètre 
jusqu’à la grandeur 


le 
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Harmites, 
Pierre réticulaire. 
Lythobibles. 
Matrices de très 
petits coquillages. 
Méconites. 
Oolithes. 
Os pétrifiés. 
Terre rouge fer. 


tugineufe. 
Pyrites irrégulie. 
res. 


Presque toutes ces 
pierres figurées, ex- 
cepté les bélemni- 
tes, font dè cou- 
Jeur jaunâtre, com- 
me le roc ou la 
#&rre, dont of les 
tire, 


Meuslibad , près Bains. | 
de Marzihli & pro- Eau minérale fou. 
che de Berne. frée, 


Montcherand , à Bois’. fofliles : 

une lieuë d’Orbe, Chêne ou dryite: 

Bailliage d’Yver: Hêtre ou phégites: 

don. Racines , ou rizo- 
lithes: 

Plantes, tiges, feu- 

illes, moufles en 

Mon: 
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L 
: 


Monftreux , ou 
Moutrux, au deflus 
de Chillon, Bailliage 
de Vevey. 


Morges, fur le lac 


Léman. 


Morat. 


impreflion, ou en 
relief ;  phytoty- 
polithes , carpoli- 
thes, &c. 

Stalactites crufta- 
cées, tubulaires & 
en forme de cham- 
pignons. 

Concrétions, ou 
congélations pier- 
rentes, réprélentant 
des choux-fleurs, 
comme les fungi, 
glaphyri, qui fe trou- 
vent près de Gla- 
phyrum en Arcadie 
daus une grotte, 


Terre ou marne 
rougeûtre, 

Marne métallique, 
Ruifleau qui in- 
cruite. 

Tofs remplis de 
feuilles & plantes 
pétrifices, 


E aux minérales 
foufrées, 


Bains. 
Mo- 


DU CANTON 


# Marre gras du 
cote LD Yullars 


Morcle, montagne 
proche de Bex, Ba- 
illiage d’Aigie. 


Mosbad, Bailliage 
de Signau dans 
l'Emmethal. 

CS opte 

Müblinen, près de 
Kanderftes , Bail- 
liage de Wimmis, 


dans le bas Sibe-- 


thal. 
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Source _nitreufe, 
Qui fott d’une terre 
marneufe, 


Au deflus de la 
chaudière des bains 
on trouve une forte 
de magnefia, alba na- 
uralis, UN PEU pur- 
gative. 


Source tiède , un 
peu foufrée & mar... 
tiale, dans les ma- 
rais. On lappelle 
Warm-quelle. 


Mine de plomb, 
Mine d'argent. 
Soufre vif. 


Bains. 
Eaux minérales. 


Eaux martiales. 


Ml 
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Müllithal, dans le Mines de fer, du 
Haslithal, Bailliage côté de la monta- 
d’Interlacken: gne de Baumpgar- 

- ten, à la droite de 
la vallée d'Engeftlen. 
Il y a eu autretois 
une fonderie de fer. 
Charbon de pierre. 
Marcafites. 


RE ne 
E. : > 


CR PRET 


6 
ke 
(à 
1 M4 

“ 


Münchenweiler, Gloflopètres. 
ou Villars-le-moi- Térébratules. 
ne, près de Morat, | 

Muhleren pes Ë Turbinites. 

Seigneurie de 10e Empreintes de 
ten , lur la monta- ds pectinites. 
gne, à trois lieuës 
de Berne proche de 
Zimerwald, 


Mullinen', non Eau martiale, qui 
loin du chemin, le dépofe. beaucoup 
long de la Kandel, de erocus, comme 
dans le milieu d’un les eaux thermales 
pré. | de ro Wallifer- 

ad, | 


Myrrhen, un des. Mines de plomb. 
villages les pluséle- Soutre vif ; 
vés de l’'Oberland Mines de petits 
& de la Suifle, non criltaux, blancs & 
loin de Gtimmel- jaunes, 
wald, 
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avald, en tournant Marcaflites, 
au midi du côté de 

Sèwenen, ou Se- 

Wen, 





| LUN | 
Neuhaus, proche Terre blanche & 


de Berne, rouge. 


Nidau, fur le lac  Gloflopètres. 
de Bienne. - -Térébratules. 
| Charbon depierre, 





O 

Oberflags, ou Gryphites. 
oberflachs, dans lés Ammonites, 

vignes, Bélemnites. 
Ichtyopètres:. Ver. 
tèbres de poiflons 
dans une pierre fif- 
lile. Dans le Ca- 
binet de Mr. Gru- 
ner. 


Oberboutg + vil Eau foufrée très 
lage dans le Bail- forte. 
liage .de Berthou, Bains. 
à un quart de lieuëé Atgyrolites. 
| Y de 
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de là eft un bain, 


nommé Fausbad. 


Olon , dans les 
montagnes , Bail- 


_ liage d’Aigle. 


Or, ou Mont-d'Or; 
montagne du 
Mont- Jura , fron- 
tière de Bourgogne 
& partie dans Îa 
Comté de Bourgo- 

ne-même, au def- 

us de Valorbe, Ba- 
illiage de Romain- 
motier, 


Orbe; près du 
fignal. 


Ormond, ou Or- 


Cochlites. 
Conchites. 


Mine dé cuivre, 
un peu d'argent, 
peu riche. 

Marne métallique 
cuivreuie. 

Sable métallique. 
Marcafites. 
Pyrites, 

Sur la Bourgogne, 


frontière du Can- 


ton, on travaille à 
la, mine avec peu 
de fuccés jusques 
ICI. | 
Pyrites ferrugineu- 
fes rondes, dans les 
champs. 

Terre rouge fer- 
rugineufe, 

Eau minérale mat- 
heufe & nitreufe. 


Marcafites héxaë- 


mont-deflus, Bail. dres.jaunotrss 


liage d’Aigle. 


# Talc de diverfes 


+ Alarcaits cubiquu Hanchatmæs Pa- 
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fortes, Talc blanc 
transparent, Tale 
jaune. 

Cochlites. 
Conchites,. 
Gyple. 





-P 
Panex, ou Paney, Source falée, qui 


Mandement .. d'O- coule d’ün roc dé 
Jon; Bailliage d’Ai- marbre. 7 à an quart 


gle. Maïtbre noir & 
| veiné. 
| Gypie. 
Pfeffers. Bains: 


| Pe LIT Eaux thermales, 

[2 & À 2 ? 
7£ Fe dont la fource eft 
 L'awatnout por jonc une grande 


au une lux, caverne ; elle et 
Demi Delr à be: Salne périodique, & cou: 
D'Aiglroi om cuit: de, de May:en Sep- 
la vend enuiron Date ET La maitre 
LOUr GE. minérale ne sy dé: 
te "couvre pas Vie 
ment; elle eft vo- 

latile,& fpiritueufe : 

L'eau eft fans f- 

Yeur, fans couleur 

fans odeur : Dans 

Jes dépôts on trouve 

s LÉ rate Prau- 





Cris 
gras, 

très 
Se 


pefant, 


deflicatif. 


ris-noir 
blan 


de veines 
A4 OU 


quelque- 


UIST 5 


petits 
5 


Limon 


rouge, 
Flueurs oétaëdres, 


& hendécaëdres. 
Incruftations....: 
Eaux minérale 


Conchites dans le 
Tuyaux marins. 
Bol rouge: 


Grains d’or dans 
marbre. 


les fiflures du roc. 
Marbre 


mêlé 


marne fubtile, des 
ches. 


un foufre & une 
filets d’or, 

fois de 

ftaux. 

Pierre fiffile. : 


ie 
Frut- 


à une lieuë 
tige, dans l’'Ober- 


h, Baronn 
s Nion. 


ï 


l 
U 
Reichenbackh, fur  Paillettes d’or. 


la rivière de Schei- 


- Pran 
au def 


à) 
© 
24 
re) 
5 
an) 
© 
re 
(ea 
2, 
bg 
à 
S 
pas. 
RS 
© 
23 
en 


environ de 


degg, 
land. 





DU CANTON DE BERNE. 341 


Reichenbach, ruif- 
feau près du Grin- 
delwald. 


Rein, près de 
Brügg dans lPAr- 
geu. 


Riedbad, dans le 
Bailliage de Soue- 
miswald. 


Roche, entre Ro- 
che & Aigle, à un 
quart de lieuë du 
premier de ces en- 
droits, fur les o- 
chers, OÙ rocs. 


Rohrbach, Bail- 
liage de Wangen. 


Rohrbad, près de 
Biglen, Bailliage de 
Signau. j 


Rolle, Baronie fur 
le Lac-Léman. 


Paillettes d’or. 


Cornes d’Ammon. 
Oolithes. 


Bains. 
Eaux minérales. 


Trochites en mar- 
bre. 

Pectinites en mar 
bres rouges, 

Marbres jafpés de 
diverfes couleurs 
très beaux. 

Petits criftaux. 

Soufre vif. 


Stalactites. 
Bucardites. 


Bains. 

Eaux minérales. 
Térébratules. 
Pifolites. 


Eaux minérales, 


les unes ferrugi- 


neufes, les autres 
foufrées. | | 
Y 3 Ro- 
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Rothenfluh, près 
de Boltigen , dans 
le Bailliage de 
Zweyflimmen. 


Rougemont , ou 
Roœtféhmund, Ba- 
illiage de Geffenai, 
ou de Rougemont, 
ou de Sanen, 


Mines d'argent, de 
cuivre, de foufre, 
de vitriol. 


Efpèce de Cheli- 
doines minérales; 

Stalaétite crétacée. 

Spath. à 





"S 


Sainte-croix, vil- 
lage fur la monta- 
gne, ou dans un 
vallon , 
d’Yverdon. 


Saint-Geotge, du 
coté de la monta- 
one, au deflus de 

\olle , Bailliage de 
Morges. | 


Saint-Livre, Bail. 
liage  d’Aubonne, 


Bailliage” 


Trachites. 

Dendrites. 

Bois fofiles. 

Tourbe compacte. 

Marne grafe, 
blanche, & bleuà- 
tre, 

Cette dernière fer- 
tilife les terres, 


Bains, | 
Eaux minérales. 
Stalactites. 
Spath. 


Glacière naturelle 
dans une caverne. 
dans 
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dans la montagne, Stalactite crétacée. 
du SOS SE Joux. Ja 

Saint-Loup, près Bains. 
de la Sara, entre Eaux minérales 
Orbe & Pompa- foufrées. 

le, Bailliage de 

omainmotjer, 


Saint-Prex, à une Eaux minérales 
lieuë de Morges.  ferrugineules. 


Saint - Tryphon, Marbre noir, & 
ou La-Motte , man- véné. | 
dement d'Olon, Ba- Marne noirûtre. . 
illiage d’Aigle. Gyple. 

Sakgraben à qua- Mine de cuivre 
tre lieuës de Frut- fort riche. 
tiscen, vers le midi. 


Saufs, montagne Mine de cuivre & 
près d’Eifenfiuh, de vitriol. 
village à une lieuë Terre métallique. 
de l'Eglife de Lau- 


terbrunn. 


Scheidegs, fur le Paillettes d’or. 
Reichebachflufs. 


Schenkenberg, (Cochlites, de ja 

dans l’Argeu & forme des terre- 
aux environs vers ftres. 

Caltelen. Buccinites, & les 

| némes pétrifica- 

Y 4 Schertz- 
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Hélicites, ou pier. 
res lenticulaires. 

Amas, ou matrices 
de petits coquilla- 


2 se um 


ges. 
Pyrites, 
Uans la Carrière Turbinites. < 
prés de Schinz- Bézoard minéral. 
nach, Flueurs criftalines. 
| Gyple. 


Encrinite, ou lis- 
de.mer, entier avec 
fon pétiole, ou fa 
queuë, & diverfes 
articulations d’au- 
tres pétioles. Dans 
le Cabinet de Mr, 
Gruner. 


Sn Er RDe Ue OCRE NT CONEE MEE | PURE © 


Schœffland, Sei- Pierre lenticulaire, 
oneurie de l’'Argeu. ou pfeudo-fromen- 
taire, 


Schlezweg - bad, Bains. 
près & dansla Sei- Eaux minérales, 
gneurie de Dies- “ 
bach. 


Schneitweyer-bad Bains 
à une lieuë de Eaux minérales 
Thoun près de Stäf- alumineufes. 
fisbourg. Ys 


ls 
ue 
NU 1 
LUE 
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Schwar 
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Schwartzenege , Bains. 
Bailliage de Eaux ferrugineu- 
Thoun. es. 


Seon dans lAr- Hélicites. 
oeu, Bailliage de 
entzbourg. à 


Schreckhorn, Mine de fer en 
montagne frontière roc. | 
du Valais, Bailliage Quartz. 
d’Interlacken. Rae 


Sommerhaus-bad Source minérale, 
près de Berthou, à Bains. 
un quart de lieuë. | 


Spietz, ou Spiez, Source, périodi- 
Baronnie fur le lac que, qui forme le 
de Thoun. _ ruifleau de Siede- 

5 mansbach , qui ta- 
rit en autonne & 
coule au prin- 
temps. a 
Marbre tout 
blanc. AE 


Steffisbourg, fur Efpèce de chéli- 
le pâturage com- doine minérale. 
mun, Bailliage de Amas d’eau qui fe 
Thoun, à trois trouble, quand il 
quart de lieuës de doit pleuvoir, qui 
cette ville séclaircit sand le 

Ne nn MERE 
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Stechelbers, mon- 
tagne dans le HA 
terbrunnenthal, 
midi de Lire 
brunn, Baïlliage 
d'Interlacken. 


Stokhorn, monta- 
gne, environ à deux 
lieuës & demi de 
Thoun, & dans ce 
Bailliage. 


Strätligen, ou 
Strè ligen , à une 
lieuëé de Thoun, 
dans ce Bailliage. 


Suchgraben, à 
quatre lieuës du 
château de Frutti- 
gen, au midi, dans 
POberland. 


Suffevaz, villagé 
entre Orbe & Yvér- 
dun, & de ce der- 
nier Bailliage, dans 
les champs. 


beau doit 


revenir, 


temps 


Mine de plomb. 

Il y a eu autrefois 
une. fonderie de 
plomb, 


Spath. 
Slénite rhomboï- 
dal. 


Buccinites. 
Chamites, convé- 
XES, OU reletérs, a 


Mine dé cuivre, 
fort bonne. 

Fontaine d’eau 
foufrée, très froide. 

Charbon 
pierre. 


Térébratules jau. 
nâtres. 

Petites chamites 
de même couleur. 


Tan. 


de 


mes. 
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Berne, non-tloin du 
Chateau. 


Troub, ou Trubh, 
au Golengrund, Ba- 
illiage de Trachfel- 
wald, à deux lieuës 


de Langhau, Voïés 
Golenbach, 


Truchefardel, 
montagne ; man- 
dement d'Aigle, 
près de Roche, 


Tfchangnau, Bäil- 
liase de . Trachfel- 
wald, frontière du 
Canton de Lu- 
cerne , entre lJes 
rochers de la Fur- 
cken & le mont 
Schibenfluh 5 à 
onze Cent pas de 
lanciéne Verrerie 
de M. Ziégler, 
Twan, ou Doua- 
ne, Bailiage de Ni- 
dau, fur le lac de 
Bienne. Line. 
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tes de plantes & de 
feuilles; lithobi- 
bles, 


Poudre, ou fable 
d'or, que les Païfans 
lavent avec quelque 
bénéfice, 


Carrières dé béau 


marbres: 


Source d’eau foti- 
frée, de couleur 
bleuë, qui s’évapore 
très aifément., 


Ammonites - mat- 
cafites. 
Térébratules jau- 
natres. 
| Vai- 
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V 


Vaitaux, datis un 
lieu dit En-Aye, 
Paroïifle de Mou- 
treux, Bailliage de 
Vevey: Toutela 
montagne elt cça- 
verneule, | 
#-94* 

Vallorbes, village 
près de la fource 
de l’Orbe, Bailliage 
de Romainmotier. 


Vauillon, vallée 


du Bailliage de Ro- 


mainmoôtier, 


_ 


» 


tions 


Stalactites de di- 
vérfes fortes, dans 
les cavernes. 

Marcafites fur la 
montagne. 

Mines & miné- 
raux. (Jene fçai 
D ny dé 

Mines de fer; 

Térébratules. 

Stalactite, farinett» 
fe, dans la caverne 
apellée Cava ai faié, 
caverné des Fées. 

Sourcé foufrée 


froide: 


Gloflopètres. 
Echiites ovaires, 
Sc mammillaires. 
Camites. 
Térébratules. 
_Hipputites coral- 
lins, de figure co- 
nique; les articula- 
reflemblent 
aux moules de bou- 


Velt- 
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tons de bois, per: 
cées dans le milieu. 
Dans mon Cabinet, 
Covallia geniculafa, 
feu bippuriti coralini 
fifulares ; conict, per- 
jorati, levés. 
Veltheim proche Les mémesefpèces 
de Schinznach, dans qu’à Schinznach. 
l’Argeu, fur la hau- Oùtre cela on y 
teur ‘&: dans iles trouvé, 
champs Nautilites. 

Oftracites, ou cha: 
mites  hypocéphas 
loïdes. 

Amas de pétites 
bucardites,dans une 
piérre de rocher 
fabloneux. 

Amas de chamites, 
à cotés inégaux & 
à ftries, dans un ro- 
cher de même. 


Veflenberg , ou Les mêmes efpè. 
Weflenberg, mon- ces qu’à Mandach. 
tagne près de Man-- Oûtre cela on ÿ 
dach, trouve. 

Pyrites ferrugis 
: feux. 


Ve- 


D. “er 
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AI mia. ben . ru FE 
UE LES 


Veveyfe, torrent, On y trouve des 
Bailliage de Vevey. morceaux & des 
blocs de porphyre. 


Villnacheren , à Bélemnites. 
une lieuë de Schinz- Incruftations. 
nach, fur la mon- Sélénite, 
tagne. | Spath. 


UE F3 mn 
PORTE DRE A, Qi Ph — te 


Villeneuve, dans Eau foufrée. 
le lieu apellé Z 1lya.eu des bains. 
Barnia, au pied.du Marne, grafle & 
mont Arvel, à un ontueule, : 
quart de lieuë dela 
ville. | 


Vuittebœuf , à Térébratuies. 
deux lieuës d’Yver- Chamites. 
dun , Bailliage de Fungites; corallo. 
Grandion , fur la fongites, ou al- 
montagne. cyons. 
- | orpites, ou pier- 
res numifmales. 
Corallo : fongites, 
ou agarics miné- 
rals. | 
_ Staladites tubu- 
laires, & cruftacées, 
dans la caverne de 
Cavat-anna, en MmOon- 
tant à. la Sainte- 
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Croix, {ur la droite 
du chemin. 

De la bouche de 
cette caverne, OU 
canal fouterrain, 
fort au printems un 
ruifleau. 





W 


“Waberen, à trois 
quatt de lieuës de 
Berne, dans le roc. 


W/einau, ou. WYy- 
nau, fur l'Aare, près 
d’Arbourg. 


Wetterhorn, 
montagne de l'O- 
berland, Bailliage 
d’'Interlacken , en 
defcendant la mon- 
tagne, au midi, 


\Wimmis, dans le 
bas Sibethal, capi- 
tale. 


Worb, Seigneurie 
près de Berne, 


Gloffopètres. 


# 


Plantes & feuilles 
en tuf. 
Charbon depierre. 


Mine de fer en 
roc. 


Eaux minérales. 


Oftracites, 
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Zweyglitfichenen. Mine de fer, 

thal, vallée de lO- Il ya eu une fon- 
berland , à deux derie de ce métal, 
lieuës environ d’In: Marcafites. 
terlacken: 


Zoffinguén, villé Bols rouges & 
de l’Argeu , à deux pourpres. 
lieuës de là, fur la 
montagne, 
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decurrere 


Nilum. 


Sic opus eft mundo. 
LUCAN US, Lib. X: 227. & 266. 
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LETTRE SUR LES INONDA- 
TIONS DU NIL, ET SUR L'USAGE 
DES MONTAGNES DE | 
L'ABISSINIE. 


A M DE VATTEL. CONSE. 


ILLER D'AMBASSADE DE S. M LE 
ROI DE POLOGYNE , ELECTEUR 
DE SAXE, ET SON MINISTRE 
EN SUISSE. &C. 


MONSIEUR. 


%J%E VIENS DE lire dans le 
% Mercure de Paris du mois de 
Juillet, une fçavante Diflettation de 
M DE MONTFORT-L'AU- 
TOUR, fur les caufes des cruës du 
Nil dans l'Egypte *. Je me fuis, aufli- 
tôt rapellé que nous nous étions entre- 

Z 4 tenus 


* Voicile vitre de cette pièce curieufe. Dif- 
fertation fur les caufes naturelles des crues 
prodisieufes du Fleuve du Nil .dans l'E- 

gypte : 
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tenus-de ce Phénomène, il n’y a pas 
longtemps, & que nous avions trouvé 
quelqw'obfcurité & bien des contradi- 
étions dans ce qu’on a avancé fur ce fujet, 
Au prémier coup d'œil, le fiftème 
ingénieux de M DE MONFORT 
plait par la netteté, avec laguelle il a 


JU _ fçu le préfenter, & je me fais un plaifir 
| de vous en donner ici l’abrégé. ÎIl a fait 
AUTRE. MER paitre cependant bien des doutes dans 


mon efprit, & je.ferois charmé que 
cet habile Homme püt les voir, pour les 
réloudfe, ou en prendre occafion de 
< déveloper la partie de fon hipothèéfe, 
sl qui préfente ces difficultés. 


Expofedu QUATRE CAUSES générales 
Syltème concourrent, fuivant lui, pour cette 
de M, de opération , fans lune desquelles les 
" cruës du Nil n’auroient rien d’extraor- 
" dinaite. | 


FA È Ù 


Le 
| PR 
Î Lu 
| 
# 
l'A Î 
121 
L'ail 
FOR 


Ait es LA prémière caufe eft la direétion du 
it 2H cours du Nil, qui charrie dans l'Egypte fes 
| EAUX 


12 | CAES ; 
11, gypte : Par M DE MONT FOR T2 
j LAUTO-UR; de la ville d'Argenran en 
AU Normandie : Dédiée à M. le Comte de 
it , LEVIGNEN, Intendant de la Généra- 
| lité d'Alençon : Dans le Mercure de Françe 
| de M. l'Abbé RAYNAL, Juillet. 5752. 
page 8-35. 
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eaux du Sud ou Nord; fa pofition &: 
fon. étenduë depuis le * X jusqu’au 
XXXII décré de latitude feptentrios 
nale. Depuis fes fources jusqu'aux 
grandes Cataractes, il fe trouve fous la: 
zone-torride, où il pleut, pendant les 
mois de notre Eté. Son cours le long: 
de l'Egypte elt de 290 lieuës, fitué 
{ous une partie de Ja :zone-témpérée. 
Dans la haute & bafle Egypte, il y 
pleut aflês fouvent, dans la moïenne 
fort rarement, 
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.  L A feconde fe trouve dans un vent 
général & réglé, qu'on nomme #/zé,: 
qui commence à foufiler d'Orient en 
Occident, dans la partie feptentrionale 
de la Zzone-torride , depuis lé milieu 
d'Avril jusqu’au mois d'Octobre. Ce 
vent, qui plus ou moins s’'apperçoit 
entre les deux Tropiques, vient de la 
rotation dela terre fur fon axe & de lop- 
pofition des raïons du foleil. Ainfi les 
pluïes &: le iroid fuivent toüjours le 
{oleil, daus la zone-torride; ou le con- 
traire de ce qui arrive dans nos climats 
tempérés. Les nuages amaflés, accu- 

LES | mulés 


* Les Jéfuites Portugais placent cependane 
les fourçes du Nil: au douzième dégré. de 
_fatitude feytentrionale , & non pas au 
dixième, | 
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mulés fans ceffe par ce moïen dans cette 
bande de la zone-torride, arrêtés par 
la rencontre des montagnes, 1e rélol- 
vent en pluies continuelles, qui durent 
communément, depuis le cammence- 
ment-de May jusqu’en Septembre. 
Pendant cet intervalle, ‘le Nil, à fa fource 
& dans un cours de près de cinq çents 
lieuës, reçoit toutes ces pluies *, 


LES vents Eréfiens, qui fouflent du 
Nord au Sud en Egypte, depuis la mi- 
mars, préfentent une trailième caufe. ils 
enfilent, fuppofe-t-on , les canaux & 
le lit du Nil, arrêtent fes eaux, fu- 
fpendent ou retardent fon cours, en- 
flent la mer, qui repoufle les eaux du 
fleuve ,' au lieu de les recevoir ** 


EN- 


* LUCRET. de rerum natura, Lib. VI: 
729. {eq à 


# LUCREGE avoit déja eu cette tue: 
Voici comment il s'en exprime. 


Nilus in æftate crefcit; campisque redundat 

Unicus in terris Ægypti totius amnis : 

Îs rigat Ægyptum medium per fæpè calorem : 
Aut quia funt æftate Aquilones oftia contra! 


_ 


Anni tempore eo, quo Etefa flabra feruntur': 
Papas Et 
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. ENFIN les grandes Cafaraies 
font la quatrième caule.  Situées fous 
le Tropique du Cancer, elles fervent 
de bornes à la haute-Egypte, & font 

u 


Et contra fluvium flantes remorantur; & undas 
Cogentes furfus replent, coguntque manere, 
Nam dubio procul hæc adverf flabra fe- 
runtur, 

Fluraine , quæ gelidis a ftellis axis aguntux 
Ille ex æftifera parti venit amnis ab auftro, 
Inter nigra virüm, percoctique fæcla calore, 
Exorient penitüs mediä ab regione diei. 

Eft quoque, uti poffit magnus congeftus 

arenæ, 

Fluétibus adverfis oppilare oftia contra, 
Cüm mare permotum ventis ruit ingus arenam, 
Quo fit, uti paéto Liber minus exitus amni, 
Et praclivus item fiat minus impetus undis, 

Le Nil croit en êté : C'eft le feul fleuve 
qui inonde toute l'Egypte : Souvent c'eft au 
milieu de la plus grande chaleur. Cela peut 
venir de ce que dans ce tems-là les vents 
Ecéfiens, fe précipitant du Nord contre l’em- 
bouchure , retardent par leur opoñition le 


çours du fleuve, & ‘obligeant les eaux de 
; 1eMENs 
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du lit du Nïl, bordé de part & d’au- 
tre de Montagnes, une forte de baflin, 
qui fe trouve ainfi fermé de trois 
CÔTÉ. 


L'AU- 


remonter elles s'arrêtent. Il n'eft pas dou- 
teux que ce vent qui vient du féprenrtrion 
fouffle contre le cours du fleuve, qui coule 
des parties chaudes du midi, au milieu de 
Eee Done brulés par les ardeurs du 
O1€IL. 


Peut-être aufi que la mer, étant agitée par 
les vents, frappe & accumule Le fable contre 
les embouchures, deforteque les degorge- 
mens du fleuve étant moins libres, fes eaux 
aiant moins de chute, font auffi moins d'ef- 
fort contre [a mer. 


T. LUCRET. CAR, de rerum natura. 
Lil.: VI: 712. & feq. 


THALES au rapport dd DIODORE 
de ficile avoit déja penfe que les vents Eté- 
fiens faifoient remonter les eaux du Nil. 
DI1OD. SICUL, Lib.il. @uxys uièrobr, 
eis roy Exré ZoQüy ovouaÇomuevos , Qnai Tous Frs 
céus cylemyéoilus vais exGohaïs ToU olauoÙ, xwÀv- 
sy HS TéAucouy mooxelt a. TO. pelux » OC. 
THALES, l'un des fept fages, dit que les 
vents Etéfiens, foufllants contre les embou- 
chures du Nil, l’empéchoient de s’écouler 
dans la mer,  Voiés aufi PLINE, Hifhor. 
#ai, Lib, V, Cap. IX, .1l rapporte de même 
cetre caufe,  * ve | 
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L'AUTEUR, pour appliquer ces 
principes, fuppofe que les eaux de. la 
-Mer-méditerranée , amoncélées par les 
vents du Nord, font comme le quatre 
côtés de cet efpèce de baflin, & qu'éle- 
vant les eaux du Nil au defflus de leur 
niveau , elles les retiennent dans cette 
élévation. La barre, que les eaux de 
la Mer forment au milieu de May, pré- 
vient de quelques jours l’arrivée des 
eaux, qui defcéndent de PAbiffinie, vers 
le commencent de Juin. Dans les der- 
niers jours de ce mois, lPinondation elt 
enviton-à une douzaine de pieds d’élé- 
vation, ou au tiers de fa cruë. :Parve- 
nuës à leur plus grande hauteur, fçavoir 
de 40 à 48 pieds, vers la fin d’Aoult, 
Jes eaux fe foutiennent jusqu'aux ap- 
proches de léquinoxe d’Autonne, qu- 
elles commencent à décroitre, peu à 
pe parce ‘que la faifon pluvieufe de 

a zone-torride eft pallée. | 


VOILA LES idées de M. de 
MONTEFORT, qui font fort bien 
détailléés dans fa Difflertation. Mais, je 
le demande, les pluïes de l’Abiflinie, 
ou de la Zzone-torride, avec les caufes, 
qui les produifent, ne fuffifoient-elles 
pas, pour rendre raifon des cruës d’une 
rivière, qui, à caufe de là polition des 

val- 
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vallées, qu’elle traverfe, reçoit toutes ces 
eaux-là ? Ces vents Etéliens, ou an- 
nuels, qui font rebroufler le fleuve; 
les cataraétes, qui empêchent que les 
eaux ne remontent hors de l'Egypte, 
ne font-Ce point là deux hors-d’œuvres, 
deux failons étrangères, qui ne fçau- 
roient contribuëér aux croiflances de ce 
Fleuve2 N’eft-ce donc pas multiplier 
les caufes fans néceffité ? Dans les In- 
des-orientales & dans l’Amérique-Efpa- 
gnole, il pleut continuellement, lors que 
le Soleil eft dans le zénith. Alors les 
rivières confidérables , qui fe trouvent 
fous ces Climats s’énflent, fe déberdent, 
comme le Nil. Pourquoi même chofe 
n’arriveroit-elle pas dans tous les païs, 
qui ont une femblable pofition;, fur no- 
tre hémifphére ? 

REMARQUE Z encore, 
MONSIEUR, que, fuivant le 


rapport de tous les Voïageurs, linon- 
dation eft plus foible au Delta *, ou 


Vers la baffle Ecypte, & beaucoup plus 


grande dans la haute; plus confidéra- 
ble encore à l'entrée du païs, & dans 
le Roïaume de Sennar. Si la Mer élevée 
| par 

* Voies Defcription de l'Egypte de M. DE 


MAILLET, rédigée, ou publiéepar M. 
l'Abbé LE MASCRIER: Lettre feconde, 
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par les vents du Nord; contribuoit 
aux cruës, en retenant les eaux du Nil, 
dans leur accroiflement, l'élévation de la 
Mer devroit étre au moins de 40 à 
48 pieds, terme où lon fuppofe que 
linnondation monte ordinairement. Par 
la-même, cette élévation de la Mer 
devroit s’appercevoir, principalement au 
Delta, où la.cruë du Nil devroit aufl 
être plus grande. En vain difa-t-on 
que les eaux, aïant plus de large, 
peuvent s'étendre plus librement. Ce 


n’eft point répondre à la difficulté; puis 


que la Mer, élevée dans toute la lar. 
geur de la Vallée, arrête lécoulement 
du Fleuve, en refluant contre lui, dans 
toute cette largeur. Suppofons encore 
la Mer élevée de 40 à $o pieds; le 
Nil dans fon embouchure ‘fera enflé 
d'autant ; mais quelle influence cette 
élévation aura-t-elle à 100 ou 200 
pieds plus haut que ce niveau-là? à la 
ointe; par éxemple, du Delta, dans 
A moïenne & dans la haute Egypte ? 
Puis que les cruës du Nil font moins 
confidérables dans le Delta, ne s’enfuit- 
il pas que la çaufe en doit être unique- 
ment cherchée dans les montagnes de 
PAbifhinie , dans leur .pofition , leur 
élévation, leur contours, dans la forme 
& l’étenduë des vallons, par où que 
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le Nil, & dans les eaux qui defcen- 
dent ainfi des païs.élevés, de lAbillinie 
& de la Nubie, & qui, trouvant dans 
le Delta des ouvertures, s’échapent 
dans la Mer, au lieu que, dans la haute 
Egypte, au deffus mème des Cataractes, 
elles font réferrees dans des vallées 
plus étroites, retardées d’ailleurs par les 
finuofités, ou les tortuofités du Fleuve, 
‘courbures qui arrêtent des eaux, qui fe 
fuccédent fans celle. C’eft un principe, 
fondéfur Pexpérience, que la tortuolité 
du li& des rivières eft un obftacle très 
confidérable à la vitefle de leur écoule- 
ment, & capable même de détruire celle, 
qu’elles avoient acquife précédemment. 


JAVOUE que, file Nil avoit dans 
fon cours peu de pente, Ces Cataractes, 
à une des extrémités; & une élévation 
de la Mer” d’une 40°, de pieds, à lau- 
tre extrémité, pourroient faire avec les 
deux chaines de montagnes à l'Orient & 
à l'Occident, une forte de baflin: Mais, 
pour donner un cours fenfible à ceFleuve 
fur une longueur de deux ou trois cents 
lieuës , il faut bien une. autre pente, 
fur laquelle, par là-même, l'élévation de 
la Mer d’une 40°. de pieds fera ‘un trop 
petit objet, pour que l'effet puifle en 

être 
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être apperçu, pas même dans la moïenne 
Egypte. fre 


D'AILLEURS on fçait que des 
eaux, qui fe précipitent, confervent 
une partie de la force aequife dauis leur 
chute.’ Plus le volume d’eau, que porte 
un Fleuve, fera grand, plus grande 
fera la force de fon cours. Joignez 
enfemble cette force, cette vitefle, ce 
poids, & calculez quel obitacle fera 
capable de retenir ou de fuspendre ces 
efforts rétinis, à l'embouchure du Nil 
Quoi! un vent & des eaux, amonce- 
lées par ce vent, foutiendront cet énor- 
me poids & toutes ces forces réünies ? 
C’eft ce que je ne fçaurois concevoir & 
qu’on ne peut même rendre probable. 


ENFIN je ne trouve pas M. DE 
MAILLET, dans fa Defcription de 
Egypte, tout à fait d'accord avec M. 
DE MONTEFORT, ni fur le 
temps, ni fur la durée, ni fur la dire- 
tion de ce vent Etélien.  J’apprends 
qu'il y a eu des années, où ce vent a 

anqué , fans que les innondations 
aient paru en foufirir. 11 eft fujet, 
outre cela, à des variätions irréoukie- 
res. & à des changements, ou des alter- 
natives, quifemblent périodiques; mais 
qui n’ont aucuu rapport fenfible avec 
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les croiflances, ou les décroiffances du 
Nil. Les effets ne doivent -ils pas. ce- 
pendant être en harmonie avec leurs 
caufes ? en 


IL me femble même que, fi ces vents 
Etéfiens. ont quelque rapport avec les 
cruës du Nil, ce pourroit être par un 
tout autre endroit.  C’eft qu'ils pouf- 
fent du côté de la Nubie & de PAbif 
finié les nuages épais, dont le Nil elt 
couvert, chäque matin. [Là ces nua- 
ges, arrêtés. par les montagnes & con- 
denfés, retombent en pluie, le long du 
cours du Nil fupérieur, 6 entretien- : 
nent ainfi fans cefle les inondations du 
Nil inférieur. Nous devons. donc re- 
connoître ici l’ufage des montagnes 
pour raflembler, conduire & condenfer 
ces nuages. En effet fans les monta- 
ones de lAbiflinie l'Egypte feroit un 
païs aride & ingrat : Sans ces rmonta- 
ones les nuages diflipés n’auroient point 
enflé par leur chute le fleuve qui les 
recoit\.-PLU T A RQ UE :#/Ja dit 
dans fon Traité fur [is & Ofiris, & 

Mr. 


# VOray œrur (voui vollos) ray. Érnciuy rip 
ThowC! » Ta YEDY TOOS Ty Ailiomiay ÉAauyoy}wy, 
ua mohuawt Toûs roy, Nahoy œdZoïlus Gubrous 
HTC 1iV0 3 &c: Si les vents du Sud l’em- 
portent fur les Etéfiens, par lesquels les 

nuces 


ESS URL E NIET, DA 


Mr. l'Abbé PLUCHE a adopté cette 
idée dans fon Hiftoire du Ciel, d’après 
Mr D'E MAFELET*": 


SANS les Cataraétes, dit Mr. DE 
MONTEFORT, le Nil reflueroit, 
par le moïen des vents Etéfiens, ‘vers 
les Plaines fabloneufes de. la Nubie. 
Mais quel effort ne faudroit- il pas, 
pour produire un tel effet ? À quelle 
élévation prodigieufe ne faudroit-il pas 

Aa 2 faire 
nuces font pouflées vers l'Ethiopie , ils 
empéchent les pluies ; qui aécroiffent le 
Nil, de tomber, ec, Voiés les Voiages 
de GRANGER, Paris, 1735. pag. 
13. 14: 


* Cette même conjeéture avoit déja été 
avancée par LUCRECE, 


Fit quoque , uti pluviæ forfan magis ad 

caput ejus 

Tempore eo fiant, quo Etefa flabra Aqui- 

- Jonum 

Nubila conjiciunt in eas tum omnia parteis : 

Scilicet ad mediam regionèm ejeéta diei, 

Cum convenerunt ; ubi ad altos denique 
monteis 


Contrufæ nubes coguntur, vique premuntur. 
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faire monter & rebroulfler fes eaux ? 
Le Nil, dans fes cruës, eft très élevé. 
au deflus de ces Cätaractes, pourquoi 
ne {e répandroit-il donc pas dans ces 
Plaines, fi la difpofition du terrain & 


Ja nature de fes bords le permettoient ? 


N'elt-ce point {uppofer, dans ce raifon- 
nement, que le pied des Cataractes eft 
a peu près de niveau avec la Mer, & 
que la Nubie n’eft pas fort élevée par 
deflus le point fupérieur de ces mêmes 
Cataractes ? 


I Lparoit donc que les pluïes feules, 
qui tombent entre les deux Equinoxes 
dans lAbiffinie & la Nubie, ou, comme 
parloient les Anciens, dans lEthiopie, 
depuis la ligne jusqu’au 20 degré de lati- 
tude feptentrionale fufñfent pour rendre 
railon de la nature, de létenduë, de 
; la 


I] peur fe faire auf que dans la faifon 
les vents Etéfiens, partants du fepten- 
trion, emportent du coté dés fources du 
Nil tous les nuages; ces nuages accumulés 
ainf, du core du midi, fur les fommets' des 
montagnes, fe condenfent & recambent en 
pluies violentes. 


T, LUCRET, CAR, Lib. VI: 719. 
feq, | 


PLINE a auffi eu cette idée. Hiffor. 
aat. Lib, V, Cap..IX. 


SUR L'ELNUE 2773 


la conftance, de époque & de la durée 
des inondations du Nil. Les vents 
Etéfiens & les vents Alizés, joints à la 
pofition du Soleil & à la faifon, qui a 
lieu dans la Zone-torride, depuis le 
mois de Mai à celui de Septembre, fer- 
viront, fi vous le voulés, à rendre rai- 
fon de la chute des pluïes dans l’Ethios. 
pie. Mais pour les Cataractes, elles 
ne me femblent avoir ici aucun rapport, 
Pour trouver par tout dans la nature la 
moindre action il ne faut pas multiplier 
les caufes fans befoin. Une caufe fuf- 
fifante rend toute autre inutile. Je 
trouve ce fiftème fimple, qui ne mul- 
tiplie pas les caufes, déja propofé dans 
d'anciennes Rélations. Le P. ESCHI- 
NARD, Jéluite, publia, le fiècle pañé, 
celles de fes Confrères , qui avoient 
voiagé en £Ethiopie. Dans uñ Recueil 
de voïages , faits en Affrique & en 
Amérique, imprimé à Paris en 1684 
in 4. on voit divers morceaux rélatifs 
à ce fujet; une Rélation de la Rivière- dn 
Nil par le P. JEROME LOBO: 
un Extrait de l’Hifloire d’Ethiopie écrite, 
en Portugais par le P. BALTASAR 
TELLES, & imprimée à Lisbonne 
en 1660; un Æbrévé des Defcriptions de 
l'Empire dd PRETRE-JEAN, 
D'ANTOINE, & de MANUEL 

Âa 3 D’ À L- 
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D'ALMEIDE & D’A LPHONSE 
MENDEZ, Patriarche d’Ethiopie. 
Tous aflignent aux inondations du Nil 
la même caufe ; caule unique & fufi- 
fante, & refutent celles, qu’on avoit 
jusqu'alors imaginées, en particulier le 
retardement du cours du Nil par les 
vents Etéfiens. Ils nous difent qu’en 
Ethiopie, comme dans divers climats 
des Indes & dans d’autres lieux, qui 
font fous la Zone-torride, l'hiver com- 
mence à la fin-de Mai, ou dans les 
premiers jours de Juin; qu’il dure tont 
le mois de Juillet, & plus où moins le 
mois d’Aouit, en tout ou en partie. Que 
pendant cet intervalle , qui répond fi 
éxactement aux innondations du Nil, il 
pleut abondament & qu'il neige même 
fur les plus hautes montagnes, hors de 
PAbifinie: *, Que , comme la plus 

grande 


* Les Anciens ont auffi tenu compte de ces 
neiges, dans l'explication du Phénomène, 
LUCRECE a dit. | 


Forfit & Ærthiopum penitus de montibus 
altis : 
Crefcat, ubi in campos albas defcendere nin- 
| gueis 
Tabificis fubisit radis fol omnia luftrans. 
| AN A- 
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grande partie de l'Ethiopie eft fort mon- 
tagneufe, que le Nil y a fa fource dans 
une partie appellée le Roïsume de Go- 
yam 6 un cours de plus de 400 lieuës, 
au travers de diverles vallées, & de 
plufieurs vallons tortueux , à raifon de 
les circuits & de fes détours, il recoit, : 
par là-même toutes ces pluïes.: Dans 
la defcription du cours de ce fleuve, 
ue ces Auteurs nous donnent fort en 
détail , cours différent , à quelques 
égards, de celui, que trace M. DE 
MONTEORT, on voit les circuits 
prodigieux, qu'il fait dans le vafte Em- 
pire des Abiflins,, fe repliant fouvent 
fur lui-même, & revenant vers fa fource. 
Ainfi il peut ramafler, à droite & à 
gauche, toutes les eaux qui defcendent 
des montagnes, les grandes rivières, 
comme les moindres ruifleaux. De 
ces Rivières, quelques unes, au nom- 
bre de fept, font très confidérables, 
fans compter un plus grand nombre 
de moindre grandeur, dont les noms 
Aa 4 she 


ANAXAGORE & EURIPIDE 
_avoient de rnème parlé des neiges de l'E- 
thiopie, & DIODORE de Sicile nie 
qu'il y en tombe. Cette contradiétion 
ne vient-elle point de ce que ces Auteurs 
n'ont pointéte d'accord fur l'étendue qui'is 
donnoient à l'Ethiopie? | 





l 
j 
: 
fl 
û 
, 
4 
ant L 
‘ nt 
‘ + 
. { 
1 : 
OUT. | 
1] 
CI 6 
«it 
AA 
Hdi 
: £E M 
QU" y 
| 4" 
ft 4 
{ U ik 
Ah UE 
t 1 ( 
HURETE 
12! 
all 
L 14 
pu CM 
8h : 
Hi M: 
LA: TS 
am 
MORE | 
un 
(TR p 
A T4 
AURA 
| 
VE 
ut n “ 
A 0 
AMEN 
nl L 
IH 
(1 
K 
AU 
Mat 
ri 
\ 
| 4 
Cr 
h 17 
‘l 
| 
k 
Wan : 
pu À 
} [4 
TT 
HUE 
AE : 
: D 
AT, Pa 


} it 
n 7: 
LE - 
] : 
Lan / 

\ 

4 , 
} | 


= = LE ar 
= = à _ sd 

me = LE 
#5 … + Dan 





se 


376 BREST AU 


ne fe trouvent encore avec éxactitudé 
fur aucune Carte, mais qu’on peut voir 
dans les Rélations.  Îl eft une de ces 
rivières aufli grande que le Nil-même. 
Les Habitans du païs l’appellent la Rÿ- 
vière Où la Mer-blanche. Elle cotoïe ce 


* Fleuve à la diftance de dix jusqu’à vingt 


Journées ; ramallant les pluïes, qui 
tombent à l'occident, elle vient enfin 


perdre fon nom dans le Nil.  Aiïnfi le 


lit de ce Fleuve, la longueur de fon 
cours , le nombre de fes détours, la 
fuite des montagnes, qui le bordent 
ou laccompagnent , la quantité & la 
durée des pluïes, qui. y tombent, voila 
les caufes de fa grandeur & de fes in- 
nondations. Auf les Habitans de lAbif- 
finie Pappellent-ils le Pôre des eaux. Telle 
eit même la quantité. qu’il en recoit 
qu’il paroït moins étonnant qu’il s’enfle, 
dans la faifon pluvieufe, que de le voir 
fi fort diminuer après le temps de fon 
inondation. Mais une diminution fi 
{ürprenante vient de ce qu’il pleut ra- 
rement dans ce païs-là hors de la faifon 
de l'hiver; en forte que quelques unes 
des rivières & grand nombre de ruif- 
feaux, qui portoient le tribut de leurs 
eaux dans le Nil, tariflent entièrement. 
À vingt lieuës de fa fource, en ligne 
droite , quoi qu'il ait deja fait un che- 

min 


CE 


me me pe 
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min fort long, le Nil vient fe jetter 
dans le Lac de Dambéa. Dans ce Lac, 
de plus de $o. lieuës de tour, fe ren- 
dent plufieurs rivières, qui defcendent 
des montagnes du Roïaume de Dambeé. 
il s'éléve, par ce moïen, fort confidé- 
rablement, dès la fin de Mai, &'au com- 
mencement de Juin : Il fe foûtient 
ainfi, fur tout pendant les mois de 
Juin & de Juillet. Là on pourroit déja 
méfurer, en quelque forte, la hauteur, 
ue les innondations du Fleuve auront 
ans l’'Egypte-même. 


POUR juger de tout cela avec 
plus d’éxaétitude , il faudroit avoir fous 
les yeux une Carte jufte & détaillée du 
cours entier du. Nil. Mais elle eft en- 
core à défirer; du moins n’en connois- 
je point. La Carte de l’Affrique par 
DE L’ISLE, la même Carte par 
SAMSON en quatre feuilles, chez 
JAILLOT, font pleines d'erreurs & 
n’ont aucun rapport avec les Rélations 
Portugaifes. La Carte de J. B. HO- 
MANN eft la feule, qui paroifle con- 
venir à quelques égards avec ces Ré- 
lations-là. Auf dit-il dans un Aver- 
tiflement qu'il a fuivi Pautorité de celle 
du P. H SCHERE Cet ; qui, 
fur les Rélations des Miflionnaires de 

Aa $ {on 
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fon ordre, a donné le cours de. ce 
Fleuve. Il faut convenir que la Géo- 
graphie eft encore bien imparfaite & 
que les Cartes font fouvent fort défe- 
Ctueufes. On ne prend point aflès de 
foin de les corriger fur les Rélations 
des Voïageurs, qui fe multiplient ce- 


pendant tous les jours.  C’eft fur tout 


en comparant les divers Voïages faits 
dans un même païs qu’on pourroit par- 
venir à en tracer des Cartes plus éxactes. 


JE FERAIÏI encore une obferva- 


riflemens tion fur un Article de la Differtation 


du Nik & je M. DE MONTFORT. Il trouve 


de la for- 
mation 


dans la fable du mariage du Nil avec 


du Delta. la jeûne Memphis, qui enfanta la baffe- 


Egypte, comme le rapporte DI O- 
DORE DE SICILE, la formation 
du Delta, par les attériflemens ou les 
couches du limon & de la vale du Nil, 
C'eft là un fait fouvent fuppofé, fou- 
vent avancé d'après HERODOTE, 
PLINE, SENEQUE,; fouvent ré- 
pété dans toutes: fortes de livres; mais 
en eft-il mieux prouvé? En eft:il plus 
certain? Je trouve la chofe auffi dou- 
teufe que ce que divers autres Auteurs 
ont foutenu que lexfication de ce ter- 
rain étoit l’ouvrage du Patriarche J O- 

| | SEPH: 


* Voiés I. Lettre Defcrip. de l'Egypte. 


SUR; L'E-NSI L, 379 
SEPH*: Que l'Esypte, païs-très peu- 


plé, très fertile , dont le terrain, fur 
tout dans la bafle-Egypte, étoit fort 
précieux , wait été confidérablement 
augmentée, c’elt ce dont il ne faut. 
point douter. L’induftrie des hommes, 
ménageant, attirant @& dirigeant les 
dépots d’un grand Fleuve, peut faire 
de grandes chofes. L’Hiftoire nous en 
a confervé les monuments. On en voit 
encore aujourdhui les veftiges. Les 
Fleuves, c’eft un fait d'expérience, ap- 
profondiflent & élargiflent leur lit, 
jusqu'à ce qu’il fe faffe un équilibre en- 
tre leur force agiflante & la ténacité du 
terrain; ou jusqu'à ce qu’ils n'aient plus 
à ronger @& à enlever dans leur cours, 
fans une nouvelle addition de force. 
Pourquoi donc veut-on que fans cefle 
les terres de lAbiflinie & de la Mubie 
{oient emmenées, lors que le liét du 
Nil'eft déja formé & que fon cours, 
dans fes innondations mêmes eft déja 
tout tracé ? Si des terres, enlevées fans 
cefle dans l’Abiflinie , étoient charriées 


par 


* Defcription de l'Egyte. Lettre troifième. 
Le P. KIRCHER a adopté ce Sentiment 
fur l’autorité d’un Rabbin nommé BE N- 
ABED-HAKEM & M. DE MAIL- 
LET le rapporte fur celle d’un Auteur 
Copte. 





<5- 


sn en 
mL En ao à à 
eu. nt 
£-: = + 
-— + * 2 F 


: D ER he SL 


7 = SES. 
— —— 


ere 


= LS Nes. ss 


Lu nds. 2.1, "4 
—— 


EE + bn + = 
5 
: - + = 


= 


( 


l'1 \# 
: 
MEN’ 
OUR | 
EN LR 
nI18) 
| EL 
] ALAN À 
NPA UE 
M + M 
A | ' 
1 
TA ME 
| 
. ( 
LP NT 
12 
\[ RO 
À } 
1 gui F 
L | 
FAUr 
14 
DE: M 
INA | 
Lt MA 
a j 
Tax 
Hier. 
ÿ | y 
à | 
[l RH 
UD 
; 
: 
. ‘ 
à MN 
. 
dy |! Ll 
à Le 
À | ‘ 
' 18! 
j} UP 
+ s fil 
vu] 
4 
: 
AUS 
à. 4 
[l ail 
| } 
lb 
A f| 
À PL 
L P' 
Li 1 14 
HIT ail 
Hi ly | 
HAN 
Li 
t 4" 
fi | 
NT 
: à 11 
tait 4 | 
LE 1 


: #21 rés . È F, 4 . _ 
CALE = ô PEL jhlinise 
— . = =—— 
= de LEE cris éme 





+ 


380 HE TTE RE 


par ce Fleuve , pourquoi ne feroient- 
elles pas plütôt arrêtées & dépolées 
cà & là dans la haute- Egypte ? Les 
finuofités du cours, cette multitude 


-prodigieufe de canaux coupés & con- 


duits, à droite & à gauche, dans toutes 
fortes de directions pofhbles, n’auroient- 
cles pas favorifé ces dépots, dans cette 
partie fupérieure? Veut-on que ce li- 
mon, ce gravier, cette terre, {e rende 
comtament dans la bafle-Egypte, pour 
y. former une mafle énorme, une mon- 
tagne Conlfidérable, qui fait un fort 
grand païs? 11 fut plus qu'on ne penfe 
de ce limon, que peut foûtenir l’eau 
&c charrier une rivière, dont le cours 
eft tracé, pour combler à la longue un 
grand Golfe * Qu'on effaïe un cal- 
cul, l’imagination s’y perd. A eftimer 
ce que le Nil peut en foutenir & en 
transporter, chaque année, dans fes in- 
nondations, il faudra afflurément plus 

de 


. * Ji eft aifé de fuppofer; comme M, DE 
MAILLET le fait, que la dixième par- 
tie du volume du Nil eft un limon gras. 
Mais comment le prouver? Que dis-je? 
31 eft impoñible qu'une rivière foùtienne 
& charrie cette quantité de limon. Si ce- 
la êtoit, l'Egypte devroit être déja com- 
blée & mife à niveau de la Nubie, ou la 
Nubie abaïflée à niveau de l'Egypte. Voiés 
Defcription de l'Egypte. Lettre feconde, 


Es 


# 
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de fiècles qu’il n’y en a que le Monde 
fubfifte, pour avoir produit un fi grand 
éffet. . J’avouë enfin que je ne puis plus 
concevoir la caufe de la fertilité, que 
le Nil a toujours apporté au Delta, fi, 
femblable à un torrent, qui n'a pas 
de lict fixe & marqué, il détruit, ar- 
rache, & enlève çà & là, de quoi four- 
nir à des dépots fi confidésables, Des 
terres lavées, des fables roulés, mêlés 
de diverfes fortes de graviers, voila le 
tribut , qu'il doit apporter : Et com- 
ment un limon gras & nitreux, con- 
fondu avec ces matières, pôurra-t-i 
fertilifer les terres? Si le limon du Nil 
apporte la fécondité par: des fels, dont 
il eft imprégné, comme parait le croire 
M. DE MAILLET , comment, em- 
barraflés dans une fi grande quantité 
de matières, ces‘{els pourroient-ils pro- 
duire des effets fi fenfibles ? 


NE VOUS femble-t-il pas auf, 
MONSIEUR, que ce Phénomène 
de la fertilité furprenante , que les 
eaux du Nil 6 fon limon apportent, 
n’a pas été encore expliquée, d'une ma- 
nière .entièrement fatisfaifante ? C'eft 
dans un fait, rapporté par les Abiflins, 
que M DE MAILLET va en cher- 
cher l’explication. Le voici Dans de 

valtes 


De 12 Fer- 
tilite 
caufte 
par le 
Nil 





oi TS 


cé Ge. mis 


Pers - = 


dust 
1118 
Fall, 
A 
Ë f 

M 
LA à 
w À 


RTS 


es DL RE EE et 


ci I HL 


ee 


us. - 


= 
"2 _ — 





392 LE T JTPRTE 


vaftes Plaines, entre lAbifinie & la 
Nubie font des. Marais, que le Nil 
remplit dans le temps de fon élévation. 
Là croiflent des rofeaux, en fi grande 
abondance & d’une telle hauteur, qu’a- 
près même que le foleil a defléché ces 
lieux, les chemins font encore impra- 


- ticables. Pour rétablir la communica- 


tion & mettre à profit les campagnes, 
on met le feu à ces forets de cannes. 
Les terres font ainfi couvertes de cen- 
dres, & remplies defels, qui font en- 
fuite lavés &. entrainés, l’année fuivante, 
par les ‘eaux du Nil Mais ce fait eft- 
il bien certain? N’eft-il point éxagéré ? 
Cette caufe n’eft-elle point trop parti- 
culière pour produire un effet fi éten- 
du ? Ces fels ne feront-ils point confu- : 
més dans ces lieux-mêmes, fi les terres 
en font cultivées après l’innondation? 


L À fécondité, que produifent les 
eaux du Nil, eft un fait conu. Les 
Anciens, comme HERODOTE * 


-& PLINE%** en ont parlé en détail. 


La plüpart des Voïageurs modernes 
nous réprélentent encore l'Égypte com- 
me 


*HERODOT. Lib. IL Cap. XIII. 


xx PLIN. Hiffor, Natural, Lib, V. Cap. 
1X, Bec. 
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me un païs abondant *. Une partie de 
la Libie étoit auffi fertilifée par ce mo- 
jen; mais ja plupart des grands ouvra- 
ges, conftruits pour retenir, diriger @& 
ménager les eaux du Nil font péris. On 
fçait que ces contrées fertiles furent 
quelquefois la refource de lOrient & 
que 'fouvent ‘elles furent le grénier de 
Romo, maitrefle du Monde. L U- 
CAIN à chanté cette fertilité. 


, Terra Juis contenta bonis, non indiga 
HEYCIS, 
Nec Jovis j in folo tanta ef! fiducia Nilo. 


TIBULLE difoit de même, en par- 
| lant da Nil & de fes riches dons. 


Te propter , nullos telus tua poftulat 
imbres, | 
Arida nec.pluvio fupplicat berba Jovi. 

I Lparoit aufli par l’expérience & 
par divers témoignages que le limon, 
que le Nil dépole, eftle principe de 
cette fertilité Ce limon eft noirître. 
De là vient que VIRGILE à dit, 

| Er 
UCAS;, THEVENOT DAPPER’? 
E 


MAILLET, Voiés aufi RO L- 
12 


LE 
D 
L Hiftoire Ancienne. Tom,I. &c. 
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Et iriden Æpyptum nigra fecundat 
« arena Ÿ: 
Et CLAUDIE N dans la même 
idée, apelle ce fleuve, noir, 
Offia nigrantis Nili feptena vaporat. 


On n'alloit point au de là de ce li- 
mon, quand il s’agifloit autrefois d’ex- 
pliquer la fertilité du terrain, où il étoit 
dépole. 

Offia limofr tetigit dim pineuia Nil. 


” LES _ 
L Le + - U “ 
RS = 


On prétend avec aflès de raifon que 
c'eft: la noirceur de la boué du Nil, 
ui a fait donner à ce Fleuve le nom 
rec de Mélan, qui fignifie noir. Et 
c’elt en approchant de.lEoypte que: 
ce fleuve devient ainfi tout à la fois 
noir , limoneux & plus lent dans fon 
cours. Mais d’où peut venir cette ad- 
mirable vertu de ce limon noirâtre? 


J’AÏ oui dire que la marne la plus 
propre à fertilifer les terres eft celle 
qui, délaiée dans Peau, la teint le plus 
en noir ** ou en brun. Par le dégré 

FAEUe 


* VIRGIL. GEORG. Lib. IV. ÿ. 297. 
Item CICER. De nat. Deorümi Lib. II. 


*#* BERNARD PALLISSY de Xaintes, 


Potier de Terre, plus heureux dans fes dé- 
cou- 
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de teinture on peut même quelquefois 
juger de fon dégré Ge bonté. Ne fe. 
roit-ce donc point une forte de marne 
que le Nil charrie, laquelle divifée, dif- 
foute & préparée par l’eau du Fleuve en 
deviendroit plus propre à fertilifer? £n 
fortant du Lac de Dambéa, quard il 
eit élévé, le Nil rompt la pointe avec 

vio- 


couvertes économiques, que dans fes dé: 
cifions phyfiques, ättribue a la Marne des 
propriêtés admirables, pour fertilifer les 
terres. Voici letitre de cer Ouvrage, où 
il réfufcite l'opinion d'ARISTOTE du 
féjour naturel des Lacs d'eau falce, ou dé 
la Mer däns tous les lieux, où l’oh trouvé 
maintenant des pierres figurées femblables 
aux coquillages : Oyinion fi fouvent re- 
produite & maniée ; ornée & embellie de- 
puis lors de tant de fiçons. Le moyen de 
mevenir Riche, dr la inanière vértiable par 
laquelle tous les Homes de. France pourront 
apprendre à multiplier y augmenter leur 
tréfors € pofleffions, gyc. Par Maitre B, 
P ALLISSY ; Ouvrier de terre, & In: 
vanceur des Ruftiques figulin s:du Roi, 
Paris. Robett Fouet. 13636. J'indique le 
titre de cet Ouvrage, parce que, perfuadé 
qu'on. pourroit tirer, dans notre Pais, un 
excellent parti de la Marne; trop négligée 
& cependant fi commune, pour: engraife 
fer & amander les terres , je voudrois. 
pouvoir engager ceux qui font à lieu de 
faire des épreuves d’éfflaier, & de publier 
enfuire leurs expériences & leurs obferva- 
tions, 
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violence & fe fait un pallage au travers 
des bords limoneux de ce Lac. Ainfi 
parlent les Rélations des Jéfuites. Ne 
fe chargeroit-jl point déja là d’une par- 
tie de ce limon falutaire ? 


À cette caufe joignons en une autre. 
Res eaux du Nil ferpentenc au travers 
d’un vafte Empire, qui n’eft pas -égaz 
lement peuplé, ni par tout cultivé. Les 
eaux, en defcendant des montagnes & 
des coteaux, lavent donc des forêts in- 
cultes, des vallons abandonnés , aufl 
bien que des campagnes cultivées. Elles 
enlevent par laä-même les fels des plan- 
tes mortes & defléchées, des arbres 
pourris, des animaux corrompus, ou 
des terres engraiïflées. Si la quantité 
de parties, propres à fertilifer, dont elles 
feront chargées, doit être proportionnée 
à l’étenduë du terrain, qu’elles parcour: 
rent, il y aura fans doute peu de fleu- 
ves plus propres à féconder des terres 
que celui-ci. 


D'AILLEURS le Soleil, durant 
neuf mois, darde plus où moins dire- 
Étement des raïons brülans fur les eaux, 
du Nil Ce Fleuve dans un cours très 
long , fouvent enfermé entre des col: 
lines & des vallées ; furmontées par 
des rochers, en reçoit encore les Hs 
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réfléchis. Ne fe peut-il pas que ces 
eaux, aiñfi échaufées, battuës & roulées,; 
fous: la zone torride, àuroient acquis 
une vertu particulière, 


ENFIN ajoutons à toutes ces caii- 
fes lheureux elimat de l'Egypte, la 
température de Pair , la légéreté des 
terres métibles, & nous aütons péut: 
être dans ces circonftanges réünies l’ex= 
plication complette de la fertilité de ce 
Pais Au teite, il eft bien d’autres 
Fléuvés, qui;,'par leur innondition, 
apportent la fécondité. Vous.pourrés 
en voir des éxemples däâns V A- 
RENIUS* & dans l'Hiftoire na: 
turelle de M-DE BUFFON ** 
Mais dans tout ce méchanifme, dans 
cette circulation berpétuelle des va- 
peurs, des pluïes, des eaux, qui en: 
trainent les terres & les mêlent, nous 
devons reconnoître la réceflité indi: 
fpeufable des montagnes, @ les fins 
pour lesquelles elles ont été fi fagerñent 
élevées. | 

JE SOUMETS voloñtiers ; ion 
cher MONSIEUR; toutes ces ob: 

Bb 2 fer- 

* Geôg. Gene; Lib. I. Cap: XVI: Prop, XX 

pag. 261. 
** Hiff, Nat, Tom; 1, pag. 86: 
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TABLE GENERAL 


DES CHAPITRES ET DES 
MATIERES. | 


es 


CHAPITRE PREMIER. De létude de 


l’hiftoire naturelle en général. pag. 3 


Importance de lPétude de lhiftoire na- 
turelle. ibid. 

tudes moins utiles , auxquelles On Îe 
livre. 4 
aut étudier Ja nature pour célébrer 
fon Auteur. . | dr 


CHAP. IT. De la beauté des montagnes. 9 
Les montagnesont des beautés réelles. ibid. 
a poëlie € la peinture y prennentl1d 
Ci C ê D Ca D x . À 
seauté des Alpes. 11 























HAE . Les montagnes 
afferimir la terre & à la conferver. 14 
es rochers reti les terre ibid 
Jls empêchent des bouleverfemens. 1$ 
Divers Auteurs ont aperçu cet ulage. T6 
Peut-être même que les montagnes con- 
fervent l'équilibre de la terre. 
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CHAP: IV. Les montagnes aggrandif- 
fent:la furface de la terre. pag. 20 
La furface eft- vifiblement augmentée 





VNanières de déterminer 
montacnes. 


CHAP. V. Les montagnes féparent les 
Peuples les uns des autres, & fervent 
de remparts à plufieurs. | 

Les montagnes font des remparts natu- 
*e3 EVE | ibid 

Souvent elles ont fervi de détenfe aux 
Suilles. | 

Exemple mémorable. 


CHAP: VE De la flubrit 
tagnes. 
Air pur des montagnes. 


Jificrence qu poids 
honime. 


JT y peut chanper d'ait alone 
es variations air le puritient. 


L o DIC 
dies épidémiques, 
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La température de l'air favorable aux 
végétaux. | pag. 47 


Le . Des végétaux, que pro-: 
-duifent les montagnes. 242 

Les montagnes produifent un grand 
nombre de végétaux divers. ibid. 

Les meilleurs vins croilient {ur les co- 
teaux. me À. 
es productions des montagnes Ont plus 

- de force. 44 

y à fur les montagnes plus 
dans les productions. 

; \Tpes décrites. 









$ | 
Fertilité particulière de celles de la Suifle. : 
ibid 
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Vi(E 2  — Far (1e [1] DC els ro 





HA PF, . Des animaux qui 
tent les montagnes. 
Il eft des animaux particuliers aux mon- 
i bi 






ao nes, ibi 
Ïl en eft de propres aux Alpes. _ GI 
Gibier des Alpes. 


ro 





:592 : OA ROLE 


Des animaux , qui dorment durant 





l'hiver. pag. 64 
Diverles efpêces de ces animaux léthar. 
_: -Siques. ibid. 
Les oileaux-voiageurs, 66 
Des merveilles de la Providence à cet 
egaro L 
relientiment des offeaux de patage. 
Attention "es animaux, avant que de 
s'endormir. ibid 
c a 113 € ë 
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Situation de ces animaux, 


Leur pofition. 
Caules. de cette léthargie, 


CHAP.IX. Des Fofliles. ; 
On les tite principalement des monta- 

OCR Re ibid, 
Inégalement diftribués, pour donner 

lieu au commerce des hommes en- 
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‘ ; Li10) 
Variété remarquable de ces foffiles. 72 
Leur utilité n’eft pas connué, elle n'eft 
ndant point chimérique. ibid, 
oïen de diftinguer aflés ordinairement 
les corps originaires de laterre d’avec 
les advénaires. 72 
Tleft utile de dreffer des catalogues des 
foffiles. ibid. 
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idée générale de ces iollies, 
Leurs cinq claffes, 





Dieu a créé au commencement des fof- 
bles, & il s’en forme tous les jours, 
TÉ 


Dieu créa au commencement peut-être 
auf des pierres ficurées. 

LJe [a OFHAUON des MEtaUux. 
es MUNES GE uilie. 


CHAP. X: Fe montagnes fervent à la 
formation des vents & des météores 
aqucux. 82 

Caules générales des vents. 
ans les Inégantés de la terre, un "y 
auroit que des vents ré guliers. 


"de ces vents du 
Les vents lont plus irréguliers près des 
ii. 


vents font auf plus violerits. Of 
Pres des montagnes ik y a par là-même 
de fréquentes variations de temps. ibid. 
Sur les montagnes-mêmes les vents y 
font plus violents, jusqu’à la hauteur 
des nuages, Eh : Lt 


À entretenir la température des bési 
fonds. ibid. 
4 ù Lt 
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Les vents font donc dirigés par la pro. 
vidence. pag, 93 
Les vents difipent les vapeurs funeftes 
ibid, 
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XI. Ées montagnes Rrvene à 
Fr ne des lources. 98 
Les montagnes fervent à la circulation 
les eaux. ibid, 
Dans les montagnes fe: forment Ja plü- 
bart des lources. ibid, 


des eaux OUterraIeSs QUE par 


leur évaporation entretiennent les 
fources. 


pe 
eaux fofterraines: & d'u une chaleur 
intérieure. 


proportionnée à colles qui vient du 
déhors. 


couvertes de neige ; tn n Eds 
d'eau ? 
plus d'une caule pour exphiquer 
l'origine des fontaines. 
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Plufieurs raifons obligent à joindre les 
eaux intérieurs, aux eut extérieu- 


ya PR contredit TE amas d'eaux 
fous terres. 

, prés des fommets des:mon- 

tagnes, des fources & des lacs, qui 

ne  femblent pas étre formés des eaux. 


ne eft la partie la plus abon- 

dante en fleuves , quoiqu'il n’y 
pleuve, pas davantage. . 

oit la Cauie de l’origine 

des fources , fans’ les montagnes il 
ne fçauroit y en avoir. 


CHAP. XF Néceflité des monta 
gnes pour le cours & la diftribution 
des eaux fur la terre. 11$ 

£es, montagnes font néceffaires pour 


conduire & diftribner les eaux, ibid. 


Éa hauteur des montagnes eft éxacte- 
ment mefurée pour faire couler les 


Fe montagnes font placées dans le 
milieu des continens, afin d’arro- 
fer par tout. 
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La gradation des montagnes favorife 
la dittribution égale des eaux. 
es rivières, dans [eut lON® COUrS, 
ftribuent par tout leurs eaux. 
Confidérations fur le cours de quel- 
es fleuves Her ts 


De PAfirique. 
De l'Amérique 
des rivieres lervent en- 
core à cette diftribution des eaux. 123 
Polhtion du lit des rivières dans les 
collines. 


Ces fources minérales font voilines des 
montagnes. ibid. 

Les eaux charrient des parties de mé- 

. taux. | 131 

Utilité des lacs placés dans les vallées. 132 

UtIUTE. GES MmOntagnes dé neEIge & dE 
glace, pour entretenir le cours des 
Eaux. 





D  —— 


Ces eaux des montagnes font les plus 
jaines. 
PTaINtes ut eS-ucs 10iNiNeS. 
10 5 UE 


CHAP. XIII. . Les montagnes fervent 

à contenir les eaux., 
es montagnes forment les des 
Jacs & des mers & arrêtent leurs 
eaux. 

1aniere dont ces inervellies iont ce- 
lébrées. 

Par tout on peut obferver ce phéno- 
mène. | 

Dieu, pour tretenir 
& les loix de lhydroltatique ont 
été établies. 
eit parler peu éxactement que de 
dire que la mer eft plus élevée que 
la terre. 
és Eaux 1Ont donc tOUJOUrS En Îa 
main du Seigneur. 


CHA P. XIV, De lufage des caver- 
nes. [47 
il feroit à fouliaites que les cavernes 
fuflent mieux connuës. 


cle des eaux du ciel, & le réfervoir 
des eaux intérieures. 





qe cavernes, ee caDaux re les trous 
font nécellaires, pour donner paflage 
à l’air dans la terre: 
ans ces Conduits que 
rifleñt ces feux néceflaires au mé- 
Chanifme univerfel. 
JEs VOICans ; 


Diverfés chofes, qui fe forment : 
trouvent dans les cavernes: 


‘ous ignorons Pufage de ces chôles, 
inais elles ont leurs fins. 

Jouvent. ces Gavernes ONE 
retraité aux hommes. 


CHAP. XV. Conféqueñces Qui dé: 
coulent de la théorié générale des 
toritagnes. 166 

La contemplation du monde eft la 
théologie des fens: ibid; 





Dans la ftruture des montagnes on 
voit l'intelligence & la: bonté du 
Créateur, 
és IMONTAPNES ON 
GPAUOR jamais la terre n’a pu s’en 


ar cette Con équence divers “Di C- 
mes font renverlés: 

On Juge par de FaUX Pillicle 
e des grands ouvrages de la ña- 


des ouvrages de la nature & par las 
même “= montagnes. 


tout eft arrangé avec art : Effet de 
là prévention. 


portionné dan le ronde; &@ cetté 
oroportion le conferve. 

Nous devons nous abftenir de jugef 
que certaines chofes font inutiles. 193 

Talote notre IpnOratice NOUS CONNOI- 
fons allés les montagues pour en 
fentir toute la néceflité. 

Cette nécefhté & ces ulages ne nous 
ermettent donc pas de douter que 
és montagnes ne foïent l’onvragé 
de Dieu, 





400 Br AN Be LÉ E 


Cenfure , que gs Paul PTE des Par 
lofophes de. fon temps. J91 

Imitons les Philolophes plus fages, 
qui n’étudient la nature, que pour 
connoitre fon Auteur. 


ainfi élevés de la Créature au Créa- 
teur. Philofophes Grecs. 193 
Philoiophes Latins. 
Sentimens de Sénéque, 
dees & ientimens de UiICeron. 


clu la perfection du monde de l'idée 
de Dieu, raifonnant à priori. 200 


CHAP. XVI Idée générale d’un 
arrangement méthodique des fofi- 
les. 204 
Châque corps dans le monde eft dé- 
terminé. ibid. 
hculte des arrangemens methodi- 
ques des corps. 20$ 
Les propriétés communes nous fervent 
de fondement. ibid. 


fi 
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UE 
a:11) 
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Diñiburion des fofires. 


AO v 
hons AAA DRS toutes lés cafés 208 


ES 
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La vuë inftruit mieux que les defcrip- 
tions, ap. 20 
CMTéthode de D, LION SE 
Divilion générale des fofhles. 21$ 
Prémière clafle. LES TERRES. 216 


douces. ibid. 


qui s’attachent à la langue. ibid, 


QU alla * Uas. 
rudes. ibid 


Seconde claffe. LES SELS. 221 


Troifième claflee LES BITUMES 

22 
liquides; ibid. 
folides, | ibid, 
Quatrième claffe, LES PIERRES 
2279 


Ï. Efpéce. Pierres criffalifées. 


æ >  IVANSDAYEN[ES, 


éInI-IYansparenies, 230 


. C8, æ _ OPAGQUES, 
1, qui peuvent fe polir. 


en moindre mafle, 
en plus grande Malle. 
2. qui ne peuvent fe polir, ibid. 
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IL Æpéce. Pierres figurées. 


1. intérieurement déterminées. 








a. Calculs. 262 
EE Q." PhYÉOUEROR FENETRE CRE D CO 


OnC 1OlChES. 















Quatrième clafle, LES MINE- 
R À U X. 280 


Cinquième claffe. LES MET AU X. 283 


CHAP. XVIL : EfMfai de la Minérogra- 
phie, & de l’'Hydrographie du Can- 
ton de Berne. 

Dans châque Pays il faudroit qu'il y 
eut des Obfervateurs éxacts. ibi 


peu leur Patrie. 
Il importeroit que châcun obferva ce 
qui eft à fa portée. ibid. 
tte IMinérographie ne ‘doit Être envVI-: 
fagée que comme un effai. 
nous ne parlerons 


uit 





où l’on trouve des fofliles, & des 
‘ eaux remarquables. 


LETTRES URTMEESPTENON 
DATIONS du Nil & l’ufage des 


ones d'Abiflinie. 


. Le Iong Cours du F ve. 
3. Des eaux échaufées ‘par le 
foleil. ibid. 


FIN DELA FABLE, 
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RAR ULAEE EE Lee 


Æ XX XX * SENTE 
MAPS A TS PAlAT Al Al dl 
AREAS REMEERE 


INDEX REALIS 


MINERALOGIÆ BER- 
NENSIS; 
Sive | 

Catalogus, novà methodo inftitutus, Foffi- 

lium, quæ in ditione Bernenfi 

effodiuntur , quorum 
LNDEXS LOCALES 
in Oro-theologia, feu tractatu, 
DE USU MONTIFM 
| legitur. 





L TERRÆ. Terræ rufefcentes. 
- purpurafcentes. 
L TERRZÆ M A- 
CRZÆ. . 
erræ lutea. 


- Higrefcentes. 
- - albefcentes. 


Ce2 Terræ 
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Terræ bolares. _ Turfæ variæ. 
Rubricæ. IV. ARENÆ. 
Se ÂArenx riparie. 
Cefpites. = - Micantes. 
Lithomarga. - - aurifere. 

11. TERRÆ PIN- - - férrifera. 
GUES. | 





Argillæ plaflice. 
= = crufiaceæ. FES AETA 





re lapidifice. Vitriolum. 
Margæ variæ. Sal gemtine. 
Terræ faponariæ, - ceduuin, 
Alumen plumofum. 
LIŸ TERRE ML. pe 
NERALES. Natron. 
Aphronatron. 
Terræ nitrofe. 
Halinatron. 
- - aluminofa. 
- - vitriolate.! 
= - MuUricate. | 111. BIT U- 
- - fulphuree. MINA. 
= - bituminofe. Petreolum. 
Ochræ variæ. Naphta. 


Afphal- 





 ).o ( & 


Afphaltum, 
Lythantrax. 
Gagas. 

Sulphur vivum. 
Lapis-fuillus. 


Criftallus montana. 
- - fuliginofa. 


nigra. 


+ — flavefcens, 


Pfeudo - adamas. 


-amethyfflus. 
- faphirus. 


_.Yubinus. 


= Li 
* 


- fmaragdus. 


Silices pelucidi. 


407 
Silices Jemi-pellucidi. 

= — flavefcentes. 

- - viridecentes, 

” — rubefcentes. | 
= - igniarit. 
Chacolonius. 
Chalcedonius. 
Onix. | 
Achates. 


Chelidonius minera- 
lis. 


Sue criftalli- 
° SAT fatum. 


Selenites rhomboï- 
dalis. 


FL ÉAPIDES PO: 
LITURAM A D- 
MITTENTES. 


Marmor candidum. 


NIETUNI. 


- =  flavecens. 
CCc:4 Mar- 
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Silices varii opaci. 
- globof. 
aliviti, 


porofr. 
lamellares. 


talcofr. 


> 22 
= = 2 
æ ed es | 
C7 æ … 


3. Lapides parafitici. 
_ Incruftationes variæ. 


Fophi. 
Pori. 
Stalactitæ subulares. 
- - crufiacei. 

Stalagmitæ. 
Botritæ. 

IV. LAPIDES IN- 
LUS: TDETER- 


MINATÆ FI1- 
GURÆ, LAMI- 
NIS, CRUSEIS, 
FIBRIS &c. 


Gyplum lamellofum. 


firiatunt, 
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Spatum feffitlare, 
= - larmellare. 


Quartzum fbrofum. 


CFU 


aceuns. 
Selenites. 
Argyrites. 
Lapides files, migri, 


YUbe« 


fcentes. 
Taica fifllia 
- flavefcentia. 


- - - nigrelcen- 
14. 

- « -rubefcentia. 

Caticulæ /zlivarie. 

olearia, 


Lapides fpeculares. 


VS EAP L'D'ES 

PCT 

Lapides RE 
mes.\ . 


Ces VI. LA- 
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VI LAPIDES FE Corallia Aftroïtæ. 


URAMEXTE.  # ne 
Fi OREM. DE- FApuril co- 
TERMINATAM rallini. 

GER ENTES, Porpitæ. 


x. Vegetabilia effingen- Myrtillitæ, 
tes. Fungitæ terreltri- 
(a) Plantæ petrificatæ. formes. 
Lythoxylon. 2. Animalia efingentes. 
Lythocalamus. Petrificata  janima- 


Carpolithus, Num, ds 
bOBIDUA, 2: 477 ESS 
: a tn Mi ner ali 
Terrificattum  vege- EN n 
tabile. | RER Jara, 
Ligoum foffle. chtyolitht, 
À Aftacolithi. 
di (b) (@ à FAT petre- Gammarolithi. 
LA S Corallitæ. Ebur foflile, 
til Coralle: Gloflopetræ. 
eut fungitæ. Bufonitæ. 
(dl Madre- Vertebra fpinæ dorfi 
ue poræ. Elephantis. 
| 1 Tubularia,  Lacerta petrefaGa. 


Mo- 


= os 


.— me 


LT <E iz 
L : Pa 
De -msemns. cute > 0, les “à 





# ) 0:04 413 
Modioli ftellati. Pyritæ amorphi. 


Entrochi coluümna- Pyritæ feurati. 
res. 





Afteriæ columnares. 


Encrinium mari- YL. METALLA. 


num. 


JULY, 
3. Conchylia efingen- 1. Auruin #ativu 


tes. - - lamellare. 
(a) Univalvia. - = sranulatum. 
() PIE LR; 2, Argentum na- 
(c) Multivalvia. tivum. 
Omnium ferè cujus- Minera argenticor- 
que clafis fami- Hea. 
liarum. SU à ere 
:  -  Ÿ cœrules 
fcens. 
V.. SEMI 


METALLA. 3. Cuprum nativum. 


Minera cupri hepa- 
Bezoar minerale. tica, 


Lapides cataminares. + = =  flava.: 
Marcaflitæ amorphi. :  Ærugo nativa. 


> = = figurats 
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